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MOBILES. 


4Ê| Ptuagésime,  le . 20  février. 

■  T  es  Cendres ,  le .  8  mars. 


î  'âques,  le  . . 23  avril. 

es  Rogations ,  le. ...  28  mai. 

I  scension,  le .  ljuin. 

Irentecôte,  le . 11  juin. 

La  Trinité,  ]e . 18  juin. 

La  Fête-Dieu ,  le  ....  22  juin. 

1  Dim.  de  l'Avent ,  le  3  décembre. 


COMI‘01  ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre  d’or . 

Epacte . . . . XXV. 

Cycle  solaire . . . . 

Indiction  romaine  . . .6. 

Lettre  dominicale . .  .B.A. 


QUATRE-TEMPS. 


Entre  la  Pentecôte  et  l’Avent  il  y 
a  vingt-quatre  dimanches. 


Le  15  mars. 
Le  14  juin. 


Le  20  septembre. 
Le  20  décembre. 


La  Lune  rousse  commencera  le  3  avril,  à  11 
h.  32  m.  du  soir,  et  finira  le  3  mai,  à  7  h. 
46  m.  du  matin. 


EPOQUES  MÉMORABLES. 


L*aii  64  Première  persécution  des  Chrétiens. 

—  74  Destruction  de  Jérusalem  par  Yespasien  et 

Titus. 

—  135  Dispersion  des  Juifs. 

—  160  Première  mention  de  la  ville  de  Strasbourg  , 

sous  le  nom  d  '  Argent  or atum. 

—  769  Pépin-le-Bref  devient  souverain  des  Gaules. 

—  771  Charlemagne  réunit  sous  son  sceptre  toute 

la  monarchie  des  Francs. 

860  Rurik  fonde  l’empire  de  Russie. 

988  Wladimir-le-Grand  se  fait  baptiser  et  em¬ 
brasse  le  culte  grec. 

—  1016  Wemer,  évêque  de  Strasbourg,  jette  les 

premiers  fondements  de  la  cathédrale. 

—  1099  Godefroi  de  Bouillon ,  chef  de  la  première 

croisade,  fonde  le  royaume  de  Jérusalem. 

—  1312  Les  Maures  en  Espagne  font  usage  de  la 

poudre  et  du  canon. 

—  1345  L’usage  de  la  poudre  et  du  canon  s’introduit 

en  France. 

—  1440  Découverte  de  l’imprimerie  k  Strasbourg  par 

Gutenberg  de  Mayence,  d’après  des  docu- 
mettf^flrentiques. 


L’an  1439  La  construction  de  la  cathédrale  de  Stras¬ 
bourg  est  achevée. 

_  îcî.  L*  Suisse  se  constitue  en  treixe  cantons. 
1648  L  Alsace  est  cédée  k  la  France  ;  traités  de 
Munster  et  d’Osnabrück. 

—  1681  Strasbourg  se  rend  k  la  France  par  capi¬ 

tulation. 

—  1793  La  ville  libre  de  Mulhouse  est  réunie  à  la 

France. 


Ont  été  inventés  : 


L'an  350 

—  787 

—  896 

—  1030 

—  1100 
—  1100 

—  1259 

—  1270 

—  1312 

—  1500 

—  1793 

—  1796 


Le  moulin  b  scier. 

Le  moulin  b  farine  mu  par  Peau. 
Le  cadran  solaire. 

Le  papier  de  chiffons. 

Le  moulin  b  vent. 

La  peinture  b  l’huile. 

La  boussole. 

Les  lunettes. 

Les  orgues. 

La  montre  de  poche. 

Le  télégraphe  j  en  France. 

La  lithographie,  b  Munich. 


CHRONOLOGIE 

On  compteSrçgiMsJX  ans. 

La  création  du  monde,  selon  la  P.  Julienne  .  .  6561 

—  —  selon  la  chronologie  sacrée  6852 

—  —  selon  les  Juifs .  5609 

La  fondation  de  Rome .  4024 

La  naissance  de  Jésus-Christ . 1848 

L’établissement  du  christianisme  dans  l’empire 

Romain  par  Constantin . 1524 

Le  partage  de  l’empire  Romain  en  empire  d’Orient 


CHRONOLOGIE  POUR  L’AN  1848. 


Le  partage  de  l’empire  Romain  en  empire  d’Orient 


et  d’Occide* 


On  compte  depuis 

La  destruction  de  l’empire  d’Occident . 1372 

L’Hégire  ou  fuite  de  Mahomet . 1263 

Le  commencement  de  l’empire  Ottoman.  .  .  .  648 

La  fondation  de  la  liberté  helvétique . 640 

La  destruction  de  l’empire  d’Orient . 395 

•La  découverte  du  nouveau  monde  par  Christophe 

Colomb . . 

L  indépendance  des  États-Unis  d’Amérique  •  •  73 

La  révolution  française .  69 
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Vin»  . 7m  le  grand 

MESSAGER  BOITEUX 

DE  STRASBOURG, 

ALMANACH 

HISTORIQUE,  MORAL  ET  RÉCRÉATIF, 

POUR  L’ANNÉE  BISSEXTILE 


Trente-Troisième  Année 


signes 

ASTRONOMIQUES 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES 

O  Soleil. 

<[  Lune. 

J'  Mars. 
ijl  Mercure. 
^  Jupiter. 

■£  VÉNUS. 

Saturne. 


Uranus  © 

La  Terre  £ 

Cérès  £ 

Pallas 
JuNON  ■£ 

Vesta  Û 


A  STRASBOURG, 

Chez  L.  F.  LE  ROUX ,  imprimeur-libraire ,  rue  des  Hallebardes ,  39, 


COMMIT  -ECCLÉSIASTIQUE. 


msptuagésime,  le. ....  20  février, 
frlir  Cendres ,  le ..... .  8  mars. 

I  Pâqueb,  le  . . . 28  avril. 

es  Rogations,  le ...  .28  mai. 

Ascension ,  le . .  1  juin.  - 

Pentecôte ,  le . 11  juin. 

La  Trinité y  le . 18  juin. 

La  Fête-Dieu ,  le  ....  22  juin. 

1  Dim,  de  î Avent ^  le  S  décembre. 

Entre  la  Pentecôte  et  l’Avent  il  ] 
a  vingt-quatre  dimanches. 


Nombre  d’or 


Cycle  solaire  • .  •  •  • 
Indiction  romaine 
Lettre  dominicale 


Leiô  mars.  Le  20  septembre. 
Le  14  juin.  |  Le  20  décembre. 

La  Lune  rousse  commencera  le  3  avril,  à  11 
h.  32  m.  du  soir,  et  finira  le  3  mai,  à  7  h. 
46  m.  du  matin. 


EPOQUES  MEMORABLES 


L’an  64  Première  persécution  des  Chrétiens. 

—  74  Destruction  de  Jérusalem  par  Vespasien  et 

Titus. 

“  186  Dispersion  des  Juifs. 

160  Première  mention  de  le  Tille  de  Strasbourg, 
sous  le  nom  Ü  Argent  or atum. 

—  769  Pépin-le-Bref  devient  souverain  des  Gaules. 
“  TH  Charlemagne  réunit  sous  son  sceptre  toute 

la  monarchie  des  Francs. 

—  860  Rurik  fonde  l'empire  de  Russie.  ' 

—  988  Wladimir-le-Grand  se  fait  baptiser  et  em¬ 

brasse  le  culte  grec. 

—  1016  Werner,  évêque  de  Strasbourg,  jette  les 

premiers  fondements  de  la  cathédrale. 

—  1099  Godefroi  de  Bouillon  ,  chef  de  la  première 

croisade,  fonde  le  royaume  de  Jérusalem. 

—  1312  Les  Maures  en  Espagne  font  usage  de  la 

poudre  et  du  canon. 

—  1346  L  usage  de  la  poudre  et  du  canon  s'introduit 

en  France. 

—  1440  Découverte  de  l'imprimerie  k  Strasbourg  par 

Gutenberg  de  Mayence,  d'après  des  docu- 


Lan  1439  La  construction  de  la  cathédrale  de  Stras¬ 
bourg  est  achevée. 

—  J®**  7?.  Suisse  se  constitue  en  treise  cantons. 

—  1648  L  Alsace  est  cédée  à  la  France  ;  traités  de 

Münster  et  d’Osnabrück. 

—  1681  Strasbourg  se  rend  à  la  France  par  capi¬ 

tulation.  r 

—  1703  La  ville  libre  de  Mulhouse  est  réunie  b  la< 

France. 

Ont  été  inventés  : 

L’an  350  Le  moulin  h  scier. 


CHRONOLOGIE  POUR  L’AN  1848 


On  comptèNtgpiMs  Jy  ans. 

La  création  du  monde,  selon  la  P.  Julienne  .  .  6561 

—  —  selon  la  chronologie  sacrée  5852 

—  —  selon  les  Juifs .  5609 

La  fondation  de  Rome .  4024 

La  naissance  de  Jésus-Christ . 1848 

{.'établissement  du  christianisme  dans  l’empire 

Romain  par  Constantin . 1524 

L*  portage  de  l’empire  Romain  en  empire  d’Orient 
ét  d’Occidenf . .  .  . . 1453 


On  compte  depuis 

La  destruction  de  l’empire  d’Occident.  .... 
L’Hégire  ou  fuite  de  Mahomet 
Le  commencement  de  l’empire  Ottoman.  .  .  . 
La  fondation  de  la  liberté. helvétique 

La  destruction  de  l’empire  d’Orient . 

•La  découverte  du  nouveau  monde  par  Christophe 

Colomb . . . 

L’indépendance  des  États-Unis  d’Amérique  •  • 
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rv^rwLE  grand  •  - 

MESSAGER  BOITEUX 

DE  STRASBOURG, 

ALMANACH 

HISTORIQUE,  MORAL  ET  RÉCRÉATIF, 

POUR  L’ANNÉE  BISSEXTILE 


Trente-troisième  Année 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES 

O  Soleil. 

<(  Lune. 

$  Mars. 
îjjl  Mercure. 
^  Jupiter. 

£  VÉNUS. 
Saturne. 


Uranus  ® 

La  Terre  £ 

CÉRÈS  £ 

Pallas  £ 

JUNON  -$■ 

Vesta  Û 


A  STRASBOURG, 

Chez  L.  F.  LE  ROUX ,  imprimeur-libraire ,  rue  des  Hallebardes ,  39. 


JANVIER. 


merc. 

jeudi 

vend. 


sam. 


.  1  Circoncision 


1)  Fuite  en  Egypte.  S.  Matth.  2. 

Dim.  2  S.  Macaire,  ab. 
lundi  3  Ste  Géneviève,  V. 
mard.  4  S.  Tite,  E.  M. 
merc.  5  S.  Télesphore,  P. 
jeudi  6  Les  trois  Rois 
vend.  7  S.  Anastase ,  E. 
sam.  8  S.  Lucien ,  M. 


2)  Jés .-Christ  âgé  de  12  ans .  S.  Luc  2. 

Dim.  9  î) S.  Julien,  M. 
lundi  10  S.  Agathon,  P. 
mard.  11  S.  Hygin,  P.  M. 
merc.  12  Ste  Tatienne,  M. 
jeudi  13  S.  Agrèce,  E. 
vend.  14  S.  Hilaire,  E. 
sam.  15  S.  Paul,  ier  ermite 


3)  Noce  de  Cana.  S.  Jean  2. 

Dim.  16  2 )S.Nom  de  Jésus 
lundi  17  S.  Antoine,  ab. 
mard.  18  Ch.  s.  Pierre  à  R. 
merc.  19  S.  Canut,  roi,  M. 


u.  M. 

2?  39 


Long,  du  jour  :  8  h.  27  m. 


SS 

9  22 

8  12 

SS 

9  55 

9  25 

«« 

10  25 

10  39 

_  ffC 

10  55 

11  53 

11  26 

- . 

M 

OS  0 

Ig  6 

m 

0*37 

2319 

Long,  du  jour  :  8  h. 


jeudi  20  SS.Fab.  et  Sébast.  @0^^  5 


vend.  21  S  *  Agnès,  V.  M. 
sam.  22  S.  Vincent,  M. 


4)  Du  Cent .  de  Caphar .  S.  Matth.  8. 

Dim.  23  3)  S.  Raimond 
lundi  24  S.  Timothée ,  E. 
mard.  25  Convers.  s.  Paul 
merc.  26  S.Polycarpe,E.M. 
jeudi  27  S.  Jean  Chrys.,  D. 
vend.  28  S.  Cyrille  d’Alex, 
sam.  29  S.  Franç.  de  Sales 


6)  Jésus  apaise  la  tempête .  S.  Matth.  8. 

Dim.  30  4)  Su  Martine,  V. 
lundi  31  S.  Pierre  Nol.,  C. 


Long,  du  jour 


18  m. 

Os.  7 
0*48 


LEVER  DO  SOLEIL. 

Le  2  :  à  7  h.  65  m. 
Le  9  :  à  7  h.  64  m. 
Le  16  :  à  7  h.  60  m. 
Le  23  :  k  7  h.  44  m. 


COUCHER  DO  SOLEIL. 

Le  2  :  i  4  h.  13  m. 


eh  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Ver¬ 
seau  le  20,  à  8  h.  52  m. 
du  soir. 


Xe  30  :  à  7  h.  36  m.  Le  30  :  à  4  h.  62  m. 


I  nouT.  lune.  (5)  pleine  lune. 
Iprem.  quart.  O*  dern.  quart. 


40  m. 

S  29 

4  34 

5  34 

6  27 

7  12 

7  51 

8  23 


ÉPHéMÉRIIlF$T 

Le  12  janvier  1519,  mort  de 
l’empereur  d’Allemagne  Maximi¬ 
lien  I.  —  Maximilien  I,  archi¬ 
duc  d’Autriche,  monta  sur  le 
trône  impérial  après  la  mort  de 
son  père  Frédéric  IV,  en  1493. 
Il  avait  d’abord  épousé  par  pro¬ 
cureur  Anne  de  Bretagne  ;  mais 
Charles  VIII  Payant  épousée  réel¬ 
lement  ,  Maximilien  fut  amplement 
dédommagé  par  son  mariage  arec 
Marie ,  fille  et  héritière  de  Charles- 
le-Téméraire,  qui  lui  apporta  en 
dot  la  plus  grande  partie  des 
Pays-Bas. 

Un  des  traits  les  plus  remar¬ 
quables  de  la  vie  de  Maximilien, 
est  l’envie  qu’il  eut  d’être  pape. 
Sa  lettre  à  l’archiduchesse  Mar¬ 
guerite  sa  fille  est  un  témoignage 
subsistant  de  ce  dessein  bizarre. 
Voici  le  passage  de  cette  lettre  qui 
concerne  ce  projet  ;  elle  est  datée 
du  18  septembre  1514  :  «Nous  en¬ 
voyons  demain,  écrit-il  à  sa  fille, 
M.  de  Gurce,  évêque,  à  Borne, 
devers  le  pape ,  pour  trouver  fa(on 
que  nous  puissions  accorder  avec 
lui  de  nous  prendre  pour  un  co¬ 
adjuteur,  afin  qu’après  sa  mort 
nous  puissions  être  assuré  d’avoir 
le  papat ,  et  devenir  prêtre ,  et 
après  être  saint,  et  qu’il  vous 
sera  de  nécessité  qu’après  ma 
mort  vous  serez  contrainte  de 
m’invoquer ,  dont  je  me  trouverais 
bien  glorieux.» 

Cette  envie  ne  fut  pas  un  mou¬ 
vement  passager  :  malgré  le  refus 
de  Jules  II,  Maximilien  prenait 
souvent  le  titre  de  souverain  pon¬ 
tife,  que  les  Césars  avaient  tou¬ 
jours  porté  avec  celui  d’empereur. 
Le  saint-siège  ayant  vaqué  par  la 
mort  de  Jules  II,  Maximilien  vou¬ 
lut  se  faire  élire.  Il  gagna  la  voix  de 
plusieurs  cardinaux,  mais  le  plus 

Îrand  nombre  lui  préféra  le  car- 
inal  Julien  si  justement  célèbre 
sous  le  nom  de  Léon  X. 

Maximilien  mourut  è  Inspruck. 
Après  sa  mort ,  on  s’empressa 
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TEMPS  PRESUMABLE. 

Pleine  Lune  le  20,  à  0 
h.  36  m.  du  soir.  —  Temps 
clair  et  froid. 

Dernier  Quartier  le  28, 
à  0  h.  30  min.  du  soir.  — 
Pluie  et  neige. 


LUNAISONS  ET 

Nouvelle  Lune  le  6,  à  0 
h.  39  min.  du  soir.  —  Froid 
et  âpre. 

Premier  Quartier  le  13, 
à  0  h.  18  min.  du  soir.  — 
Vent  et  neige. 


Château-Neuf  2  Ferrette  H.\R.  25  Lixheim  11  Pleure 

Châtillon-sur-  Fondremand  30  Longwy  1  Poligny 

Seine  27  Forbach  3  Lons-le-Saunier  6  Poot-à-M 

Chaumont  H.  Fontaine-Fran-  Lure  4  Pont-du-1 

M.  14  çaise  23  Luxeuil  1  Porentruy 

Chevigny  25  Fraise  14  Lyon  (15  jours)  7  Port-s.-S; 

Choie  21  Fresnes-S‘-Ma-  Massevaux  19  Précv-s.-' 

Clefmont  30  mets  2  Melay  23  Ramberfi 

Clerxal-sur-le-  Frénes-S’-Ap.  5  Minot  15  V osg. 

Doubs  11  Gerardmer  13  Mirebeau  21  Remiremo 

Comheaufont.  20  Gevrey  24  Montbéliard  31  Reims 

Cousance  10  Giromagny  11  Monthureux-s.-  Rioz 

Cromary  25  Grancey  31  Saône  27  Rochefort 

Dannemarie  11  Granges-le-B.  13  Montmirey-le-  Rougemoi 

Delle  10  Gray  8  Château  26  S.  Amour 

Dieuville  25  Grenoble  22  Mont-Riom  30  S.  Aubin  . 

Dôle  Jura  13  Gy  10  Mont-s.-Vent  18  S.  Claude 

Dom paire  3  Habsheim/T.Æ  10  Morteau  25  S.  Dié 

Epinal  5,  19  Héricourt  13  Neuf-Brisac  17  S.  Hippol; 

Esprels  H.  S.  26  Jonrelle  22  Neufchâteau  30  S.  Jeoire 

Essoies  22  Laferté-s.-Aub.3i  Nolai  7  S.  Julien  • 

Evian  1  Langres  7  Noseroi  31  S.  Loup 

Faucogney  6  Le  Thillot  10  Orgelet  24  S.  Marie  - 

Faulquemont  22  Leifonds  22  Ornans  18  Mines 

Faverney  7  Liffol-le-grand  20  Pierre-Fontaine  7  S.  Seine-e 

Fays-Billot  27  Liguy  7  Piney  20  S.  Ursann 


Aignay  C.  d'or  24 

Aix-en-Othe  22 

Altkirch  27 

Arinthoz  23 

Arnai-s.-Arroux  6 
Aubepierre  24 

Autrey  17 


Messieurs  les  Maires  sont  invités  à  faire  parvenir  à  V éditeur  de  cet  almanach ,  par  lettres 
affranchies  ,  les  rectifications  ou  changements  à  faire  aux  foires  de  leurs  communes.  H  ne  sera 
tenu  compte  que  des  rectifications  reçues  officiellement.  Les  lettres  non  affranchies  seront 
refusées. 

Les  rectifications  qui  n  auront  pas  été  notifiées  dès  les  premiers  jours  de  janvier,  ne  pourront 
plus  être  faites  la  même  année  dans  les  tableaux,  et  ne  seront  indiquées  qu  à  la  fin  de  V almanach. 


Au  tribunal  de  police  correctionnelle  de 
Mons,  un  témoin  se  présente  à  la  barre. 

M.  le  président  :  Témoin,  avant  de  déposer, 
vous  allez  jurer  de  dire  la  vérité.  Dites  avec 
moi  :  «  Je  jure ...  * 

Le  témoin  :  Sacrebleu  ! 


M.  le  président  :  Qu’est-ce  que  cela  signifie  P 
Le  témoin  (d’un  air  hébété^  :  M.  le  président, 
vous  m’avez  dit  de  jurer,  je  jure.  (Hilarité.) 

M.  le  président  doit  expliquer  au  témoin 
ce  que  c’est  qu’un  serment,  et  il  parvient  dif? 
ficilement  à  le  lui  faire  comprendre. 


FÉVRIER. 


roard.  1  SMBrigide,  V. 
merc.  2  Purificat.  N.-D. 
j eudi  S  S.  Biaise ,  E.  M. 
vend.  4  S.  André  Cors, 
sam.  5  S*  Agathe ,  V.  M. 


6)  La  semence  et  l'ivraie.  S.  Matth.  13. 

Dim.  6  5)  S** Dorothée, V. 
lundi  7  S.  Romuald ,  ab. 
mard.  8  S.  Jean  de  Matha 
merc.  9  S*  Apolline,  V.M. 
jeudi  10  Su  Scolastique,  V. 
vend.  11  S.  Séverin,  ab. 
sam.  12  S.  Ludan ,  C. 


coma 

Je 

k  fane  etc. 


sam. 


7)  Du  grain  de  sénevé.  S.  Matth.  13. 

Dim.  1 13  6)  S.Polyeucte,  M 
lundi  14  S.  Valentin,  M. 
mard.  15  SS.  Faust  et  Jov. 
merc.  16  Ste  Julienne,  V.  M. 
jeudi  17  S.  Silvain ,  E. 
vend.  18  S.  Siméon ,  K  M. 
sam.  19  S.  Gabin ,  M. 


8)  Des  ouvriers  de  la  vigne.  S.  Math.  220. 

Dim.  20  Sept.  S.  Eucher 
lundi  21  S**  Eléonore 
mard.  22  Ch.  s.  Pierre  à  A. 
merc.  23  S.  Pierre-Damien 
jeudi  24  Jour  bissextile 
vend.  25  S.  Mathias ,  ap. 
sam.  26  S.  Victorin,  M. 


9)  Parabole  de  la  semence.  S.  Lac  8. 

Dim.  27  Sex.  S.  Porphyre 
lundi  28  S.  Léandre,  K 
mard.  29  S.  Romain ,  ab. 


4e 

U  lune. 


a 


Long,  du  jour  :  9  h.  38  m. 


COUCHA 

de 

la  lune. 
H.  M. 

1 135 

2  30 

3  33 

4  41 

5  54 


35j 

7  55 

7  9 

SS 

8  27 

8  25 

d  per.  rô 

8  58 

9  41 

fl* 

9  30 

10  56 

_  m 

10  4 

— 

s  m 

10  40 

0|10 

11  20 

1»20 

Long,  du  jour  :  10  h 

t.  0  m. 

4» 

0s.  6 

M 

2  26 

« 

0  58 

3  27 

« 

1  55 

4  21 

se 

2  56 

5  8 

se 

3  58 

5  48 

se 

5  1 

6  23 

©0*3* 

6  4 

6  54 

Long,  du  jour  :  10  fa.  25  m. 

7  6  7  21 

Mt  8  9  7  46 

MS  9  11  8  11 
MS  10  13  8  37 
<lap.  <|gll  13  9  4 

<16  -  9  33 

_ $£  0.a12  10  5 


Long,  dd  jour  :  10  h.  49  m. 

Œ  M  1  1010  42 
i  2  611  26 

PI  2  69  o|.n 


LEVER  DD  SOLEIL. 


Le  6 
Le  13 
Le  20 
Le  27 


h  7  fa.  26  m. 
fa  7  fa.  16  n. 
fa  7  fa.  2  m. 
fa  6  h.  49  m. 


CODCEER  DD  SOLEIL. 

Le  6  :  fa  6  h.  4  m. 
Le  13  :  fa  6  fa.  16  m. 
Le  20  :  fa  5  h.  27  m. 
Le  27  :  fa  5  h.  38  m. 


SS  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  des  Pois¬ 
sons  le  19,  à  11  h.  21  m. 
du  matin. 


-  d’ouvrir  deux  grands  coffres ,  qu’il 
faisait  conduire 'fa  sa  suite  dans 
tous  scs  voyages,  et  déposer  tous 
les  soirs  dans  sa  chambre.  On 
s’imagina  qu’ils  renfermaient  ses 
trésors  ou  ses  papiers  les  plus 
importants  :  on  les  ouvrit  ;  on 
trouva  dans  l’un  une  bière,  et 
dans  l’autre  une  pierre  de  marbre 
sur  laquelle  était  gravée  son  épi¬ 
taphe. 

Maximilien  laissa  de  Marie  de 
Bourgogne,  Philippe,  qui  épousa 
Jeanne,  héritière  d’Espagne,  et 

Îui  fut  le  père  de  l’empereur 
lharles-Quint  et  de  Ferdinand  I. 


ÉPHÉMÉRIDES. 

Le  15  février  1637,  mort  de 
Ferdinand  II  d’ Autriche ,  empe¬ 
reur  d’ Allemagne.  Son  prédéces¬ 
seur  et  son  cousin  Mathias  l’avait 
fait  proclamer  roi  de  Bohème  en 
1617;  deux  ans  plus  tard,  le  16 
août  1619,  il  fut  élu  empereur 
d’Allemagne.  C’est  sous  sou  règne 

Îu’éclata  la  fameuse  guerre  de 
rente-ans ,  guerre  de  religion  qui 
eut  de  si  sanglantes  vicissitudes. 
Lorsque  la  situation  de  l’Autriche 
semblait  désespérée,  le  gain  de  la 
bataille  de  Nœrdlingen  (5  sept. 
1734)  vint  la  retirer  de  l’abîme* 
Ferdinand  put  faire  la  paix  avec 
l’électeur  de  Saxe  et  quelques  au¬ 
tres  princesprotestants.  La  guerre 
grondait  encore  au  loin ,  mais  ses 
Etats  ne  couraient  plus  de  dan¬ 
gers;  il  profita  de  ce  calme  pour 
faire  déclarer  son  fils  Ferdinand- 
Ernest  roi  des  Romains  (22  dé¬ 
cembre  1636),  et  bientàt  après 
cet  acte  d’une  prudente  politique, 
il  mourut  à  l’âge  de  cinquante- 
neuf  ans. 

Nous  ne  pouvons  mieux  le  faire 
connaître  qu’en  traduisant  ici  le 
jugement  qu’a  porté  de  lui  le  cé¬ 
lèbre  Schiller,  l’historien  de  la 
guerre  de  Trente-ans.  »  La  guerre 
qu’avait  allumée  son  ambition  lui 
survécut.  Jamais  il  n’avait  posé 
l’épée  pendant  un  règne  de  dix- 
huit  années  ;  jamais,  quelque  loin 
qu’il  étendît  son  sceptre,  il  n’avait 
goûté  les  douceurs  de  la  paix.  Né 
avec  les  talents  d’un  bon  souve¬ 
rain  ,  orné  de  plusieurs  des  vertus 
qui  promettent  du  bonheur  aux 
peuples,  nous  le  voyons,  par  une 
fatale  méprise  sur  le  caractère  de 
ses  devoirs  de  monarque,  se 


TEMPS  PRESUMABLE. 


LUNAISONS  ET 


La  balance  difficile  à  établir . 

En  Amérique  la  plupart  des  querelles  entre 
gentlemen  aboutissent  à  un  duel.  11  y  a  six 
ans  deux  gentlemen  de  Massachusetts  eurent 
une  querelle  qui  se  termina  par  un  cartel  en 
bonne  et  duc  forme  adressé  par  M.  A...  à  M. 
B. ..  Celui-ci  était  marié,  Tautre  garçon;  aussi 
M.  B* . .  répliqua-t-il  à  son  provocateur  qu’il 
ne  se  battrait  pas,  parce  que  leur  position 
sociale  n’était  pas  égale.  M.  A...  ne  dit  mot, 
mais  bientôt  après  il  envoya  à  M.  B. . .  un  nou¬ 
veau  cartel  accompagné  de  son  contrat  de 
mariage.  —  «La  partie  n’est  pas  encore  égale, 


s’écria  M.  B. car  j’ai  un  enfant  et  vous  n’en 
avez  pas. 1  Nouveau  délai  à  la  suite  duquel  M.  ! 
A. . .  fit  une  troisième  édition  de  son  cartel , 
accompagné  cette  fois  de  l’extrait  de  naissance 
d’un  enfant.  «J’en  ai  deux,  répondit  M.  B. 
Bref,  chaque  année  M.  A.  •  •  est  venu  frapper 
à  la  porte  de  son  adversaire  avec  un  nouvel 
enfant,  mais  toujours  il  a  trouvé  un  nouveau- 
né  chez  M.  B...  Nos  deux  pères  poursuivent 
ainsi  avec  ardeur  ce  duel  à  la  paternité  dans 
lequel  leurs  femmes  leur  servent  de  seconds 
avec  un  admirable  dévouement.  Ils  en  sont 
déjà  à  6  contre  7. 


Abbevillers  16  i 

Altkirch  25  ( 

Andclot  12  < 

Aprei  3  < 

Arau  24  1 

Arberg  10 

Arbois  11 

Argilly  12 

Arinthoz  25 

Arnai-s.-Arroux  6 
Audeux  8 

Autreville  3 

Baigneux  20 

Bains  Vosg.  15 

BarrjRÆL  5 

Belfort  7 

Benfeld  16 

Berthelange  15 

Besançon  7 

Bienne  3 

Biesles  27 

Bitcbe  24 

Blamont  D.  16 

Blamont  Meurt.  29 
Boulot  5 

Bourg  Ain  2 

Bourmont  22 

Bruyères  9,  23 

Bucey-les-Gy  1 

Bulgnéville  11 

Bussi-le-grand  26 


Châlons-s.-S. 

Charmes 

Château-Neuf 

Chatel-s.-Mos. 

Chàtenois  V. 

Châtillon  V. 

Chaumont  L. 

Clairveaux 

Clerval-s.-lc-D 

Collonges 

Conflans 

Conliège 

Corcieux 

Coublanc 

Courcelle  v.d’E 

Curcl 

Dannemarie 

Darnay 

Delémont 

Belle 

Dieuze 

Oôle 

Dommartin-s.- 
Uraine 
)  Doulevant 
!  Epinal  2, 

\  Epoisses 
\  Estissac 
l  Faucogney 
[  Faverney 
t  Fougue  M. 


11  Fougerolles  26 

1  Gemeaux  20 

20  Gérard  mer  10 

29  Gerbeviller  15 

14  Gigny  10 

23  Giromâgny  8 

6  Gondrecourt  1 

20  Grammont  22 

K  8  Grand  24 

21  Grandvelle  2 

1  Grandvillars  15 

8  Haguenau  1 

28  Héricourt  19 

20  Hortes  10 

L  4  Ische  9 

20  Is-sur-Tille  27 

8  Ivry  14 

1  Jussey  22 

2  Laignes  23 

14  Langres  15 

28  Latrecey  4 

10  Lavoncourt  14 

Lesmon  24 

1  Le  Thillot  14 

22  Lons-le-Saunier  3 

16  Lorquin  28 

7  Lunéville  17 

*  3  Lure  1 

B  Luxeuil  5 

3  Marac  H.  M.  12 

17  Marnay  22 


Massevaux  16 

Moissei  1 

Montbard  24 
Montbéliard  28 
Montboson  #  4 
et  tous  les  lundis 
jusqu’à  Pâques. 
Montigny  H.  M.  24 
Montjustin  24 
Mont-Riom  13 
Morey  H.  S.  22 
Neufchâtel  27 
Nogent  1 

Nomeny  21 

Orchamps  D.  22 
Orgelet  24 

Orges  28 

Omans  15 

PassavantÆT*£  8 
Payeme  19 
Pesmes  3 

Plancey  27 

Plombières  24 
Pontailliers  25 
Pontarlier  10 
Porentruy  20 
Pouilly-en-M.  17 
Prez-sous-la-F.  5 
)  Purgerot  27 
2  Rambervillcrs 
2  Vosg.  IC 


Raon-l’Étape  5 
Recey-s.-Ource  23 
Remberco-à-P.  15 
Remiremont  1 , 15 
Rigni-le-Ferr.  16 
Rioz  10 

Rochetaillée  22 
Ronchamp  2 
Rouffach  14 
Rouvrai  8, 

Saales  7 

S.  Amour  1 

S.  Claude  7 

S.  Dié  8 

S.  Hippolyte  14 

S.  Jean-d’Aulph  3 
S. Juan  10 

S.  Julien  L »  12 

S.  Loup  7 

S.  Mards  24 

S.  Marie-a.-M.  2 
S.  Michel  10 

S.  Paul  24 

S.  Remy  27 

S.  Sabine  10 

i  S.  Vit  18 

Seignelégier  7 

»  Salins  21 

f  Salmaise  5 

Samoè'ns  4 

)  Saulieu  23 


Savoisi  3 

Scey-s.-Sa6ne  28 
Sellières  9 

Semur  21 

Senones  14 

Servance  21 

Seurre  20 

Sombernon  5 
Soultz  H.  Rh .  19 
Stenay  22 

Talmay  C.  d*or  15 
Thana  H.  RA.  24 
Thervay  10 
Thil-Châtel  3 
Vagney  7 

Vaine  H.  S.  12 
Val-d’Àjol  21 
Varennes  H.  M.  22 
Vie  17 

Villersexel  2 
Villc-s.-lllon  3 
Vinz-en-Sallaz  4 
Viry  14 

Vittel*  20 

Vitteaux  15 
Voisey  1 

Voray  17 


Pleine  Lune  le  19,  à  4  h. 
29  min.  du  matin.  —  Dégel. 

Dernier  Quartier  le  27, 
à  8  h.  53  min.  du  matin. 
Temps  serein  et  doux. 


FOIRES  du  mois  de  Février  1848. 


Nouvelle  Lune  le  5 ,  à 
2  h.  14  min.  du  matin.  — 
Serein  et  froid. 

Premier  Quartier  le  11, 
à  8  h.  27  min.  du  soir.  — 
Tempétueux. 


rendre  à  la  fois  l'instrument  et  la 
victime  de  passiofts  étrangères , 
trahir  sa  vocation  bienfaisante  y  et 
transformer  on  ami  de  la  justice 
en  oppresseur  de  l'humanité ,  en 
ennemi  de  la  paix,  en  fléau  et 
presque  en  fouet  de  ses  peuples. 

»  Aimable  dans  sa  vie  privée, 
respectable  dans  son  administra¬ 
tion  ,  mais  portant  des  vues 
fausses  dans  sa  polit  ique ,  il  réunit 
sur  sa  tête  la  bénédiction  de  ses 
sujets  catholiques  et  les  malédic¬ 
tions  du  monde  protestant.  L'his¬ 
toire  nous  présente  en  grand  nom¬ 
bre  des  despotes  plus  méchants 
que  Ferdinand  II ,  et  pourtant 
aucun  n'a  allumé  une  guerre  de 
trente  ans  !  c’est  qu’il  est  le  seul 
dont  l'ambition  se  soit  malheu¬ 
reusement  rencontrée  avec  un  tel 
siècle,  de  telles  circonstances,  de 

.  i  «la  i  . 


merc.  1  S.  Aubin,  E. 
jeudi  2  Les  8o  Martyrs 
vend.  3  Ste  Cunégonde 
sam.  4  S.  Casimir,  C. 


10)  De  l' aveugle  sur  le  chem.  S.  Luc  18 

Dim.  5  Quinq.  S.  Phocas 
lundi  6  S.  Fridolin,  ab. 
mard.  7  S.  Thomas  M.  gr 
merc.  8  Les  Cendres 
jeudi  9  Ste  Françoise,  Vv. 
vend.  10  Les  40  Martyrs 
sam.  11  S.  Euloge,  M. 

11)  Tentation  de  Jés.-Chr.  S.Matth.  4. 

Dim.  12  Inv.  S.  Grégoire 
lundi  13  S.  Nicéphore,  K 
mard.  14  St# Mathilde,  imp. 
merc.  15  Quat.-T.  S.  Long, 
jeudi  16  S.  Héribert,  E. 
vend.  17  -j-  S.  Patrice,  E. 
sam 


tels  germes  de  discorde ,  pour  être 
accompagnés  de  conséquences  si 
destructives.  A  une  époque  de 
calme  ,  cette  étincelle  n'aurait 
point  trouvé  d’aliment;  mais  le 
tison  enflammé  tomba  sur  des  ma¬ 
tières  combustibles ,  amoncelées 
par  le  temps,  et  de  lï  vint  l'em¬ 
brasement  de  l’Europe. <c 


18  f  S.  Gabriel,  arch 


ÉPHÉMÉRIDES. 

Le  27  mars  1378 ,  mort  du  pape 
Gr  égoire  XI.  Pierre  Roger,  né 
au  château  de  Maumont,  en  Li¬ 
mousin  ,  neveu  du  pape  Clément 
VI,  qui  l'avait  élevé  au  cardina¬ 
lat,  fut  élu  pape  le  30  décembre 
1370.  C’est  le  dernier  pontife  que 
l’Eglise  gallicane  ait  donné  A 
l’Eglise  universelle.  Sur  les  ins¬ 
tances  réitérées  des  Romains,  et 
d'après  les  remontrances  de  sainte 
Cathérine  de  Sienne,  il  partit 


Dim.  1 9  Rem.  S.  Joseph 
lundi  20  S.  Bernardin  de  S 
mard.  Ti.  S. Benoît,  ab. 
merc.  22  S.  Paul,  E. 
jeudi  23  S“  Pélagie 
vend.  24  S.  Latin ,  E. 
sam.  25  Annonciàt.N.-D 


13)  Jésus  chasse  un  démen.  S.  Luc  11 


lundi  27  S.  Rupert,  É. 
mard.  28  S.  Gontram,  C 
merc.  29  S.  Eustase,  ab. 
jeudi  30  S.  Quirin,  M. 


vend.  31  S**Balbine,  V. 


iWî  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Bélier 
le  20,  à  li  h.  27  m.  du 
Equinoxe  du 


LEVER  DD  SOLEIL. 

!  *  :  à  6  h.  36  m 
12  :  k  6  h.  22  m, 
19  :  à  6  h.  7  m. 
26  :  à  5  h.  52  m. 


CODC1ER  DO  SOLEIL. 

Le  i  :  k  5  h.  48  m. 
Le  12  :  à  i  h.  59  m. 
Le  19  :  à  6  h.  10  m. 
Le  26  ;  à  6  h.  20  a. 


I  matin.  — 
printemps , 


grandir  et  d’embellir.  Grégoi 


LUNAISONS  ET 

•  i 

Nouvelle  Lune  le  5,  à  1 
h.  48  m.  do  soir.  —  Temps 
agréable. 

Premier  Quartier  le  12 , 
à  5  h.  13  min.  du  matin. — 
Temps  beau,  mais  venteux. 


v'Vi  •if®! 


'Hm 


î&m*»  ■ 

•• .  "S '4* \m, 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

x 

Pleine  Lune  le  19,  à  9  h. 
42  min.  du  soir.  —  Chaud 
et  tempétueux. 

Dernier  Quartier  le  28, 
à  1  h.  50  min.  du  matin.  — 
Temps  printannier. 


FOIRES  du  mois  de  Mars  1848. 


Abbevillers  7,  21  < 
Aigle  28  < 

Aignây  C.  dTor  28  I 
Alise  21  < 

Altkirch  16,  30  < 
Amance  7 

Amaneey  D.  2 
Andelot  Jura  4 
Annoire  26 
Aprey.  29 

Arbourg  21 
Arcey  2 

Arc-sur-Tille  6 
Arnai-s.-Arroux  7 
Aroûias  20 

Aumetz  26 

Antrey  H.  S.  20 
Auxonne  16 
Avrigney  H \  S.  3 
Badonviller  30 
Baigneux  30 
Baume  Z).  2 

Belfort  6 

Bèze  4 

Bienne  .  2 

Bitche  2 

Blamont  D .  15 

Blénot  13 

Bonneville  14 

Bourbonne-les- 
Bains  15 

Bourg  Ain  1 

Bouxwiller  7 

Brasei  12 

Bruyères  8 ,  20 
Bure  26 

Bussières  6 

Carouclie  6 

CeUes  13 

Chalindrey  1 

Chalonge  21 

Ghambéria  7 

Chambéry  24 

Ghampagney  30 

Champagnole  18 

Ghamplitte  14 

Ghanceaux  5 

Châtiez  12 

Châtillon-le-duc  1 


IChaource  Aube  6 


Chauxdefond  8 

Chaumergi  9 

Chaussin  10 

Chauvirey-le- 
Châtel  19 

Chênes-Th.-à-G.  S 
Chesley  17 

Choie  24 

Clairegoutte  H. 

S.  13 

Clefmont  14 

Clerval-sur-le- 
Doubs  14  ] 

Cluses  L.  20 

Colmar  15 

Colombey #  20 

Combeaufont.  6 

Commercy  10 

Conflans  7 

Cornimont  2 

Corravillers-le- 
Plain  1 

Courrendlin  17 

Couchey  3 

CourceÜes-val- 
d'Esnoms  24 

Courtemaiche  20 

i  Crozet-à-Av.  26 

Dam  pierre  Jura  3 
)  Dampierre-s.-S.  3 
Damvilliers  15 
f  Dancevoir  8 
l  Dannemarie  14 
Delle  13 

Delémont  22 
Dcmange-aux- 
Eaux  1 

\  Dieuville  13 
L  Dilling  27 

L  Dijon  10 

\  Doceïles  13 
Dôle  9 

)  Doulaincourt  1 
Epinal  1,  15 
Erstein  JS.  Kh.  27 
y  Ervy  Aube  29 
Esprels  H.  S.  29 
Faucogncy  2 


Faulquemont 
( bestiaux )  13 

Favières  16 
Faverney  26 
Fénétrange  28 
Ferrette/if.ÆÆ.  14 
Florimont  20 
Fontaine-F  ran- 
çaise  24 

Fontenoy  1 

Fougerolles  C sect. 

de  l’église)  22 
Fraisans  Jura  16 
Fraize  10 

Frasnc-le-rchât.  8 
Fretigney  20 
Gérardmer  9 
Gex  1,  25 

Giromagny  14 
Grande-Rivièr.  28 
Grand-de-Ch.  18 
Grandvelle  2 
Grandvillars  21 
Granges  21 
»  Gray  8 

Gy  H.^S.  6 

Habsheim  -20 
>  Héricourt  9 


Hubère-Lullin  29 


Joinville  21 
Jougne  17 

Jussey  28 

Lachapelle  s.  Q.  13 
Laferté  1 

Laferté-s.-Aub.ll 
Laloye  27 

Landresse  9 

Landser  15 

Lamarche-s.-S.  20 
Laperrière  9 

LaufTon  6 

Le  Thillot  13 

Le  Tholy  20 

Levier  8 

Lhuitre  23 

Liernais  12 

Lôcle  •  24 
Longwy  8 


Lure  7 

Luxeuil  4 

Maiche  16 

Maillerai  9 

Marigna  21 

Marigny  1 

Masscvaux  15 

Melisey  15 

Messigny  26 

Metz  4 

Minot  2 

Mirebeau  14 

Mirecourt  131 

Moirans  30 

Molême  26 

Montagney-le- 
Pesmes  15 

Montbéliard  27 

Montfaucon  20 

Monthureux-s.- 
Saône  16 

Montigny-les- 
Cherlieu  7 

Montmirey-le- 

>  Château  26 

>  Montsaugeon  30 

1  Morteau  7 

I  Mouthe  29 

i  Moutier-sur-S.  3 


Pin-les-Magni  18 
Pierre-Font.  12 

Plancher-bas  16 

Plombières  16 

Poligny  27 

Poncet  13 

Pontarlier  23 

Pont-de-Roide  7 

Pont-dü-bourg  15 
Porentruy  20 

Port-s.-Saône  29 
Pouilly  -  Saint  - 
Genix  12 

Pougy  Aubjf  31 

Poulangy  1 9 

Pouligney  25 

Précy-s.-Tille  19 


Moutier  C.d'or  11 
Mulhouse  7 
Munster  12 
Myon  17 

Neuf-Brisac  19 
Neuveville  28 
Nogent-sur-S.  25 
Noidans-le-F r.  8 
Noroy-le-Bourg  1 
Nozeroi  13 

Nuits  2 

Olthen  15 

Orbais  13 

Orchamps  Jura  13 
Orgelet  24 

Ornans  21 

Osselle  1 

Pagnei  "  1 
Pagni-la-b.-C.  30 


Lons-le-Saunier  2|Phalsbourg 


Publier  3  ' 

Puttelange  30  ' 

Quingey  6 

Rahon  7 

Rambervillers 
Vosg.  9 

Ray  H.  S.  9,23 
Recologne  6 

Remiremont  7 , 21 
Remoncourt  20 
Renève  2 

Revigny  26 

Rochefort  Jura  14 

Rochetaillée  19 

Rolampont  12 

Rougemont  D.  3 

Rouvrai  6 

Rupt  15 

Russey  2 

S.  Amand  20 
S.  Amour  1 
S.  Aubin  2 

!  S.  Claude  7 
S.Dié  14 

i  S.  Jean-de-L.  10 
►  S.  Julien  Juré  12 
S.  Julien  Lém.  20 
S.  Louç  6| 

.  S.  Marie-a.-M.  1 
.  S.  Sabine  26 
)  S.  Ursanne  6 
)  Saare-Albe  20 


Salins  20 

Salives  26 

Sancey-lc-Gr.  25 
Sarreguemines  15 
Saulieu  24 

Saulx  8 

Seignelégier  6 
Selongey  17,  18 
Semur  26 

Seppois-le-bas  1 
Servance  20 

Seurre  20 

Sierents  19 

Soing  2 

Soleure  6,  27 
Soultz  H.  Kh.  22 

Tanninges  6 

Tassenières  28 

Trévilliers  8 

Troycs  Aube  20 

Yaency  6 

Valay  10 

Yaldahon  6 

Val-dîÀjol  20 

i  Vanvei  16 

Vauvilliers  24 

i  Vellexon  14 

\  Vercelle  D.  10 

I  et  tous  les  sa- 

[  médis  jusqu'à 

\  l'Ascension. 

I  VernéviUe  13 

Vernois-s.-M.  29 
Vesoul  S 

et  tous  les  jeu¬ 
dis  de  carême. 

)  Vezelise  15 

l  Vicherey  27 

Vieiverge  C.tTsrî 
Villers-Farlay  2C 

1  Yillersetel  1 

)  Villi  1 

2  Yitrey  6 

Vitteaux  23 

Voiteur  11 

Yuillafans  1 

Yulbens  16 


Wissembourt  18 
Xertigny  B 


AVRIL. 


sam.  1  S.  Hugues,  E. 


14)  Jés.  nourrit  6000  ho  mm.  S.  Jean  6. 

Dim.  2  Lœt.  S.Franç.deP. 
lundi  S  S.  Richard,  E. 
mard.  4  S.  Isidore ,  E.  D. 
merc.  5  S.  Vincent  Fer. 
j  eudi  6  S.  Célestin ,  P. 
vend.  7  S.  Saturnin ,  E. 
sam.  8  S.  Denis,  E.  M. 


lundi  10  S.  Macaire,  E. 
mard.  11  S.  Léon ,  P.  D. 
merc.  12  S.  Zenon,  E. 
jeudi  13  S.  Herménégilde 
vend.  14  N.-D.  7  douleurs 
sam.  15  S.  Paterne 


16)  Entrée  de  Jés .  dans  Jér.  S.  Mth.  21. 

Dim.  16  Les  Rameaux 
lundi  17  S.  Anieet,  P.M. 
mard.  18  S.  Galocer,  M. 
merc.  19  S.  Léon  IX,  P. 
jeudi  20  Jeudi-saint 
vend.  21  Vendredi-saint 
sam.  22  SS.  Soter  et  Galus 


17)  Résurrect.  deJés.-Chr.  S.  Marc  16. 

Dim.  23  PAQUES 
lundi  24  S.  Fidèle,  M. 
mard.  25  S.  Marc ,  èvang. 
merc.  26  Sts  Amélie 
jeudi  27  S.  Anthime,  E.  M. 
vend.  28  S.  Vital  ,  M. 
sam.  29  S.  Pierre ,  M. 


18)  Jis.  apparaît  aux  apotr .  S.  Jean  20. 

Dim.  $0  Quas.  Ste  Cather. 


lkvrh 

de 

la  lune. 

COUCHA 

de 

la  lu**. 

H.  M. 

4.B18 

H.  M. 

3rSl 

r  :  12*6. 

64  m. 

4  48 

5  28 

6  7 

5  58 

7  26 

6  34 

8  44 

7  13 

9  59 

7  57 

11  8 

8  47 

—  ■■ 

Long. 

du  jour  : 

13  h 

18 

m. 

« 

9 

43 

0 

g  9 

* 

48 

10 

43 

1 

s*  3 

se 

11 

45 

1 

48 

se 

0 

s.47 

2 

26 

M 

1 

"49 

2 

59 

m 

2 

52 

3 

28 

Si 

3 

54 

3 

55 

Long. 

du  jour  : 

13  h. 

42 

m. 

4 

55 

4 

20 

5 

55 

4 

44 

©  ap< 

6 

56 

5 

10 

7 

56 

5 

87 

8 

55 

6 

7 

M 

9 

52 

6 

41 

M 

10 

46 

7 

19 

Long. 

du  jour  : 

14  h. 

4  m. 

11 

36 

8 

3 

m 

- 

— 

8 

53 

m 

0 

g  22 

9 

49 

« 

ék 

1 

3‘  3 

10 

51 

sh 

1 

40 

11 

57 

2S< 

2 

14 

il 

;•  8 

35 

2 

46 

2 

22 

Long. 

du  jour  : 

14  h. 

27 

m. 

>41 

3 

18| 

3 

37 

LEVER  DD  SOLEIL. 


COUCHER  DD  SOLEIL. 


Le  2 
Le  9 
Le  16 
Le  23 
Le  30 


à  6  h.  37  m. 
k  5  k.  23  m. 
à  5  h.  9  m. 
J»  4  h.  67  m. 
6  4  6.  44  m. 


Le  2 
Le  9 
Le  16 
Le  23 
Le  30 


à  6  h.  31  m. 
à  6  h.  41  m. 
k  6  h.  51  m. 
k  7  h.  1  m. 
k  7  h.  11  m. 


SU  Le  soleil  entre, 
dans  le  signe  du  Tau¬ 
reau  le  19,  à  11  h.  39 
m.  du  soir.  1 


k  la  sollicitation  des  cardinaux 
français,  voulut  retourner  k  Avi¬ 
gnon;  mais  il  mourut  k  quarante- 
sept  ans ,  avant  d’avoir  eu  le  temps 
d’exécuter  ce  projet. 


ÉPHÉMÉRIDES. 

Le  4  avril  1284  mort  d’Alfonse 
X,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  sur- 
nommé  le  Sage  et  l'Astronome. 
Alfonse  X ,  successeur  de  Ferdi¬ 
nand  III,  fut  le  rival  des  Arabes 
dans  les  sciences;  et  l'université 
de  Salamanque,  établie  en  cette 
ville  par  son  père,  n'eut  aucun 
personnage  qui  l'égalât.  Ses  Ta¬ 
bles  Alfonsines  font  encore  au¬ 
jourd’hui  sa  gloire. 

Pendant  les  troubles  de  l'Alle¬ 
magne  en  1257,  il  fut  élu  empereur 
en  concurrence  avec  Rodolphe  de 
Habsbourg,  duc  d'Autriche;  ce¬ 
lui-ci  l’emporta ,  mais  Alfonse 
montra  qu’il  méritait  l'empire, 

fiar  la  manière  dont  il  gouverna 
a  Castille. 

Alfonse  vit,  dans  sa  vieillesse, 
son  fils  don  Sanche  II  se  révolter 
contre  lui.  Ce  don  Sanche  était  né 
d’un  second  mariage,  et  prétendit , 
du  vivant  de  son  père,  se  faire 
déclarer  son  héritier,  à  l'exclu¬ 
sion  des  petits-fils  du  premier 
lit.  Une  assemblée  de  factieux, 
sous  le  nom  d?  Etats  y  lui  déféra  la 
couronne;  Alfonse  fut  réduit  h  la 
douloureuse  nécessité  de  se  liguer 
avec  des  mahométans,  contre  un 
fils  et  des  chrétiens  rebelles.  Ce 
n'était  pas  la  première  alliance 
des  chrétiens  avec  les  musulmans 
contre  d’autres  chrétiens ,  mais 
c'était  certainement  la  plus  juste. 

Le  miramolin  de  Maroc,  ap¬ 
pelé  par  le  roi  Alfonse  X,  passa  la 
mer;  l’africain  et  le  castillan  se 
virent  à  Zara,  sur  les  confins  de 
Grenade  ;l'histoire  doit  perpétuer 
à  jamais  la  noble  conduite  du  mi¬ 
ramolin;  il  céda  la  place  d’hon¬ 
neur  au  roi  de  Castille.  »  Je  vous 
traite  ainsi ,  dit-il ,  parce  que  vous 
êtes  malheureux,  et  je  ne  m’unis 
avec  vous  que  pour  venger  la 
cause  commune  de  tous  les  rois  et 
de  tous  les  pères.*  Les  deux  rois 
combattirent  et  vainquirent  les 
rebelles;  mais  le  chagrin  d’une 
semblable  victoire  conduisit  bien¬ 
tôt  Alfonse  au  tombeau. 


Une  personne  qui  tournait  le  coin  d’une  rue 
heurta  dans  la  vitesse  de  sa  marche  un  mon¬ 
sieur  qui  venait  à  sa  rencontre.  «  Ane  que  tu 
es!»  s’écria  celui-ci.  —  «Vous  vous  tromper, 


répond  l’autre ,  je  suis  le  vétérinaire  attaché 
aux  écuries  du  roi,  et  m’engage  à  vous  guérir 
gratis,  si  je  vous  ai  blessé.  » 


FOIRES  du  mois  d’ Avril  1848. 


Àltkirch  13 

AncerviHe  1 

Annemasse  5 

Arbois  14 

Arc  8 

.  Arinthoz  .  21 

Arc-$.-Aujon  14 

Arccy  6 

Arlai  17 

Arnai-s.-Arroux  6 
Aubepierre  19  < 
Aumctz  21  ( 

Autrcy  23  < 

Auxon  6 

Bar-sur- Aube  15  < 
Bassy  17  1 

Baume  27 :  29  ( 

Bayon  26  1 

Belfort  3 

BeAre  24 

Bienne  27 

Bisot  5 

Blamout  27.  19 

Blampnt  M.  26 

Bletterans  26 

Bons  2 

Bouclans  4 

Boulot  5 

Bourg  Ain  5 
Bouzonville  21 

Braux  2 

Breuvannes  23 
Bruyères  12,  26 
Bucey-les-Gy  1 
Censeau  1 

Chailli  22 

Chamblai  5 
Chambornay-les- 
Bellevues  25 
Charmes  25 


Charmont  3 , 

Château-Neuf 

Châtillon-s.-S. 

Chaumont 

Chavanges 

Chilli 

Cintrcy  H.  S. 
Clairveau 
Clerval-sur-le- 
Doubs 
Cluses  L. 
Collonges-bell. 
Collonge-fort- 
de-l’écluse 
Compezières 
Conflans 
Cornimont 
Coublanc 
Courrendlin 
Courti  sol 
Damblain 
Dampierre-1.- 
i  Montbozon 
i  Damprichard 
i  Dannemarie 
\  Darnay 
[  Delémont 

1  Belle 
>  D61e 

[  Dommartin-s.* 
Uraine 
Doucier 
Eclarou 
Epinal  5 
L  Epoisses 

2  Estissac 
5  Evian 

Faucogney 
Favernay 
Fay  s-Billot 


21  Ferney-Yolt.  19 
9  Ferrette  ff.  R.  4,  25 


7  Flavigny  11 

25  Florimont  26 

13  Forbach  25 

29  Frasne  10 

20  Fretigney  20 

20  Gendrey  17 

Gérardmer  13 

11  Gex  27 

8  Gigny  10 

22  Giromagny  11 

Goumois  20 

13  Grandvelle  2 

2  Grandvillars  18 

4  Grenoble  17 

6  Guebwiller  3 

1  Héricourt  13 

6  Jndévillers  24 

13  Is-sur-Tille  12 

12  Jallanges  23 

Jonvelle  16 

25  Jussey  25 

13  Kaysersberg  3 

23  Lachapelle  27 

lUfertéÆÆ  24 

26  La  Marche  23 

10  Landreville  2 

13  La  Rixouse  18 

-  Leffond  13 

23  Le  Moutherot  4 

16  Les  Bois  3 

5  Lcsmon  25 

,  19  Les  Rousses  24 

19  Le  Thillot  10 
26  Liffol-lc-grand  22 

24  Ligny  22 

6  Longeault  21 

20  Longeville-les- 

5  S.Avold  ( besL )  3 


Longuion  30 
Longwy  24 

Lons-le-Saunier  6 
Lunéville  23 
Lurc  4 

Luxeuil  1 

Lyon  (1 5  jours)  21 


Marchaux  16 

Marigni-le-ch.  25  ! 
Masscvaux  19 

Mimeurs  5 

Mirecourt  26 

Montbard  4 
Montbéliard  24 
Montfleur  24 
Montigny  H.  M.  25 
Montjustin  29 
Mont-s.-Yent  28 
Montmédi  15 
Morteau  4 

Moutiers-en-D.  19 
Mulhouse  25 
Nan-sous-Tille  23 
Neufchàte&u  17 
Nods  27.  5 

Noidans-le-Fr.  25 
Nolai  3 

Nully  16 

Oiselay  23 

Orgelet  24 

Ornans  18 

Perigny  C.  J  or  1 
Plein-Pal  14 

\  Plombières  20 

)  Poligny  24 

l  Pontaillier  23 

l  Pontarlier  27 

l  Porentruy  10 

Port-Lesnei  26 


Port-s. -Saône  22 


Rambervillers  13  î 
Recey-s.-Ourcel3  î 
Reims  25  l 

Remiremont  4, 18  ! 
Rhien  14  ! 

Rigney  13  ! 

Rioz  10  l 

Rosureux  4  ! 
Rouvrai  25  1 
Rouvres  V.  18  J 
Ruffei  12 

Rye  29 

Saales  10 

S.  Amour  1 
S.  Avold  (merci)  3 
(i bestiaux )  11 

S.  Claude  7 
S.  Dié  11 

S.  Gervais  #  7 
S.  Hippolyte  10 
S.Jean-d’Aul*  26 
S.  Jeoire  1 

i  S.  Juan  6 

S.  Julien  Jura  19 
>  S.  Laurent-en- 

1  Gr.-Vaux  12 

S.  Loup  3 

S.  Marie-aux- 

Mines  5 

S.  Remi  24 
S.  Seine-en-M.  15 
S.  Ursanne  17 
Salins  17 

Sallenove  7 

Samoè'ns  4 

Sancey-lc-Gr.  25 
7  Saulieu  20 

0  Savoisi  27 

6  Schirmeck(2j.)  11 

2  Semur  16 


Senans  8 

Senones  10 

Septmoncel  16 

Serre  12 

Servance  17 

Seveux  10 

Sirod  16 

Soing  2 

Sombernon  1 

Sommevoire  30 

Sonvilliers  24 
Tanninges  23 
Tavaux  J.  25 
Tavannes  22 
Thoiry  S 

Thonon  { 

Thoste  18 

Toirettc  17 
Tramelan-dess.  4 
Traves  12 

Vagney  ! 

Val-d’Ajol  17 
Yandœuvre  23 
Varennes  H.  M \  25 
Yaudrai  25 
Yauvilliers  20 
Veigy-Foncon.  24 
Vergayille  13 
Versoix  28 

[  Vesoul  17 

>  Vevay  30 

f  Vignory  29 
YilIaine-en-D.  10 
Villersexcl 
Ville-s.-Aujon  25 
Villi  24 

Villiers-le-Duc  16 
Vrécourt  30 
Yuillafans  5 
Wassclonne  10 


LUNAISONS  ET 


Nouvelle  Lune  le  3,  à  11 
h.  32  m.  du  soir.  —  Temps 

agréable. 

Premier  Quartier  le  10, 
à  3  h.  21  min.  du  soir.  — 
Agréable. 


Pleine  Lune  le  18,  à  3  h. 
3  min,  du  soir.  —  Chaud 
et  pluvieux. 

Dernier  Quartier  le  26, 
à  2  h.  51  min.  du  soir.  — 
Inconstant. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 


lundi  1  SS.  Phil.  et  Jacq . 
mard.  2  S.  Athanase,  E.D. 
merc.  S  Invent.  ste  Croix 
j  eudi  4  S**  Monique ,  Vv. 
vend.  5  S.  Pie  V,  P. 
sam.  6  S.  Jean  porte  la t. 


19)  Du  bon  pasteur .  S.  Jean  10. 

Dim.  7  Mis.  S.  Stanislas 
lundi  8  Appar.  s.  Michel 
mard.  9  S.  Grégoire  de  N. 
merc.  10  S*  Sophie,  M. 
jeudi  US. Mamert,  E. 
vend.  12  S.  Nérée,  M. 
sam.  1 8  S.  Servais ,  E. 


20)  Encore  un  peu  de  temps .  S.  Jean  16. 

Dim.  14  Jub.  S.  Boniface 
lundi  15  S.  Maxime ,  M. 
mard.  16  S.  Jean  Népom. 
merc.  17  S.  Pascal  Baylon 
jeudi  18  S.  Félix  de  Gant, 
vend.  19  S.  Célestin,  P. 
sam.  20  S.  Bernardin,  C. 


Si 6 

4B 


Long,  du  jour  :  14  h.  48  m. 

8  29  11  45 

9  82  - 

$6  10  36  0g26 

I  â£ll  40  1-  2 
M  0|.44  1  32 
M  1  46  1  59 
m  2  47  2  25 


21)  Jés.  promet  le. S.  Esprit.  S.  Jean  16. 

Dim.  21  Cant.  S.  Hospice 
lundi  22  S1*  Julie,  V.  M. 
mard.  28  S.  Didier,  E.  M. 
merc.  24  N.-D.  sec.  des  chr. 
jeudi  25  S**  Madel.  de  Paz. 
vend.  26  S.  Philippe  de  N. 
sam.  27  S.  Jean ,  P.  M. 


22)  Demandez  au  nom  de  Jés.  S.  Jean  16. 

Dim.  28  Rog .  S.  Germain 
lundi  29  S.  Maximin ,  E.  G. 
mard.  30  S.  Félix,  P.  M. 
merc.  31  S*  Pétronille,  V. 


merc. 

jeudi 

vend. 

sam. 


Long,  da  jour  :  16  h.  8  m. 

SftS  3  48  2  50 

(•f-  4®  4  48  S  14 

<C  5  48  S  40 

fl  I  48  4  9 

M  ?  46  4  41 

H  8  42  J  48 

©a  a  9  U  6  0 


Long,  du  jour  :  15  h.  25  m. 

nio  22  6  48 

gg  11  4  7  42 

Sk  H  42  8  42 

-  9  47 

SS  011710  54 
@  SS  0?49  0S.  4 

_ iHS  1  -  ' 


Long,  du  jour  : 

<£  1 
m  2 

m  2 

t  pir.  Æ&l  3 


LEVER  DO  SOLEIL.  I  COUCHER  DU  SOLEIL. 


Le  7  :  à  4  h.  33  m.  Le  7  :  à  7  h.  21  m. 

Le  14  :  à  4  h.  22  m.  U  14  :  à  7  h.  30  m. 

Le  21  :  à  4  h.  14  m.  Le  21  :  k  7  h.  39  m. 

Le  28  :  k  4  h.  7  m.  Le  28  :  à  7  h.  47  m. 


20|  1  17 


15  h.  40  ni. 

50  2  32 
21  3  50 
55  5  8 

34  6  24 


00P  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  des  Gé¬ 
meaux  le  20,  à  11  h.  50 
m.  du  soir* 


Le  13  mai  1619,  Barneweldt 
est  décapité  k  la  Haye.  Jean 
d’Olden  Barneweldt,  avocat-gé¬ 
néral  des  Etats  de  Hollande,  un 
des  plus  utiles  ministres  qu'ait 
eus  cette  république,  est  en  même 
temps  un  des  plus  grands  exemples 
de  l’ingratitude  de  tous  les  gou¬ 
vernements  populaires.  C’était  lui 

3ui  avait  engagé  Jacques  I,  roi 
'Angleterre ,  k  restituer  aux  Hol¬ 
landais  les  villes  de  Flessingue, 
de  la  Brille  et  de  Ramekens,  ser¬ 
vice  le  plus  important  qu’un  ci¬ 
toyen  pût  rendre  k  sa  patrie  , 
qu’il  tirait  par  lk  de  la  dépendance 
de  l’Angleterre. 

Barneweldt  avait  pris  soin  éga¬ 
lement  de  l’enfance  du  jeune  Mau¬ 
rice  de  Nassau,  et  lui  avait  pro¬ 
curé  le  commandement  des  armées 
de  .la  république ,  k  la  mort  de 
Guillaume  de  Nassau,  son  père. 

Il  s’aperçut  bientôt  que  les 
princes  d’Orange  ,  après  avoir  af¬ 
franchi  leur  patrie  du  joug  des 
Espagnols,  aspiraient  à  l’asser¬ 
vir,  et  que  le  prince  Maurice, 
dont  l’élévation  était  en  partie  son 
ouvrage,  cherchait  k  profiter  des 
troubles  de  l’Etat  pour  établir  et 
accroître  sa  domination.  - 
La  Hollande  était  alors  divisée 

5ar  les  querelles  de  Gomar  et 
’Armin,  qui  disputaient  dans 
Leyde  avec  fureur,  sur  la  prédes¬ 
tination  et  sur  la  grâce.  Les  deux 
sectes  des  gomaristes  et  des  ar¬ 
miniens  formèrent  deux  partis 
dans  l'Etat.  Le  prince  d’Orange 
Maurice  était  k  la  tête  des  go¬ 
maristes  ;  le  pensionnaire  Barne¬ 
weldt  favorisait  les  arminiens.  Le 
stathouder  prétendait  accroître 
son  autorité  par  les  gomaristes, 
dont  les  principes  n'étaient  pas 
contraires  aupouvoirabsolu.  Bar¬ 
neweldt  voulait  la  restreindre  par 
les  arminiens ,  républicains  ri¬ 
gides.  Il  y  eut  des  séditions  san¬ 
glantes  dans  quelques  villes,  et 
Maurice .  qui  poursuivait  sans 
relâche  le  parti  contraire  k  sa 
puissance,  fit  enfin  assembler  un 
concile  calviniste ,  composé  de 
toutes  les  églises  protestantes  de 
l’Europe. 

Les  pères  de  ce  synode,  qui 
avaient  tant  crié  contre  les  con¬ 
ciles  de  l’Eglise  romaine  et  leur 
autorité,  condamnèrent  les  armi- 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Pleine  Lune  le  18,  à  7  h. 
13  mm.  du  matin.  —  Beau 
temps. 

Dernier  Quartier  le  26, 
à  0  h.  18  min.  du  matin.  — 
Temps  agréable. 


LUNAISONS  ET 

Nouvelle  Lune  le  3,  à  7 
h.  40  min.  du  matin.  — 
Temps  serein. 

Premier  Quartier  le  10, 
à  3  h.  28  min.  du  matin.  — 
Chaud  et  orageux. 


FOIRES  du  mois  de  Mai  i848. 

Abbeville»  16  Chalindrey  2 5  Essoyes  21  Leffonds  23  Prerre-Font.  8  Sancey-le-gr.  2 6 

Abondance  28  Chambornay-1.-  Etais  27  Les  Boucbonx  23  Piney  2  Salins  16 

Aignay  C.  d'or  13  Bellevues  23  Faucogney  4  Les  Moussières  13  Pin-les-Magni  11  Salmaise  1 

Aizerai  1  Champagney  25  Faverney  10  Le  Thillot  8  Plancher-bas  4  Sanlieu  17 

Altkirch  il  Champagnole  6  Florimont  10  Liernais  11  Poncet  8  Saulx  8 

Amance  2  Champlitte  10  Foncine-le-H.  19  L’île-s.-le-D.  1  Pont-de-Roide  2  Seignelégier  1 

Andelot  H.M.  10  ChampvaBS  *  11  Fondremand  8  Lons-le-Saunier  4  Pont-du -bourg  18  Sellières  3 

Arcey  4  Chaource  3  Fontaine-Fr.  23  Longchamps  12  Poientruy  15  Selpngey  6,  6 

Arcy-sur-Anbe  9  Chappes  18  Fontenoi  1  Lorquin  1  Port-s.-Saàne  13  Semoutier  3 

Argilly  &  Châtelblanc  4  Fougerolles  4  Lugrin  4  Pouilly-en-M.  16  Semur  31 

Ariritho*  28  Châtenois  V.  25  Fougerolles  (sect.  Lure  2  Pouligney  25  Senones  6 

Arnai-s.-Arroux  6  Châtillon  Jura  2  de  l’église)  24  Luxeuil  6  Préey-s. -Tille  7  Seppois-le-bas  3 

Audeux  8  Châtillon-le-duc  1  Fraize  12  Maiche  18  rurgerot  16  Servance  15 

Autreville  9  Chaumergi  27  Frangy  4  Marlioz  7  Quingey  1  Seurre  21 

Bagnes  20  Chaussin  5  Frasne-le-Chât.  6  Massevaux  17  Rahon  7  Sion  ,jï 

Bains  Vos  g.  16  Chaudefond  31  F  rêsnes-S*-Ma-  Melay  6  Ray  11  Soing  2 

Barr  B.  Rh.  6  Chaux-Neuf  21  mets  18  Melisey  17  RamberviUers  il  Sombaeour  15 

Bassecourt  18  Chénes-Thonex  28  Frênes-S*-Ap.  5  Mets  1  Ramerupt  3  Sombernon  23 

Beaufort  3  Cheslei  14  Frétigny  20  Meursault  11  Rechesy  25  Soncehos  2 

Beaujeux  16  Chezery  8  Gérardmer  11  Mieussy  20  Recologne  6  Souilly  18 

Belfort  1  Clefmont  14  Gerbeviller  15  Minot  1  Remiremont  2  Soulaines  3l 

Benfeld  .  10  Clerral  s.  le  D.  9  Giromagny  9  Moirans  10  Renan  10  Strasbourg  {che- 

Bergheina  1  Clery  11  Glovelier  25  Moissei  1  Renève  1  taux  et  tes- 

Berne  Suisse  1  Cluse  27  Gondrecourt  28  Montbard  11  Riox  10  tiaux )  1,2,3 

Berthelange  24  Combeanfont.  25  Grancey  C.d'or  11  Montbéliard  29  Roche-en-Bren.  4  Talmay  12 

Besançon  1  Conflans  2  Grandfontaine  9  Montbozon  27  Rachejean  7  Toul  6 

Biesles  25  Corcieux  29  Grandvelle  2  Montfaucon  M.  21  Rochetaillée  6  T raves  17 

Bitche  3  Cornimont  4  Grand  villars  16  Morey  H.  S.  9  Ronchamp  4  Trévilliers  10 

Biaise  23  Cornol  16  Grange-le-B.  25  Morez  Jura  1  Rosière-aux-5.  9  Troyes  1 

Blamont  D.  17  Corravillers-le-  Gray  8  Morteau  2  Rouffach  20  Vagney  1 

Bligny-s.-Ouche  1  Plain  H.  S.  3  Gy  8  Mou  tiers  C.tTorii  Rougemont  D.  5  Val-d’Ajol  15 

Boége  3  Courccllcs-Tal-  Haguenau  2  Nancy  20  Rupt  17  Yanvcy  16 

Bons  1  d’Esnoms  23  Haroué  18  Neuf-Brisac  1  Russcy  4  Vaucoulcurs  13 

Bois-d’ Amont  16  Gousance  1  Héricourt  11  Nenyeville  30  S.  Amour  1  Vaufrai  11 

Bonnecourt  3  Cromary  16  Hirsingue  1  Nogent  26  S.  Aubin  Jura  25  Vauvilliers  29 

Bouclans  4  Cruzeilles  1  Hortcs  17  Noidans-le-Fr.  16  S.  Claude  7  Verdun  25 

Boulay  1  Cugney  25  Ische  15  Notai  10  S.  Die  9  Vernois-s.-M.  9 

Bourbonne-lcs-  Dampierrel.M.80  Ivry  21  Noroi-le-bourg  6  S.  Dizier  3  Vernantois  6 

Bains  24  Dampierres.S.  12  Laboissière  17  Nozeroi  1  S.  Hilaire  5  Vezelîsc  1 

Bourg  Ain  3  Dancevoir  13  Lachapelle  s.Q.31  Nuits  4  S.  Jean-dc-L.  12  Ville-surrIllon  25 

Bouzonville  3  Dannemarie  9  Lahey court  9  Oberbronn(2j.)  16  S.  Juan  3  ViUerscxel  3 

Breuleux  Suisse  16  Delle  8  Laignes  7  Orgelet  24  S.  Loup  2  Yinz-cn-Sallaz  21 

Breurey-les-F*  6  Diarville  24  Lamarche-s.-S.  15  Orges  13  S.  Lupicin  21  Yitteaux  9 

Briey  29  Dôle  11  Landresse  11  Ormoy  Jï.  S.  t  1  S.  Mards  25  Vuillafans  3 

Bruyères  10,  24  Dompaire  1  la  Rixouse  16  Ornans  10  S.  Marie  -aux-  Xertigny  11 

Bulgnéville  3  Doulevant  6  La  Roche  27  Pagney  16  Mines  3 


JUIN. 


COURS  * 
de 

la  lone  etc. 


de 

b  Inné. 


jeudi  1  ASCENSION 
vend.  2  S.  Erasme ,  E.  M. 
sam.  $  Ste  Cio  tilde,  reine 


23)  Témoignage  du  S.  Espr.  S.  Jean  16. 

Dim.  4  Ex.  S.  Optât,  E. 
lundi  6  S.  Boniface,  E. 
mard.  6  S.  Claude,  E. 
merc.  7  S.  Robert,  ab. 
jeudi  8  S.  Me'dard ,  E. 
vend.  9  S.  Félicien,  M. 
sam.  10  S,e  Marguer.  V.J. 


24)  Si  quelqu'un  m'aime .  S.  Jean  14. 

Dim.  11  PENTECOTE 
lundi  12  S.  Onuphre,solit. 
mard.  13  S.  Antoine  dePad. 
merc.  14  Quat.-T.  S.  Basile 
jeudi  16  SS.  Vite  et  Mod. 
vend.  16  f  S.  François  Rég. 
sam.  17  -j*  S.  Avit,  ab. 


25)  Tout  peu*,  m'est  donné.  S.  Math.  28. 

Dim.  18  1)  La  Trinité 
lundi  19  SS.  Gervais  et  Pr. 
mard.  20  S.  Sylvère ,  E.  M. 
merc.  21  S.  Louis  de  Gonz. 
jeudi  22  Fête-Dieu 
vend.  23  Ste  Agrippine ,  V. 
sam.  24  S.  Jean-Baptiste 


’26)  Parab.  du  çrand  festin.  S.  Luc  14. 

Dim.  26  a)  S.  Prosper,  E. 
lundi  26  SS.  Jean  et  Paul 
mard.  27  S.  Crescent,  E. 
merc.  28  S. Irénée,  E.  M.* 
jeudi  29  S.Pierre,  s.  Paul 
vend.  30  S.  Coeur  de  Jésus 


COUCHER, 

de 

U  lune. 
H.  M. 

72.36 
8*  39 
9  34 


Long,  an  jo 


|  )our  :  îo  n.  62  m. 

m  7  13 10  21 
m  s  i9u  i 
m  9  2611  34 

£*  10  31  - 

£*11  36  0g  3 
0§ 37  0=29 
m  1"38  0  64 


Long. 
C  ap . 


1  m. 

1  19 
1  44 


2  11 

2  42 


3  17 
3  67 


4  43 


0« 


lu  jour  :  16  h. 

4  m. 

» 

9  6 

5  36 

9  45 

6  35 

g 

10  21 

7  38 

10  53 

8  44 

25< 

11  23 

9  53 

SS 

11  53 

11  4 

— 

0|18 

Long,  du  jour  :  16  h. 

*£l  03241 


<*03-66 
M  1  SI 
{ ptr.  gft  2  11 

fâl  2  68 

•  HHe  3  62 


4  m. 

1  33 

2  47 


4  0 
6  13 


6  22 
7  22 


*  La  fête  de  s.  Pierre  et  ».  Paul  se  transférant  au  dimanche  suivant, 
le  jeûne  de  la  vigile  se  transfère  au  samedi. 


LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  à  4  h.  2  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 


Le  11  :  à  3  h.  59  m. 
Le  18  :  â  3  h.  59  m. 
Le  25  :  à  4  h.  0  m. 


Le  4 
Le  11 
Le  18 
Le  25 


li  7  h.  54  m. 
à  8  h.  00  m. 
à  8  h.  3  m. 
à  8  h.  4  m. 


>8$  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Cancer 
le  21,  à  8  h.  23  m.  du 
matin.  Solstice  d’été. 


niens  comme  ils  avaient  été  eux- 
mêmes  condamnés  parle  concile  d< 
Trente.  Vingt-six  commissaires 
furent  ensuite  nommés  pour  juges 
le  grand  pensionnaire  Barneweldt, 
le  célèbre  Grotius  et  quelques 
autres  du  parti  arminien. 

Barneweldt  eut  b  tête  tranchée 
li  la  Haye,  à  l'âge  de  soixante- 
douze  ans ,  après  avoir  servi  qua¬ 
rante  ans  sa  république  dans  toutes 
les  affaires  politiques,  avec  au¬ 
tant  de  succès  que  Maurice  et  ses 
frères  en  avaient  eu  par  les  armes. 

Barneweldt  laissa  deux  fils 
René  et  Guillaume  :  le  ressenti¬ 
ment  de  la  mort  injuste  de  leur 
père,  et  le  désir  de  le  venger,  les 
engagèrent  dans  une  conspiration 
contre  Maurice  ;  elle  fut  décou¬ 
verte  :  Guillaume  se  sauva,  René 
fut  pris  ;  sa  mère  demanda  sa  grâce 
!  au  prince  Maurice  :  .Vous  ne 
m’avez  pas  demandé  celle  de  votre 
mari,"  lui  dit  le  prince.  .Mon 
mari  était  innocent,  répondit-elle, 
mon  fils  est  coupable." 


ÉPHÉMÉRIDES. 


Le  23  juin  840,  mort  de  Louis 
le  Débonnaire.  Louis  I  surnommé 
le  Débonnaire,  fils  et  successeur 
de  Charlemagne,  fut  un  exemple 
mémorable  des  malheurs  que  les 
rois  s'attirent  par  leur  faiblesse. 
Il  fut  toute  sa  vie  en  guerre  avec 
ses  enfants  (V.  juin  1837);  deux 
fois  ils  s'emparèrent  de  sa  per¬ 
sonne  ,  et  lui  firent  subir  la  dé¬ 
gradation  la  plus  humiliante  ; 
mais  à  peine  leur  ambition  l'avait 
précipité  du  trône,  que  leur  ja¬ 
lousie  mutuelle  l'y  faisait  aussitôt 
remonter. 

Ce  malheureux  père  trouva  en¬ 
fin  la  mort  dans  une  expédition 
contre  son  fils  le  roi  de  Bavière. 
Une  éclipse  totale  de  soleil  qui 
survint  pendant  qu'il  était  en 
marche,  effraya  cet  esprit,  que 
ses  malheurs  avaient  affaibli,  et 
il  mourut  de  chagrin  et  d'inani¬ 
tion  ,  après  quarante  jours  de 
maladie. 

Ce  prince  eut  fait  le  bonheur 
et  les  délices  de  ses  peuples,  s'il 
avait  su  joindre  à  la  bonté,  k  la 
piété,  et  à  mille  autres  belles  qua¬ 
lités  qui  brillaient  en  lui,  plus 
d'étendue  de  génie,  plus  de  fer¬ 
meté  d'âme,  plus  de  force  d'es¬ 
prit  ,  plus  d’action  et  de  politique. 


TEMPS  PRÉSUMABLE 


LUNAISONS  ET 


30  min.  du  soir.  —  Temps 
serein  et  chaud. 

Dernier  Quartier  le  24 
à  6  h.  69  min.  du  matin.  — 
Beau  et  agréable. 

Nouvelle  Lune  le  30,  à 
10  h.  50  min.  du  soir.  — 
Beau  temps. 


Nouvelle  Lune  le  1er,  à 
3  h.  11  m.  du  soir.  —  Beau 
temps  mélé  d’orages. 

Premier  Quartier  le  8,  à 
5  h.  47  m.  du  soir.  —  Cha¬ 
leurs  et  tonnerre. 

Pleine  Lune  le  16,  à  9  h. 


FOIRES  du  mois  de  Juin  1848. 


Aigney  C.  d'or  28 

Aix-en-Othe  18 

Alise  21 

Altkirch  5,  22 
Amance  10 

Amancey  D.  1 

Annoire  15 

Aprey  7 

Arbois  2 

Arcey  1 

Arc-sur-Aujon  11 

Arnai-s.-Arroux  7 

Aromas  19 

Aubepierre  21 

Atimont  7 

Autrey  H .  S .  20 

Autricourt  10 

Auxon  22 

Auxonne  20 

Baccarat  24 

Baigneux  8 

Balr-sur-Seine  19 

Bar-sur-Ornain  8 

Beaume  D.  1 

Beaufort  M.  28 

Baume-l.-Dames  1 
Beaume  Jura  13 

Beaumont  L.  10 

Belfort  5 

Bellefontaine  12 

Belyoie  15 

Bernex  1 

Besançon  5 

Bèze  23 

Bienne  1 

Billi-sous-M.  30 

Biot  1 

Blamont  D.  21 

Blamont  M.  25 

Bletterans  25 

Bligny-s.-Ouche  4 

Bonnecourt  6 

Bouclans  14 

Boulot  3 

Bourg  Ain  7 

Bourmont  14 

Bouxwiller  20 

Braux  5 

Breurey-les-F.  20 

Bruyères  14,  28 


Bucey-les-Gy 


Bulgnéville  27 

Bussiére9  5 

Chailli  2 

Chalonge  28 

Châlons-s.-Saône  25 
Chambornay-les- 
Bellevues  23 
Chamoi  1 1 

Champagnole  17 
Champlitte  16 
Cbanceaux  3 

Chariez  7 

Charmes  11 

Château-Neuf  8 
Château-Salins  26 
Châtel-Blanc  10 
Châtel-sur-Mos.  13 
Châtillon  V .  10 

Châtillon-sur-S.  18 
Chaumont  L.  22 
Chaumont  H.  M.  20 
Chauvirai-le-chà- 
tel  6 

Chavanges  17 
i  Chevigny  29 

Choie  4 

î  Clairvaux  20 
I  Clermont  24 

i  Clerval-s.-le-D.  13 
t  Collohges-bell.  21 

>  Colombay  13 

Colmar  14,  29 

>  Commartin  16 
I  Compezières  2 

ConflanS  6 

)  Ttornimont  1 

Courtemaiche  12 
Courtisol  8 

>  Cousance  19 

>  Cruzeilles  5 

l  Damblain  21 

>  Dannemarie  13 

I  Darnay  1 

\  Delémont  21 
r  Delle  12 

[  Dieu  ville  10 

)  Dijon  9,  24 

i  Docelles  12 

)  Dôle  Jura  (4  j.)  12 

S  Dommartin-sur- 

l  Uraine  26 


Doucier 

Doulaincourt 

Eclaron 

Ensisheim 

Epinal  7 

Epoisses 

Erstein 

Ervy 

Esprels  H.  S. 

Faucogney 

Faulquemont 

Faverney 

Fays-Billot 

Fénétrange 

Ferrette 

Flavigny 

Fondremand 

Forbach 

Fougerolles  M . 

Fourg  D . 

Fraisans 

Frétigney 

Gendrey 

Genlis 

Gérardmer 

Gevrey 

Gex 

Gigny 

Giromagny 

Grammont 

Grancey 

Granges 

Granges-de-D. 

Grandvelle 

Guebwiller 

Habsheim 

Héricourt 

is-sur-Tille 

Joinville 

Jonvelle 

La  Rixouse 

Langres  23 

Lauflon 

Lavoncourt 

Les  Gras 

Le  Moutherot 

Le  Thillot 

Le  Tholy 

Levier  D. 

Liernais 

Ligny 


9 

12 

30 

.  28 
1 

t  13 
15 
1 

13 

13 

30 

8 

26 
M.  28 
-  9 
17 
20 

19 

7 

8 

5 
1 

10 

13 

6 

20 
15 

D.  20 
2 
4 
19 
8 
12 
19 
30 
21 

23,  30 


L’isle-s.-Doubs  1S 
Lixheim  12 

Locle  2  i 

Longchaumois  22 
Longwy  14 

Lons-le-Saunier  1 
Lunéville  24 
Luxeuil  î 

Maiche  12 

Marney  11 

Masson  gy  22 
Massevaux  21 
Melisey  22 

Mimeurs  12 

Minot  24 

Mirebeau  1 

Mirecourt  1! 
Moirans  22 

Montbéliard  2i 
Montbozon  2 

Montferrand  D.  < 
Montfleur  2 

Montheureux-s.- 
Saône  2 

Montigny  B.  M .  Ï 
Montjustin  3( 
Montmirey-Ie- 
Château  24 
Montsaugeon  l£ 
Mont-s.-Yent  2! 
Morhange  (  best . 

et  mercerie)  2! 
Morteau  < 

Morzines  8,  21 
Moutherot  D.  12 
Moutiers-en-D.  3< 
Mulhouse  12 
Munster  15 

Neufchâteau  ( foire 
aux  laines)  2 
Neuf-Brisac  2< 
Nods  Doubs  2* 
Nogent-sur-S.  11 
Noidans-le-Fr.  Il 
Noirmont  1 

Nolai  3< 

Nomeny  ( 

Noviant-aux-P.  2i 
Nozeroi  11 

Orbais  11 

Orchamps  D.  Si 


Orchamps  Jura 

Orgelet 

Ornans 

Osselle 

Oyrière 

Pin-les-Magni 

Pleure 

Poligny 

Plombières 

Pontaillier 

Pontarlier 

Poncet 

Pontr-de-Roide 

Porentruy 

Port-s. -Saône 

Pougy 

Poulangy 

Précy-s.-Tille 

Prez-sous-la-F. 

Puttelange 

Rambervillers 

Remirmont 

Rigney 

Rioz 

Roche-en-Bren. 
Rochefort  Jura 
Rochetaillée 
Rolampont 
Rouvrai 
Rouvres  12, 
Ruaux  V . 

Ruffei 
Saales 
S.  Amour 
S.  Claude 
S.  Dié 
S.  Imier 
S.  Jeoire 
S.  Juan 
S.  Julien  Jura 
S.  Julien  Lèm. 
S.  Laurent 
S.  Loup 

S.  Marie-aux-M. 
S.  Nicolas 
>  S.  Remy 
»  S.  Sabine 
i  S.  Seine-en-M. 

}  S.  Ursanne 
I  Salins 
l  Salives 


5  Sallenove  30 

24  Samoens  4 

20  Sancey-le-gr.  25 

I  Sarrebourg  12 

9  Saulieu  22 

15  Sa verne  7 

13  Savo isi  26 

12  Schirmeck  13,  14 
15  Scey-s.-S.  12,  26 
26  Selestat  6 

15  Semur  25 

12  Senones  12 

•  Seppois-le-bas  7 

13  Serre  § 

15  Servance  19 

1*  Sion  -  8 

19  Soing  2 

21  Soultz  B.  Rh.  21 

6  Stenai  18 

29  Strasbourg(15j.)24 

8  Tassenières  >  28 

6  Thervay  9 

9  Thiaucourt  12 
10  Thoisi-la-berg.  6 

20  Toirette  19 

6  Trainel  24 

23  Yagney  5 

12  Yalay  6 

14  Yal-d’Ajol  19 

25  Yaldahon  1 

26  Yandœuvre  25 

12  Yanvay  6 

19  Yellexon  1 

1  Yercel  18 

7  Yergaville  8 

13  Yesoul  24 

8  Vezelise  25 

«  Vielvprge  C.  d’or  13 

23  Villaine-en-D.  6 

27  Villersexel  7 

12  Ville-s.-Aujon  30 
17  Vinzier  30 

5  V»'ry  2* 

7  Vitteaux  Jj 

10  Yoray  1 

II  Vuillarans  7 

24  Welferding  15 

9  Wissembourg  17 

26  Xertigny  f 

22 


Le  19  juillet  en  64,  inofndie 
de  Rome  tons  Héron.  Un  tyran 
Incendiaire  manquerait  peut-être 
ans  variété*  de  la  tyrumip,  ai 
Héron  n’eèt  régné.  La  rois  géné¬ 
rale.  l’accnaa  d'avoir  mis  le  ftp  k 
Rome,  et  en  effet  il  s’en  cacha  si 
peu  que  des  citoyens  consulaires 
surprirent  dans  leurs  maisons  ses 
esclaves  armés  d’étoupes  et  de 
flambeaux,  sans  oser  les  arrêter. 
Des  greniers  voisins  du  Palais 
d’Or  et  dont  le  terrain  lui  faisait 
envie,  furent  incendiés  et  battus 
par  des  machines  de  guerre,  par¬ 
ce  qu’ils  étaient  bâtis  en  pierre 
de  taille.  L’incendie  dura  six  jours 
et  sept  nuits.  Le  peuple,  pendant 
ce  temps ,  avait  cherché  un  refuge 
dans  les  tombeaux.  Outre  yn 
nombre  infini  de  maisons  parti¬ 
culières,  le  feu  consuma  les  de¬ 
meures  des  anciens  généraux  ro¬ 
mains,  encore  ornées  des  dé¬ 
pouilles  des  epnemts  ;  les  temples  j 
bâtis  par  les  rois  de  Rome,  on 
pendant  les  guerres  des  Gaules 
et  de  Carthage,  et  tous  les  monu¬ 
ments  de  l’ancienne  république. 
Néron  regardait  ce  spectacle  du 
haut  déjà  tour  de  Mécène ,  charmé, 
disait-il,  de  la  beauté  du  feu,  et 
chantant ,  la  tête  couronnée  de 
roses  ,  l’embrasement  de  Troie. 
Malgré  sa  promesse  de  laisser: 
fouiller  les  débris  de  l’incendie, 
il  défendit  k  tout  le  monde  d’en 
approcher,  pour  en  retirer  seul 
le  bénéfice.  Il  établit  des  contri¬ 
butions  pour  les  réparations  de  la  \ 
ville,  et  trouva  ainsi  le  moyen  de  j 
ruiner  k  son  profit  la  ville  et  les] 
provinces. 

Le  9  juillet  1744,  Sophie-Au- 
guste-Frédérique,  fille  de  Chris¬ 
tian-Auguste  ,  prince  d’Anhalt- 
Zerbst,  embrasse  la  religion  grec¬ 
que, et  prend  le  nom  de  Catherine 
Alexiowna. 

L’année  suivante,  elle  épousa, 
Pierre  Federowitz,  grand-duc  |e 
Russie,  avec  lequel  elle  monta  suri 
le  tr&ne,  en  1760,  et  qu’elle  en  jjt< 
descendre  le  9  juillet  1763,  pour] 
régner  seule  en  souveraine  sous  ! 
le  nom  de  Catherine  II.  C’est  cette  j 


sam.  A  S.  Thibaut,  solit. 


27)  Parai .  delà  brebis  égarée.  S.  Luc  il 

Dim.  2  3)  Visitât. 
lundi  3$.  Anatole,  E. 
mard.  4  S.  Ulric,  Ë. 
merc.  8  S. Zoé,  M. 
jeudi  6  S.  Goar,  solit. 
vend.  7  B.  Pierre  F ourrie 
sam.  8  Ste  Elisabeth  de  1 


28)  Miracle  de  là  gr.  pêche .  S.  Luc  6, 


Dim.  9  4)  S.  Zenon ,  M. 
lundi  10  $**  Hufine,  V.  M. 
mard.  11  S. Pie,  P.M. 
merc.  12  S.  Jean  Gualhert 
jeudi  13  S.  Anaclet,  F.  M. 
rend.  14  S.Bonaventure 
sam.  18  S.  Heilri 


,  emper 


29)  Justice  des  pharisiens .  S.  Matth.  6. 

Dim.  16  5)  S.  ScapuL  Can, 
lundi  17  S.  Alexis ,  G. 
mard.  18  S.  Frédéric,  E. 
merc.  19  S.  Vincent  de  P. 
jeudi  20  S*3  Marguerite,  V. 
vend.  21  S.  Victor,  M. 
sam.  22  Ste  Madeleine 

30)  Multipliait,  des  pains.  S.  Marc  8. 

Dim.  23  6)  S.  Apollinaire  * 
lundi  24  S*  Christine,  V. 
mard.  28  S.  Jacques ,  ap. 
merc.  26  Sie  Anne 
jeudi  27  S.  Pantaléon,  M.' 
vend.  28  S.  Nazaire,  M. 
sam.  29  Ste  Marthe,  V. 


©  Sk  7  45 
«a  8  23 
Sh  8  67 
SR  9  29 
SS  9  59 
finri&fglO  28 
©  m  Æ 10  59 


31)  Des  fans  prophètes .  S.  Matth  7, 

Dim.  30  7)  S.  Ahdon,  M. 
lundi  31  S.  Ignace  •Loyob 


bç  23  se  célèbre  la  fête  de  saint  Àfbogaste.  patron  du  diocèse, 


COUCHER  DO  SOLEIL. 

Le  2  :  k  8  h.  3  m, 
Le  9  :  k  8  h.  00  m. 
Le  16  :  k  7  h.  55  m. 
Le  23  :  à  7  h.  48  m. 
Le  30  :  k  7  h.  39  m. 


LEVER  DO  SOLEIL. 

Le  2  :  k  4  h.  4  m, 
Le  9  :  k  4  h.  9  m. 
Le  16  :  k  4  h.  16  m. 
Le  23  :  k  4  h.  24  m. 
Le  30  :  k  4  h.  33  m. 


as  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Lion 
le  22,  à  7  h.  19  m.  du 
soir. 


femme  célèbre,  aux  mesura  di 
solues,  qui  a  été  surnommée 
Sémiramis  du  Nord. 


FOIRES  du  mois  de  Juillet  1848. 


Aîgnay  C.  d'or  27]ChAtiïlon  Jura  22i 


Alîicirch  25  Châtilton-le  duc  1 
Àmanceÿ  2i  Chaumcrgy  25 
Aîidrfot  Jura  4  Chaumont  L.  29 
Àndelot  iyjf.  18  Chaussiti 


ÀrC-sur-Tille 

Aritithoi 

Atlai 


6  Chëslëy  18 

20jChezery  15 

30  Clferval-s.-lc-D.ll 


ÀTtôr-$i.-Àrroux  6.  Clùsc  28 

Audeùx  8  Côloiribêy  Jf.  27 

Baccarat  18,  25  j  Comméré  y  27 
Baigncux  12  Corcîèux  31 
Batittit  D.  6  Comimont  6 
Baumè-tcs-B.  6  Cou  blanc  6 

Beâucàirc  21  CuYel  20 

Bd  fort  3  Dampîèrte-les- 

Besançon  10  Moniboion  12 

Biamout  D.  19  Delëmônt  19 
Blëttetans  4  Délie  10 

Bèiméviflè  12  Dieute  24 

ftrts  7  DMe  13 

Bout)ans  4  Epînal  5,  19 

Botu^tôMè-les-i'-  Estissàc  3 

Bains  13  Faucogrtèjr  8 
Bourg  Aih  6  Favëréiëy  7 

Braux  2  Fërréttc  H.  Ü.  18 

Bre vannés  il  Fondretoànd  8 
Bruyères  12,  26  Foùtainé-Fran- 
Celles  lt)  çaîse  12 

Chatnhëria  10  Fougerolles  (sect. 
Château -Ch  Alon  1  de  Pëglisè)  26 

ChÔteaU-dés-P.  23{Frasn*-Io-chAt.  10 


Fraize  14 

Frétigney  16 
Gérardmer  13 
Giromagny  .  11 
Gorze  2 

Grand  18 

Grande-Rivière  2 
Grand-Desch.  17 
Grand  velle  2 
Gray  8 

Gy  H.  S 1  3 

Héricourt  18 
Hirsingue  10 
Hubèrè-Lullin  8 
Isches  24 

Jussey  25 

Kaysersberg  3 
Lachapelle  1 
Laferté  5 

Laferté  i t \  M.  31 
Laferté-s.-Aube  4 
Laignes  3 

Land  re s  se  13 
La  Roche  10 
Latrecey  22 
Laville-du-Pont  2 
Le  Thillot  .  10 

Leffonds  26 

Licrnais  10 

Liffol-le-grand  20 
Lons-le-Saunier  6 
Lure  4 


Luxeuil  1 

Mandres-aux- 
quatre-Tours  20 
Massevaux  19 

Melisey  19 

Mirebeau  20 

Mélesme  24 

Montbard  14 

Montbéliard  31 

Monthureux-s.- 
SacSnc  27 

Moutier-eà-D.  17 
Monligny  JJ.Af.2S. 
Momigny-s.-A.  30 
Mont-S. -Jean  4 

Morey  JT.  S.  11 

Mouthe  10 

Myon  18 

Nan-sous-Tüle  12 
Neufchâtel  5 

Neufchâteau  26 

Nozeroi  3 

Orgelet  24 

Ornans  18 

Petit-Bornand  12 
Pierre-FontaineiO 
Pin-les-Magny  11 
Piney  22 

Plancey  22 

Poligny  24 

Ponlarlier  20 

Porrentruy  17 


Pouilly-en-M.  7 
Purgerot  4 
Quingey  3 

Rambervillers  13 
Recey-s.-Ource  24 
Remiremont  4 
Remoncourt  10 
Reims  23 

Ricey-haut  15 
Rigni-le-Fem  1 
Rioz  10 

Rougemont  D l  4 
Rouvtai  17 

Russcÿ  6 

S.  Amour  1 

S.  Claude  7 

S.  Dié  11 

S.  Dizier  22 

S.  Hilaire  4 

S.  Hippolyte  10 

S.  Juan  2 

S.  Loup  3 

S.  Lupicin  1 

S.  Marie-aux- 
Mines  5; 

S.  Michel  8 

S.  Paul  6 

S.  Phai  *  3 

S.  Remy  4 

Saignelégier  10 
Salins  7 

Samoëns  10 


Saulieu  27 

Saulx  *  10 

Selongey  3,  4 
Servante  17 

Seurre  1 

Sombernon  22 

Tanninges  23 

Thann  H.  ÏL  1 

Thonon  5 

Toul  17 

Vagney  3 

Val-d’Àjol  17 

Yarcnnes  J£Jf.  9 
Vandreî  13 

Vauvilliers  22 

Verni  ^  12; 

Vernantois  6 

Vie  26 

Vicherey  15 

Vignory  22 

Yillersexel  5 

Viüy  13 

Vinz-en-SaBàz  1 
Vitieaux  29 

Yôel  8 


Vrécourt 

Yullenous 


Xertigny 


LUNM80N»  «T 


premier  Quartier  lè  8,  à 
10  b.  1  min.  du  mfctîa.  — 
Orageux. 

Pleine  Lune  le  16,  à  9  h. 
52  m.  du  matin.  —  Presque 
constamment  beau* 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Dernier  Quartier  Te  23, 
à  11  b.  M  mita,  du  mal». 
—  Chaud  et  beau. 


Nouvelle  Lune  le  30,  à 
7  h.  66  ssii).  du  matin.  — 
Tempe  fertile. 


Le  discret. 

L’épouse  d’un  diplomate  estait  aperçue  par 
diverses  circonstances  qu’une  affaire  impor¬ 
tante  préoccupait  son  mari.  Quelque  peu  cu¬ 
rieux  que  soit  lè  sexe  féminin,  comme  chacun 
Sait,  la  bonne  femme  brûlait  de  savoir  de  quoi 
il  s’agissait;  elle  accabla  son  mari  de  ques¬ 
tions  auxquelles  celui-ci  ne  donnait  que  des 
réponses  évasives.  Sa  chcre  moitié,  sans  se 


rebuter,  insistant  de  plus  en  plus*  par  toutes 
sortes  de  caresses  et  de  chatteries,  le  mari  se 
mit  à  rire,  puis  prenant  un  accent  solennel  il 
lui  dit  :  Ma  bonne  amie,  sais-tu  garder  un 
secret  ?  —  Comment  peut-tu  en  douter,  mon 
cher  1  répliqua  la  femme  qui  devenait  tout 
oreilles. — Ha!  tu  peux  te  taire;  hé  bien,  moi 
aussi!  répondit  le  mari  reprenant  tout  son  sé¬ 
rieux. 

B 


AOÛT. 


de 

U  lune  etc. 


mard.  1  S.  Pierre  ès  lien 
merc.  2  S.  Etienne,  P.  M. 
jeudi  S  Invent.  s.  Etienne 
vend.  4  S.  Dominique ,  C. 
sam.  6  N.-D.  des  Neiges 


32)  De  l'économe  injuste .  S.  Luc  16.  Long. 

Dim.  6  8)  Transfig.  N.  S.  (£  ap. 
lundi  7  S.  Gaëtan ,  C.  3 
mard.  8  S.  Cyriaque ,  M. 
merc.  9  S.  Romain ,  M. 
jeudi  10  S.  Laurent  j  M. 
vend.  11  S**Susanne,  V. 
sam.  12  Ste  Claire,  V. 


33)  Jés.  pleure  sur  Jcrusal.  S.  Luc  19. 

Dim.  1S  9)  S.  Hippolyte 
lundi  14  S.  Eusèbe  V ’.  J . 

mard.  15  ASSOMPT.  N.-D. 
merc.  16  S.  Roch,  C. 
jeudi  17  S.  Mammès,  M. 
vend.  18  Ste  He'lène,  imper, 
sam.  19  S.  Donnât,  C. 


34)  Du  pharis .  et  du  public .  S.  Luc  18. 

Dim.  20  10)  S.  Joachim 
lundi  21  Ste  Françoise  Ch. 
mard.  22  S.Symphorien,M. 
merc.  23  S.  Philippe  Béniti 
jeudi  24  S.  Barthélemi,  ap. 
vend.  25  S.  Louis,  roi,  C. 
sam.  26  S.  Zéphirin ,  P.  M. 


35)  Du  sourd-muet .  S.  Marc  7.  Long. 

Dim.  27  n)S.C és.Fincan. 
lundi  28  S.  Augustin ,  E.  D.  £ 
mard.  29  Décolat.  s.  J.-Bapt. 
merc.  30  S.  Fiacre ,  solit 
jeudi  31  S.  Raimond  Non. 


du  jour  :  14  h.  46  m. 
<|0  011610 
<*  l'ieii  16' 
fej>  2  1511  52 

i  SH  - 

4  4  0188 

£g  4  53  1=20 


24  m. 


flüA 

6  20 

3  13 

©  g 

6  57 

4  19 

7  30 

5  29 

s 

8  0 

6  41 

«E 

8  29 

7  54 

9  0 

9  9 

d  pèr. 

9  34 

10  25 

Long,  du  jour  :  14  h. 

1  m. 

m 

10  10 

Il  39 

®  M 

10  50 

Os.50 

N» 

0 

11  36 

1  57 

©  Jî  0 

— 

3  0 

« 

ogso 

3  56 

m 

13  30 

4  45 

« 

2  33 

5  26 

Long,  du  jour  :  13  h.  39  m. 

g  3  38  6  1 

)  J*  4  45  6  31 
<$£  5  51  6  59 

Jrffo  6  55  7  26 


LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  6  :  b  4  h.  42  m. 
Le  13  s  li  4  h.  52  m. 
Le  20  :  h  5  h.  2  m. 
Le  27  :  à  6  h.  11  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 


Le  6 
Le  13 
Le  20 
Le  27 


à  7  h.  28  m. 
à  7  h.  16  m. 
à  7  h.  3  m. 
à  6  h.  50  m. 


a*  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  de  la  Vierge 
le  23,  à  1  h.  50  m.  du 
matin. 


fait  armer  les  vaisseaux  dont 
Colomb  devait  prendre  le  com¬ 
mandement  dans  le  port  de  Palos, 
petite  ville  maritime  de  la  pro* 
vince  d’Andalousie.  Le  prieur 
Jean  Perès9  b  qui  Colomb  avait 
déjà  tant  d’obligations,  qui  rési¬ 
dait  dans  le  voisinage,  le  servit 
encore  utilement  de  son  crédit 
auprès  des  habitants,  non  seule¬ 
ment  en  obtenant  d’eux  ce  qui  lui 
manquait  des  fonds  qu’il  s’était 
engagé  b  fournir,  mais  en  déter¬ 
minant  plusieurs  d’entre  eux  b 
faire  le  voyage  :  les  principaux 
des  associés  de  Colomb  furent 
trois  frères  du  nom  de  Pinson, 
riches  et  bons  marins,  qui  vou¬ 
lurent  bien  risquer  leur  vie  et 
leur  fortune  avec  lui. 

Cependant,  malgré  tous  les  ef¬ 
forts  d’Isabelle  et  de  Colomb, 
l’armement  ne  répondit  guère,  ni 
b  la  dignité  de  la  nation,  ni  b 
l’importance  de  l’objet  :  il  consis¬ 
tait  en  trois  vaisseaux  seulement, 
dont  le  plus  grand  était  d’un  port 
très -peu  considérable.  Il  était 
commandé  par  Colomb  comme 
amiral,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Sainte-Marie 9  en  l’honneur  de  la 
sainte  Vierge  pour  laquelle  il  avait 
une  dévotion  particulière.  Martin 
Pinson  commandait  le  second ,  ap¬ 
pelé  la  Pi  ni  a  y  et  avait  son  frère 
François  pour  pilote  ;  le  troi¬ 
sième  ,  appelé  la  Nigra ,  avait 
pour  capitaine  Yanes  Pinson  ;  ces 
deux  derniers  bâtiments  n’étaient 
pour  ainsi  dire  que  de  grandes 
chaloupes.  Cette  escadre ,  si  on 
peut  lui  donner  ce  nom ,  était 
approvisionnée  pour  douze  mois , 
et  portait  quatre-vingt-dix  hom¬ 
mes  ,  la  plupart  matelots ,  avec 
quelques  aventuriers  qui  suivaient 
la  fortune  de  Colomb,  et  quelques 
gentilshommes  de  la  cour  d’Isa¬ 
belle  ,  chargés  de  l’accompagner. 
Enfin ,  toute  cette  dépense ,  qui 
avait  si  fort  effrayé  la  cour  d’Es¬ 
pagne,  et  qui  avait  retardé  si 
longtemps  la  négociation  de  Co- 
lomb ,  ne  passait  pas  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  de  France. 


LUNAISONS  ET 

Premier  Quartier  le  7,  à 
3  h.  28  min.  du  matin.  — 
Beau  temps. 

Pleine  Lune  le  14,  à  8  h. 
47  min.  du  soir.  —  Orages. 


Dernier  Quartier  le  21 
à  4  h.  39  min.  du  soir.  — 
Nuées  d'orages. 

Nouvelle  Lune  le  28,  \ 
7  h.  32  min.  du  soir.  — 
Nuageux  et  chaud. 


FOIRES  du  mois  d’Àoût  1848. 


Aignay  C.  d'or  18 
Âltkirch  17 

Amance  11 

Andilly  22 

Arbois  4 

Argilly  9 

Arcy-sur-Aube  24 
Arinthoz  19 
Arnai-s.-Arroux  6 
Aromas  8 

Au  mont  31 

Bains  Vos  g.  15 
Barr  B.  R.  5 
Bar-sur-Aube  31 
Baume  D.  13 
Baujcux  17 

Beaumont  L .  29 

Beaune  4 

Belfort  7 

Bel  voie  24 

Benfeld  16 

Besançon  28 
Bienne  10 

Bitche  28 

Bischwiller  21 
Blamont  D.  16 
Bligny  s.Ouche30 
Boège  22 

Bons  9 

Boulaincourt  16 
Boulot  5 

Bourbonne-les- 
Bains  11 

Bourg  Ain  2| 
Bourmont  13 
Bruyères  9,  23 
Bucey-les-Gy  1 
Bure  16 

Chalindrey  26 
Ghampagney  31 


Champlitte  11 
Chaource  25 
Charmes  26 
Château-Neuf  23 
Châtel-s.-Mos.  17 
Châtenois  V •  2 

Châtillon  Jura  22 
Châtillon  V.  27 
Chàtillon-s.-S.  15 
Chauvirey-le- 
Chalel  24 
Chênes-Th.-à- 
G.  2 

Chilli  29 

Chissey  15 

Clair  veaux  20 
Clerval-s.-le-D.  8 


Collonges 
Combeaufont. 
Conflans 
Corn  i  mont 
Courrendlin 
Courtisol 
Cromary 
Damblain 


20 

18 

1 

3 

24 

17 

11 

29 


Dampierre-s.-S.  1 
Darnay  1 

Delle  A4 

Dàle  10 

Dompaire  21 

Douvaine  16 

Ensisheim  24 

Epinal  2,  16 
Epoisses  31 

Eternoz  L.  12 

Faucogney  3 

Faverncy  16 

Fillinges  12 

Fondremand  3 

Fougerolles  26 


Fourg 

Frasne-le-chât. 
Frêsnes-S.-Ma- 
metz 
Frétigney 
Gérardmer 
Gigny 
Giromagny 
Grandvelle 
Grange-le-B. 
Granges 
Grenoble 
Gy  H.  S. 
Héricourt 
Hortes 

Issenheim  13, 

Is-sur-Tille 

Ivry 

Jougue 

Jussey 

Laberg.-les-S. 

Lachapelle  s.Q. 

La  Chaux  de  C. 

Laferté 

La  Marche 

la  Rixouse 

Laville-du-P. 

Lamarche-s. -S. 

Landser 

Langres 

Laperrière 

Lavoncourt 

Lemui 

Lesmon 

Levier  D. 

Le  Moulherot 
Le  Thillot 
Le  Tholy 
Les  Bois 
Les  Bouchoux 


13 
28 

16 

20 

10 

10 

8 

2 

1 

15 

16 
28 
10 
31 

14 

27 
19 

25 
29 

28 

14 
29 

27 

4 

15 

13 

26 

16 
18 

9 

7 

25 

29 

9 

29 

14 

21 

28 
16 


Les  Rousses 

8 

Pellionez. 

16 

S.  Laurent-en- 

t  ‘ 

Longwy 

14 

Perigny 

30 

Gr.-Vaux 

11 

Lons-le-Saunier  3 

Pesmes 

23 

S.  Loup 

7 

Lure 

2 

Phalsbourg 

21 

S.  Marie-aux- 

Luxeuil 

6 

Plancher-bas 

3 

Mines 

2 

Lyon  (15  jours)  5 

Plancey 

28 

S.  Ursanne 

21 

Marac  H.  M. 

12 

Pleure 

7 

Saiguelégier 

8 

Marchaux 

24 

Poncet 

14 

Salins 

21 

Marlioz 

2 

Pont-à-Mous- 

Salmaise 

28 

Massevaux 

16 

son 

29 

Santenais 

20 

Melay 

21 

Pont-du-bourg  20 

Saulieu 

25 

Messigny 

16 

Porrentruy 

14 

Saulx 

13 

Mieussy 

20 

Port-sur-Sa&nc 

4 

Sélestat 

25 

Moirans 

11 

Prez-sous-la- 

Senones 

14 

Montbéliard 

28 

Fauche 

29 

Septmoncel 

4 

Montjustin 

24 

Quingey 

7 

Servance 

21 

Montmorot  J. 

3 

Rambervillers 

10 

Seurre 

29 

Mont-s.-Vent 

24 

Ray 

10 

Seveux 

10 

Morez  Jura 

16 

Remiremont 

1 

Sirod 

16 

Mort  eau 

1 

Renan 

1 

Soing 

2 

Moutier  H.  B. 

1 

Ricey-bas 

31 

Tanninges 

25 

Moutier  C d'or  29 

Rigney 

9 

Tasscnières 

29 

Moyeuvre-la- 

Rioz 

10 

Therval 

17 

Grande 

7 

Roche-en-Bren.24 

Toirette 

21 

Munster 

24 

Rochetaillée 

29 

Traves 

30 

Nantua 

29 

Ronchamp 

3 

Yagney 

7 

Neuf-Brisac 

24 

Rouffach 

16 

Yalay 

26 

Neuvcville 

29 

Ruffei 

17 

Val-d’Ajol 

16 

Nogent 

24 

Rupt 

16 

Valleiry 

3 

Nogent-sur-S. 

11 

Saales 

21 

Vernois-s.-M. 

13 

Noidans-le-Fr. 

6 

S.  Amour 

1 

Ville-s.-Aujon  11 

Noirmont 

5 

S.  Aubin  Jura  26 

Villiers-le-duc  24 

Nozeroi 

1 

S.  Avold 

28 

Villers-la-forit  25 

Oiselay 

26 

S.  Claude 

7 

Villersexel 

2 

Orchainp  Z). 

1 

S.  Dié 

8 

Viry 

16 

Orchamp  J. 

22 

S.  Imier 

20 

Vittel 

11 

Orgelet 

24 

S.  Jean-d’Aul. 

29 

Voray 

16 

Orges 

27 

S.  Jean-de-L. 

16 

Vulhens 

24 

Ornans 

15 

S.  Juan 

12 

Wasselonne 

28 

Pagney 

11 

S.  Julien  Jura  19 

Xertigny 

24 

Un  cocher  représenta  à  son  maître  que  les  Un  petit  espiègle  qui  avait  excuse  à  tout, 
deux  chevaux  de  son  équipage  n’étaient  pas  répondit  à  sa  mère  qui  le  grondait  d’avoir  mis 
bien  appareillés.  —  «  Montre-moi ,  répondit  le  son  bas  à  l’envers  :  c  C’est  que  vois-tu ,  maman , 
maître,  celui  des  deux  qui  n'est  pas  pareil  à  le  bas  avait  un  trou  à  l’endroit.* 
l’autre  et  je  le  ferai  changer.  »  B  2  _ _ 


SEPTEMBRE. 


rend.  1  S.  Adelphe ,  E, 

sam.  2  S.  Étienne,  roi 


86)  Du  samaritain  charit.  S.  Lac  1Ô. 

Dim.  S  jj)  S.  Mansui,  É» 
lundi  4  Ste  Rosalie,  V.  . 
mard.  5  S.  Laur.-Justin ,  E. 
merc.  6  S.  Pétronne ,  E. 
jeudi  7  S,e  Reine ,  V.  M. 
vend.  8  Nativité  N.-D. 
sam.  9  S.  Gorgon,  M. 


37)  Des  dix  lépreux .  S.  Luc  17. 

Dim.  1 0  i  3)  S. Nom  deMar. 
lundi  14  S.  Patient,  E. 
mard.  12  S.  Guy,  C. 
merc.  18  S.  Materné,  E. 
jeudi  14  Exaltât,  s**  Croix 
vend.  15  S.  Nicômède,  M. 
sàm.  16  SS.  Corn,  et  Cypr. 


38)  Ne  servez  pas  2  maîtres .  S.  Matth.  6. 

Dim.  17  1 4)  S  tigm.  s.F  ran  ç. 
lundi  18  Ste  Richarde  ,  R. 
mard.  19  S.  Janvier,  E. 
merc.  20  Q'uat.-T.  S.  Eust. 
jeudi  21  S.  Matthieu ,  év. 
vend.  22  f  S.  Maurice,  M. 
sam.  28  f  S.  Lin ,  P.  M. 


39)  Mort  ressuscité  à  Naïm .  S.  Luc  7. 

Dim.  24  i5)  N.-D.  la  Merci 
Iuhdi  25  S.  Firmin,  E.  M. 
mard.  26  Ste  J ustine ,  V. 
merc.  27  SS.  Côme  et  Dam. 
jeudi  28  S.  Wenceslas,  M. 
Vend.  29  S.  Michel ,  arch. 
sam.  80  S.  Jérôme,  D. 


HJ 

mm 

Long. 

du  jour  : 

12  1i. 

51 

m. 

a* 

4 

50 

1 

59 

2R 

5 

26 

S 

7 

s 

5 

58 

4 

19 

© 

m 

6 

29 

5 

33 

7 

1 

6 

49 

C  pir. 

HRi 

7 

35 

8 

7 

M 

8 

12 

9 

24 

Long. 

du  jour  : 

12  h. 

.  26 

m. 

8  52 

10  39 

9  36 

11  49 

10  26 

0g.54 

11  23 

l"52 

— 

2  43 

0§24 

3  26 

1329 

4  3 

LEVER  DU  SOLEIL. 


Le  3 
Le  10 
Le  17 
Le  24 


à  5  h.  21  m. 
à  5  h.  31  n. 
i  6  h.  41  m. 
)i  5  h.  fil  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL 

Le  3  :  à  0  h.  37  m. 
Le  10  :  à  6  h.  22  m. 
Le  17  :  à  6  h.  7  m. 
Le  21  :  ii  5  h.  52  m. 


Vient  averti  que  Chirles-le-M*u 
vais  ,  roi  de  Navatre,  tramàit 
des  intelligences  avec,  les  Anglais 
contre  la  France ,  le  fit  Ùrrêtèr  à 
Rouen ,  où  il  l'avait  attiré  pair 
adresse.  L'emprisonnement  du  roi 
de  Navarre  fait  armer  son  frère 
Philippe  et  les  patents  des  set* 
gneurs  qui  avaient  été  massacrés 
ù  Rouen  lors  de  son  emprisonne¬ 
ment  ;  ils  appellent  ù  leur  secours 
Edouard  III.  La  trêve  conclue 
entre  la  France  et  T  Angleterre, 
tant  de  fois  rompue  et  renouvelée, 
se  chaMgè  enfin  en  une  guerre 


m  1 s  29]  4  $ 


Long,  du  jour  :  12  h.  1  m. 

&  2  85  4  S4 

^  3  40  5  3 

M  4  44  5  30 

|  fctg  5  48  5  56 
É  6  51  6  22 

qg  7  53  S  49 

«  8  58  4  8 


V*  MU  J  UU1/UUI  U  VA1T  VAV 

son  fils  Edôuatd ,  prince  de  Galles , 
fameux  par  le  gain  de  fa  bataille 
de  Crécy,  pour  commande*  Soi) 
armée;  il  ravage  l'Auvergne,  le 
Limousin  et  le  Poitou.  Jean  ayant 
rassemblé  ses  troupes,  l'atteint  h 
Manpertuis ,  à  deux  lieues  de  Poi¬ 
tiers  ,  dans  des  vignes; ,  d’où  il 
ne  pouvait  se  sauver.  Le  prince 
de  Galles  demande  la  paix  au  roi  ; 
il  offre  de  rendre  tout  cë  qu’il 
avait  pris  en  France  ,  ‘et  une  trêve 
de  sept  ans.  Jean  refuse  toutes  çes 
conditions ,  attaqua  douze  taille 
hommes  avec  quarante  mi. le,  et  il 
est  défait  à  la  bataille  qù*ôn 
nomme  dè  Poitiers;  il  y  reçut 
deux  blessures  au  visage.  Pierrë 
de  Bourbon  fut  tué  à  côté  du  roi.  : 

Le  roi  blessé  fut  fait  prisonnier 
avec  un  de  ses  fils.  Ç'èst  Une  par¬ 
ticularité  digne  d'attention ,  que 
ce  monarque  se  rendit  ù  tin  de 
ses  sujets  qu’il  avait  banni,  et 
qui  servait  chez  les  ennemis.  La 
même  chose  arriva  depuis  à  Fran¬ 
çois  Ier. 

La  prisôn  du  roi  fut,  dans  Pa¬ 
ris,  le  signal  d'une  guerre  civile. 
On  ne  vit  que  factions ,  sous  pré¬ 
texte  de  réforme.  Charles,  uaà- 
phin  de  France,  qui  fut  depuis 
le  sage  roi  Charles  V.  ne  fut 
déclaré  régent  du  royaume ,  que 
pour  le  voir  presque  entièrement  j 
révolté  contre  lui. 


Le  soleil  entre 
dams  le  signe  de  la  Ba¬ 
lance  le  22,  à  10  h.  30 
m.  du  soir.  —  Equinoxe 
d'automne .  . 


TWPS  PRESUMABLE. 


LUNAISONS  BT 


Dernier  Quartier  le  19, 
à  10  h.  29  min.  du  soir.  — 
Tempétueux. 

Nouvelle  Lune  le  ^27^  à 
10  h.  7  min.  du  matin.  — 
Brouillards  et  pluie. 


Premier  Quartier  le ,5  , 
à  9  h.  14  mïn.  du  soir.  — 
Tentps  beau  et  agréable. 

Pleine  Lune  le  13,  à  6  h 
49  min.  du  matin.  —  In¬ 
constant. 


FQIRES  du  mois  de  Septembre  1848. 


Àignay  C.  d'or  26lChgnceaux  1  Fays-Billot  7  Marigna 
Aizerai  17  Çbariez  5  Ferrette  12  Marin 

Aix-én-Othe  3  Charmes  25  Flavigny  12  lffàrigny 

AïisP  M  23  Charsnont  9  Fendremand  30  Marnay 

Altkirch  29  Château-Chàl.  8  Fontaine-Franç.  25  Massevaux 

Amance  6  Chàteau-des-P.  4  Forléans  10  Mélisey 

Andelot  Jura  4  Çhâtel-Blanc  15  Fougerolles  (seçt.  Meursault 

Annoire  9  Chàtel-s.-Mps.  27  de  l’église)  27  Minot 

Àpréy  13  Çhâtenois  t.  15  Fraisans  15  Mirebeau 

Arc-sur-Tillp  4  Châtillon  Jura  11  Frênes-S.-Ap.  2  Mirecourt 

Arinthoz  22  Cbâtîllon-le-duc  1  Frêsnes-en-Wae-  Moirans 

Arlai  14  Cbaumergi  24  yre  20  Moisséi  • 

Amai-s.-Arroux  6  Chaumont  f . 

Aromas  25  Chaussin 

Audëüx  10  Chaüidefpnd 

Autreville  7  Cbesleÿ 

Autrey  7  Che  vigny 

Autricourt  12  Cintrey  H.  S . 

Ayrigpey  &  S.  15  Clairegoutte 
Auxon  2  Clefmont 

Bagnes  28  Clérval-s.-le- 

Bar-sur-Seine  5  Cluse  L . 

Baume  D.  1  7  Colmar 

Beaufdrt  6  Commercy 

Beaume  Jwra  13  Compeziéres 
Belfort 
Rapex 


24  Porrentruy  18  Scey-s.-Saêne  18 

10  Pougy  21  Schirmeck  19,  20 

2  Pouilly-en-M.  15  Sellières  -  *  19 

3  Poulangy  11  Selongey  15,  16 

20  Prangey  4  Semoutier  14 

20  Precey-s.-Tillp  U  Semur  9 

2  Quingey  4  Setabnes  il 

12  Rohan  7r  Seppote-Ie-bas  6 

14  Ramberrillers  14  Serra  .  20 

9  Bamerupt  14  Seryance  18 

18  Reqey-a.-Ourçç  30  Sierck  8 

2  Rechésy  24  Sierentz  21 

14  Recologne  16  Sivry-snr-Meuse 

25*  Reims  r  80.  (bestMux)  '  4 

9  Rembercourt-à-  Somg  2 

11  P.  21  Spmmevoir  14 

4  Remiremont  13  Sonvilliers  7 

l0  Remoncourt  18  Stenay  23 

.  8  Renèye  1  Soulaines  ~  17 

22  Rhîen  10  SénilX  H.  8.  27 

10  RibeauyiHé  8  Soultz-S. -Forêt  13 

Rigney  là  Talmày'C.  dler  6 

16  Rioz  30  Thnnn  8 

,  2  Rolampont  12  Thioriviile  *  14 

14  Ronchamp  7  Thonon  6,  21 

30  Rosière-aux-S.  1  Tbtfl  *3 

5  Trévilüers  13 

à  Troyes  1 

7  Tagney  4 

14  Vaitte  O.  S.  '  17 
7  Yal-d'Ajol  -  13 

1  Yarennes  5 

7  Yaucouleurs  1 

12  vandrey  ‘  13 

6|S.  Gervais  14  Vaufrai  14 

4  Yaüvflliers  7 

11  Vellexon  2p 

23  Vercel  25 

2  Vernéville  11 

2  Yèrsoix  *  1 

4  Vétduri  9 

14  Vergayille  12 

6  Veseul  4,  22 

21  Yielverge  C.  tfor  22 
i0  Yignory  '  21 


4  Haguenau  29  Morey  H.  S.  19  Ropureux 

19  Héricourt  14  Morhange  29  Rouflach 

Hirsingue  11  Morteau  ,  26  Rougemont  1>. 

13  Hubert-Lullin  19  Morzine  30  Rouy res  CL  M. 

24  Indevillers  25  Mulhouse  14  Russey 

4  Joinville  •  17  Mussÿ  1  S.  Amour 

11  Jonvelle  14  Neuf-Brisae  29  S.  Claude 

Laigne  24  Neufchàteau  30  S.  Dié 

1  Laloye  6  Nods  Doubs 

4  Landreyille  8  Noidans-le-Fr.  24|S.  Hilaire 

19  Langues  30  Nolai  14  S.  Hippolyte 

26  La  Rixouse  16  Noroi-le-bourg  18  S.  Jean-dn-G. 

12  Larringp  22  Nozeroi  25  à.  Jeoire 

21  Latrecey  22  Nully  1  i  S.  Julien  Lèm. 

11  Les  Gras  21  Orbais  M.  25  S.  Loup  *  ~  rr 

9  Les  Rousses  24  Orgelet  24  S.  Lupicin 

18  Le  Thillot  11  Orn&ns  19  S.  Marïe-à.-Min. 

14  Levier  2$  Osselle  1  s.  Mards 

12  Liernais  8  Oyrière  10  S.  Sliçfrél 

5  L’îlè-sur-ie-D.  14  Pagni-la-b.-C.  5  S.  Remi 

22  Longchaumois  30  Pierre-Fent.  11  S.  Vit 

9  Longeaiilt  12  Pin-les-Magni  12  Salins 

2P  Lopgwy  29  Plain-Palais  1  galives 

14  Lons-le-Saunier  7  Plombières  21  Samoens 

21  Lorquip  18  Poissons  w3  Sarrebourg  _ 

1  Lullin  29  Poligny  18  Sarreguemines  29  Yitteau 

18  Litre  5  Pontaillier  24  Saïrelbuis  15  Yoiseÿ 

7  Luxeuil  2  Pontarlier  7  Sanlieu  25  Yoray 

18  Maicbe  21  Pont-do-Rpidp  5  Saulx  12  Yoiteur 

10  Mailly  10  Pont-du-bourg  18  Sayerne  il  Yuillafi 

9  Mallerai  28  Pont-du-ftay.  19  $ayojsi  25  tyisieu 


Bèzé 

Bienne 

Biesles 

Bisot 

RWze 

Blamont 

Blamont 


Bletterans 


I»#  3 

V  îllame-en-Dues- 


OCTOBRE. 


COURS 

de 

U  lune  etc. 


Long,  du 


Long. 


40)  L'kfdropiçtu  guéri.  S.  Luc  14.  __ 

Dim.  li  6)  Le  s.  Rosaire  d  ap. 
lundi  2  Ss.  Anges  gardiens 
mard.  S  S.  Gérard ,  Ab. 
merc.  4  S.  François,  C. 
jeudi  5  S.  Placide,  M.  9 
vend.  6  S.  Bruno,  C. 
sam.  7  S.  Marc ,  P. 


41)  Du  principe  commande  S.  Matth.  22. 

Dim.  8  17)  S**  Birgitte 
lundi  9  S.  Denis,  E.  M. 
mard.  10  S.  François  Borg. 
merc.  11  S.  Nicaise,  E.  M. 
jeudi  12  S*  Walburge,  Vv.  © 
vend.  13  S.  Edouard,  roi  OC  pér. 
sam.  14  S.  Calixte ,  P.  M. 


42)  Du  paralytique .  S.  Matth.  9. 

Dim.  15  i8)Ste*Thér.,  Aur. 
lundi  16  S.  Gai,  ab. 
mard.  17  S**  Havoie,  Vv. 
merc.  18  S .  Luc,  èvang. 
jeudi  19  S.  Pierre  d'Alcan  t 
vend.  20  S.  Wendelin 
sam.  21  S*  Ursule,  V.M. 


43)  Du  festin  de  noces .  S.  Matth.  22. 

Dim.  22  1 9)  S*  Cordule,  V. 
lundi  23  S.  Séverin ,  E. 
mard.  24  Su  Salomé 
merc.  25  SS.  Crépin  ,  Crép. 
jeudi  26  S.  Amand,  E. 
vend.  27  S.Frumence,  C. 


A  s 
Sk  s 

35  4 

A  * 

5 

m  6 

m  e 


A 

« 

* 

SC, 

m  0 


H.  M. 
36  m. 

78.49 

8  24 

9  4 
9  51 

10  43 

11  41 


Il  h.  12  m. 

21  0§45 
55  1“54 
27  S  6 
58  4  21 
30  5  39 
5  6  58 
45  8  16 


47  m. 

9  32 

10  43 

11  46 
08.41 
l"26 

I  2  4 

?27  2  38 


Long,  da  jour  :  10  h 

.  22  m. 

m 

1  33 

3  7 

©«  M 

2  38 

3  33 

3  41 

3  59 

4  42 

4  25 

« 

5  43 

4  52 

•  «* 

6  44 

5  20 

<L  ap.  <$g 

7  44 

5  50 

44)  Fils  d'un  officier  guéri.  S.  Jean  4. 

Dim.  29  20)  S.  Narcisse,  E. 
lundi  30  S.  Lucain,  M. 
mard.  SI  S.  Quentin  V»  J. 


Long. 


da  jour  : 

M  8 
M  8 

*10 


LEVER  DD  SOLEIL. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 


Le  1 
Le  8 
Le  15 
Le  22 
Le  29 


à  6  h.  1  m. 
à  6  h.  11  m. 
à  6  h.  22  m. 
à  6  h.  33  m. 
h  6  h.  43  m. 


Le  1 
Le  8 
Le  15 
Le  22 
Le  29 


k  5  h.  37  m. 
à  5  h.  23  m. 
à  8  h.  9  m. 
à  4  h.  55  m. 
k  4  h.  44  m. 


10  h.  1  m. 

43  6  23 
39  7  1 

31  7  45 


«  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Scor¬ 
pion  le  23,  à  6  h.  46  m. 
du  matin. 


Le  24  octobre,  Tan  1648, paix 
de  Munster,  en  Westphalie.  La 
guerre  durait  depuis  treize  ans 
entre  la  France  et  l’empereur,  et 
depuis  quatorzeans  entre  laFrance 
et  l’Espagne  ;  cette  dernière  puis¬ 
sance  ne  voulut  point  accéder  Ji  1a 
pacification  générale,  et  continua 
la  guerre  jusqu’en  1659 ,  année  où 
fut  conclu  le  traité  des  Pyrénées. 

Les  principaux  articles  du  traité 
de  Munster  furent  :  Qu’il  serait 
créé  un  huitième  électorat  pour 
la  maison  de  Bavière  ; 

Qu’il  ne  serait  rien  fait  dans 
l’Empire  sans  l’avis  et  le  con¬ 
sentement  d’une  assemblée  libre 
de  tous  les  Etats  de  l’Empire  ; 

Que  chacun  desdits  Etats  joui¬ 
rait  librement  et  è  perpétuité  du 
droit  de  faire  entre  eux  et  avec 
les  étrangers  des  alliances  pour 
leur  sûreté  et  leur  conservation, 
pour?u  qu’elles  ne  fussent  point 
contre  l’empereur  et  l’Empire  ; 

Que  la  suprême  seigneurie  sur 
les  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Ver¬ 
dun,  appartiendrait  è  la  France; 
que  l’empereur  et  l’Empire  lui 
céderaient  tous  leurs  droits  sur 
Pignerol ,  ainsi  que  sur  Brisach , 
le  landgraviat  de  la  haute  et  basse 
Alsace,  le  Sundgau,  et  la  pré¬ 
fecture  des  dix  villes  impériales 
situées  en  Alsace. 

L’indépendance  des  Suisses  fut 
aussi  reconnue  par  ces  mêmes  trai¬ 
tés,  mais  cependant  d’une  façon 
assez  équivoque. 

On  céda  à  perpétuité  à  la  cou¬ 
ronne  de  Suède  toute  la  Pomé- 
ranie  citérieure,  l’île  de  Rugen, 
Stettin,  les  embouchures  de  l’O¬ 
der  ,  Vismar ,  l’archevêché  de 
Bremen  :  on  sécularisa ,  et  l’on 
donna  ù  l’électeur  de  Brande¬ 
bourg,  l’archevêché  de  Magde- 
bourg,  les  évêchés  d’Halberstadt, 
de  Minden  et  autres  villes  voi¬ 
sines. 

Ce  traité  de  Westphalie  a  été 
regardé  longtemps  comme  le  code 
politique  d’une  partie  de  l’Eu¬ 
rope,  et  a  été  depuis  le  fondement 
de  tons  ceux  qui  ont  été  faits 
entre  ces  mêmes  puissances. 


LUNAISONS  ET 

Premier  Quartier  le  5 , 
à  2  h.  32  min.  du  soir.  — 
Presque  constamment  beau. 

Pleine  Lune  le  12,  à  4  h. 
27  min.  du  soir.  —  Incons¬ 
tant. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Dernier  Quartier  le  19, 
à  6  h.  59  min.  du  matin.— 
Nébuleux. 

Nouvelle  Lune  le  27 ,  à  3  h. 
18  m.  du  matin.  —  Temps 
frais  avec  gelée  blanche. 


FOIRES  du  mois  d'Octobre  i848. 


Abondance  5 
Aignay  C.  d'or  30 
Altkirch  26 
Amance  25 

Amancey  5 

Annemasse  26 
Aprey  27 

Arc-sur-Aujon  3 
Arcy-sur-Aube  6 
Argilly  20 

Arinthoz  28 
Arnai-s.-Arroux  6 
Aubepierre  25 
Auxonne  (8  j.)  16 
Bagnes  25 

Baigneux  14 
Baie  28 

Bassy  20 

Baume-les-D.  30 
Beaujeux  25 
Belfort  2 

Bellevaux  9 
Bellevoie  4 

Bcrthoud  20 
Beurre  2 

Biot  23 

Bischwiller  du  25, 
au  15  nov. 
[houblons). 
Blamont  JD.  18 
Bligny  s.  Ouche  23 
Boège  29 

Bouclans  4 

Boulot  5 

Bourbonne-les- 
Bains  9 

Bourg  4 

Bourmont  29 
Breurey-les-F.  20 
Bruyères  11,  25 
Bucey-les-Gy  1 
Bussi-le-grand  3 
Cattenon  2 

Celles  9 

Censeau  10 


Chailli  10 

Chalonge  28 

Chain  bornay-1. 

Bellevues  23 

Champagnole  7 
Champlitte  29 

Chaource  18 

Chariez  18 

Châtelblanc  3 

Cbâtel-s.-Mos.  24 
Châtillon-s.-S.  19 

Chaudefond  30 

Chaumont  H.M.  1 
Chaux-Neuf  26 

Chavanges  4 

Chissey  23 

Clairvaux  20 

Cleryal-s.-le-D.10 
Cluse  L.  18 

Colombey  25 

Commarin  12 

Conflans  3 

Cornimont  5 

Courrendlin  30 

Couchey  25 

Courtisol  3 

Cromary  15 

Dampierre  28 

Damprichard  12 

Dannemarîe  10 

Darnay  1 

Delle  9 

Diarville  22 

Dieuville  30 

Dilling  8 

D61e  12 

Dommartin-s.- 
Uraine  4 

Epinal  4,  18 
Erstein  16 

Esprels  H.  S.  25 

Faucogney  5 

Faulquemont 
(< bestiaux )  9 

Favemey  29 


Fénétrange  3 
Ferrettc  H.  R.  17 
Ferney-Yolt.  21 
Flavigny  28 
Fontenoy  2 

Forbach  2 

Foug  19 

Frangy  18 

Frasne  9 

Frêsnes-S.-Ma- 
metz  18 

Gérardmer  12 
Gçrbeviller  18 
Gex  16 

Gigny  10 

Giromagny  10 
Grammont  15 
Grand-Rivière  1 
Grandvelle  2 
Grange-le-bas  18 
Habsheim  30 
Héricourt  12 
Hermance  25 
Hortes  7 

Is-sur-Tille  19 
Ivry  27 

Jussey  31 

Kaysersberg  2 
Laboissière  4 
Laborde  C.  d'or  7 
Lachapelle  20 
i  Lachapelle  s.  Q.  1 
!  Laferté  6 

•  Laferté  H.M.  30 
;  La  Joux  2 

!  Lamarche  V.  19 
La  Petite-Pierre  2 
t  Laroche  9 

;  La  Rixouse  25 
I  Lauffon  23 

)  Laville-du-P.  13 
)  Lavoncourt  7 
Le  Thillot  9 
\  Le  Tholy  16 
)  Les  Bouchoux  4 


Leffonds  4 

Levier  D.  11 
Les  Moussières  14 
Liffol-le-grand  2Ô 
Ligny  7 

Lixheim  29 

Locle  18 

Longeville-les- 
S.-Avold  [mar¬ 
chandises)  2 
Longuyon  20 
Longwy  15 

Lons-le-Saunier  5 
Lorquin  18 

Lunéville  7 

Luxeuil  7 

Maiche  19 

Marigny  31 
Masse  vaux  18 
Moléme  13 

Montagney-les- 
Pesmes  20 
Montbéliard  30 
Montfaucon  23 
Monthureux-s.- 
Saône  26 
Montmédi  15 
Montigny  1 
Montmorot  13 
Mouthe  17 

Moutiers-en-D.  14 
Moutier-sur-S.  25 
Nogent-sur-S.  28 
Nomeny  16 

Nuits  15 

Orgelet  24 

Orges  31 

Ornans  17 

Oyrière  4 

Pagney  17 

Pagny-la- ville  7 
Passavant  H.  S.  10 
Piney  1 1 

Petit-Bornand  8 
Pierre-Fontaine  9 


Poligny  23 

Pontarlier  19 
Poncet  16 

Pont-de-Roide  3 
Porrentruy  16 
Port-Lesnei  18 
Port-sur-Sa&ne  1 
Pouilly-Saint- 
Genix  1 

Ppussay  23 
Précy-s.-Tille  31 
Purgerot  9 

Pnttelange  23 
Quingey  30 
Rambervillers  12 
Raon-FEtapc  28 
Remiremont  3 
Rioz  10 

Ricey-Ie-haut  28 
Roehe-en-Brenil.13 
Rochefort  Jura  1 
Rochejean  11 
Rochetaillée  28 
Rouvrai  7 

Rouvres  13 
Rupt  #  ^  18 

Russey  5 

Rye  16 

S.  Amand  28 
S.  Amour  1 

S.  Aubin  Jura  21 
S.  Avold  [bcst.)  10 
S.  Claude  7 
S.  Dié  10 

S.  Gervais  4 
S.  Hippolyte  9 
S.  Jean-d’Aul.  2 
S.  Jcan-de-L.  17 
S.  Jeoire  17 
S.  Juan  3 

S.  Julien  Jura  21 
S.  Laurent-en- 
Gr.-Vaux  17 
S.  Loup  ,  2 
S.  Marie-a.-M.  4 


S»  Sabine  3 

S.  Seine-en-M.  17 
S.  Urbain  28 

S.  Ursanne  23 

Salins  16  I 

Salives  13 1 

Salmaise  9 

Sancey-le-gr.  25 

Saulieu  23 

Scey-en-Yarais  21 
Saignelégier  2 

Selüères  25 

Septmoncel  10 

Servance  16 

Seveux  15 

Sion  26 

Sombernon  4 

Soncebox  1 

Tavannes  27 

Thiaucourt  29 

Thoissi-le-B.  18 

Thoiry  10 

Thorens  14 

Tramelan-dess.  14 
Vacheresse  18 

Vagney  2 

Yaldahon  1 

Valay  29 

Val-d’Ajol  16 

Valleiry  1 

Vandœuvre  18 

Varennes  5 

Vernois-s.-M.  23 
Vezelise  1 

Ville-sur-Au).  1& 
Ville-sur-Illon  9 
ViUersexel  4 

Vittel  10 

Vitteaux  26 

Vrécourt  19 

Xertigny  12 


merc.  1  LA  TOUSSAINT 
jeudi  2  Les  Trépassés 
vend.  3  S.  Hubert,  E. 
sam.  4  S.  Charles  Borr. 


46)  Rai  compt.  avec  ses  sert.  S.  Math.  18. 

Dim.  5  21)  S.  Zacharie 
lundi  6  S.  Léonard ,  solit. 
mard.  7  S.  Florent ,  E. 
merc.  8  Les  4  Mart.  cour, 
jeudi  9 S. Théodore,  M. 
vend.  10  S.  Thryphon ,  M. 
sam.  1 1  S.  Martin ,  É 


46)  La  pièce  d'arg.  du  trib.  S.  Math.  22. 

Dim.  12  îi)  La  Dédicace 
lundi  13  S.  Stanislas Kostka 
mard.  14  Ste  Vénérande ,  V. 
merc.  15  Ste  Gertrude,  V. 
jeudi  16  S.  Eucher,  E. 
vend.  17  S.  Gre'g.  Thaum. 
sam.  ,18  S.  Odon,  ab. 


47)  Fille  ressuscitée.  S,  Matth.  9. 

Dim.  19  *3)  S‘*  Elisabeth 
lundi  20  S.  Félix  de  Valois 
mard.  21  Présent.  N. -Dam* 
merc,  22  S,e  Cécile,  V.M. 
jeudi  2$  S.  Clément, P. M. 
vend.  24  S.  Jean  de  la  Croix 
sam.  25  S‘*  Catherine,  V. 


48)  De  l’abom.  de  la  dèsol.  S.  Matth.  24. 

Dim.  28  24)  S.  Conrad,  E.  j 
lundi  27  S,  Séverin ,  solit, 
mard,  28  S.  Sosthènes ,  M. 

[  merc.  29  S.  Saturnin ,  E.  M. 
jeudi  30  S.  André  y  apôt. 


Long,  do  jour  :  8  h.  41  m. 

8  7  331  4  59 
8  28  5  41 
9  18  8  29 
10  4  7  3 

££10  45  22 


LEVER  DO  SOLEIL. 

Le  5  :  à  6  h.  64  m. 
Le  12:  à  T  h.  6  m. 
U  19:  à  7  h.  17  m. 
[Le  26  :  6  7  h.  27  m. 


eOUCBER  DO  SOLEIL. 

Le  $  :  k  4  h.  33  m. 
Le  12  :  I  4  h.  23  m. 
Le  19  :  à  4  1).  14  m. 
Le  26  :  h  4  h.  8  m. 


Le  soleil  entre 
dans  Je  signe  du  Sagit¬ 
taire  le  22,  à  3  h.  23  m. 
du  matin. 


ÉPÜÉMÉRIDES. 


8%  ls33  2  6 

2  35  2  Si 

OU  M  3  36  2  5($ 

Ï  4  37  3  22 

5  37  3  50 

#  i  6  36  4  22 


Le  11  novembre,  Pan  *111 , 
bataille  de  Xérès  ;  fin  de  la  domi¬ 
nation  des  Wisigolhs  en  Espagne, 

L’Espagne ,  dans  le  sixième 
siècle,  était  tombée  sous  la  domi¬ 
nation  des  Wisigoths.  Après 
voir  possédée  environ  deux  siè¬ 
cles,  ils  en  furent  chassés  par  les 
Mahométans,  Une  complète  anar¬ 
chie  désolait  l’Espagne  depuis  la 
domination  des  Goths  ;  le  roi  Wi- 
tixa  avait  fait  crever  les  yeux  à  un 
Théodefred ,  duc  de  Gordoue  ;  Ro- 
deric,  fils  de  ce  Théodefred,  arma 
contra  Witiza,  ltti  fit  aussi  crever 
les  yeux  et  se  proclama  roi.  Mais 
des  personnages  considérables  ap¬ 
puyaient  Witixa  :  son  frère,  Qp- 
pas,  était  archevêque  de  Sjéville; 
son  gendre,  le  comte  Julien,  gou¬ 
vernait  F  Andalousie  et  comman¬ 
dait  la  forteresse  de  Ceuta  sur  la 
càtt  d’Afrique.  Trop  faibles  pour 
soutenir  seuls  la  guerre  civile 
contre  Roderic,  l’archevêque  et 
le  comte  songèrent  naturellement 
à  se  procurer  des  secours  étran¬ 
gers*  Les  Arabes  possédaient  déjà 
toute  cette  partie  de  l’Afrique 
qu’avaient  occupée  les  Romains  ; 
leurs  vaisseaux  couvraient  la  Mé¬ 
diterranée*  y  et  ils  s’étaient  même 
emparés  des  Iles  Baléares.  Le 
comte  Julien  ,  qui  avait  défendu 
contre  eux  la  forteresse  de  Ceuta , 
et  qui  appréciait  leur  valeur,  les 
ayant  en  quelque  sorte  sous  la 
main,  pour  en  faire  les  auxiliaires 
qu’il  cherchait,  entra  avec  eux 
en  négociation  et  leur  proposa 
d’envahir  l’Espagne.  Il  est  pro¬ 
bable  que  l’intention  du  comte 
Julien  et  de  l’archevêque  Oppas 
était  seulement  de  se  servir  des 
Arabes  pour  détrôner  Roderic,  et 
qu’ils  ne  voulaient  pas  leur  livrer 
l’Espagne.  La  force  et  la  politique 
des  Maures  déjouèrent  sans  douté 
les  projets  des  conjuré!. 

Mouzza,  gouverneur  de  l’Afri¬ 
que  au  nom  du  calife,  accueillit 
avec  empressement  des  proposé 
tions  qui  favorisaient  ses  desseins 
sur  l’Espagne.  Il  y  envoya  son 
lieutenant  Ta  ri  le -b  e  n- Zaïad ,  à  la 
tête  d’une  armée  considérable , 
qui  gagna,  en  711 ,  la  célèbre  ba¬ 
taille  de  Xérès ,  où  Roderic  perdit 
la  vie.  Au  bout  de  trois  ans,  les 
Arabes  possédaient  déjà  toute  la 
péninsule  jusqu’aux  Pyrénées. 


LUNAISONS  ET 

Premier  Quartier  le  4,  à 
6  h.  34  min.  du  matin.  — 
Vents  et  gelée  blanche. 

Pleine  Lune  le  1 1 ,  à  2  h. 
6  min.  du  matin.  —  Temps 
sombre  et  neigeux. 
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TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Dernier  Quartier  le  17, 
à  7  h.  18  min.  du  soir.  — 
Temps  clair  et  froid. 

Nouvelle  Lune  le  25,  à 
10  h.  1  min*  du  soir.  — 
Sombre  et  pluvieux. 


FOIRES  du  mois  de  Novembre  1848, 


Aignay  C.  d'or  24 

Aix-cn-Othe  4 

Attkireh  25 

Alise  4 

Andelot  H.  M.  10 

ArLois  40 

Arc  10 

Arlay  23 

Àrnai-s.-Arroux  6 
Autre  ville  3 

Badonvillcrs  9 

Baigneux  22 

Bains  V.  21 

Barr  B.  Æ  18 

Bar-s. -Ornain  2 

Baume  Jura  13 

Bayon  *  % 

Bcauue  12 

Belfort  6 

Benfeld  8 

Bergheim  25 

Berne  29 

Berthelange  22 

Besançon  13 

Bienne  9 

Biesles  24 

Billy-sou$-Man- 
giennes  4 

Blamont  D.  15 

Blénod  3 

Bletterans  10 

Bonnecourt  12 

Bonneville  11 

Bons  12 

Bourbonne-les- 


Chanceaux  15  Foug  M. 
Chappes  5  Gemeaux 

Chàteau-Châl.  12  Gendrey 
Château-Neuf  8  Genlis 
Chàtillon  V.  12  Gérardmer 
Chavangcs  4  Geviey 
Chesley  10  Giromagny 

Chênes-Th.-à.G.  16  Gondrecourt 
Cirey-s.-Blaise  12  Grand 
Çlefmont  14  Grand-Desch. 
Clermont  25  Granges 
Clerval-s.-Ic-D.14  Granges  -  de  - 
Çlery  25  ~  Dessia 

Collonger-bell.  3  Grand  velle 
Collonge-fort-de  Grandvillars 
recluse  2  Gray 
Colmar  16  Gueowiller 

Combeaufont.  3  Gy  H.  S. 

Compezières  18  Haguenau 

Conflans  7  Haroué 

Coublanc  5  Hérkourt 

Cousance  *  6  Hortes 

Cruzeilles  13  Ischç 

Çurel  ,  6  Issenhcim  ^ 

Damblain  25  Jussey 


Bains 

Bourg  1 

Bruyères  8 

Carouge 

Chaindon 

Chalindrcy 

Chambéry# 

Champagnêy 

Champagnolc 


16 

1,  12 

8,  22 

2 


Compezières 

Conflans 

Coublanc 

Çousance 

Cruzeilles 

Çurel  > 

Damblain 

Dannemarie 

Delémont 

Dclle 

Dijon 

Dieuze 

DMe 

Doulaincourt 

Eclaron 

Ensishcim 

Epinal  1 

Epoisses 

Estissac 

Evian 

Faucogney 

Fa  y  s-Billot 


15  Foug  M.  25  Melisey 

5  Gemeaux  26  Miftot 

12  Gendrey  14  Mi  recourt 

8  Genlis  8  Moissey 

12  Gérardmer  9  Molinot 

4  Geviey  19  Montagney-le- 

10  Giromagny  14  Pesincs 

16  Gondrecourt  20  Monlbard 

12  Grand  5  Montbéliard 

14  Grand-Desch.  17  Montfleur 

25  Granges  21  Montigny 

14  Granges  -  de  -  Montigny-les- 
25  '  Dessia  14  Cherlieu 

3  Grand  velle  2  Mont-S. -Jean 

e  Grandvillars  14  Morey  H.  S. 

2  Gray  8  Morez  Jura 

16  Guenwiller  30  Mort  eau 

3  Gy  H.  S\  6  Morzine 

18  Haguenau  11  Moirans 

7  Haroué  8  Moutherot  D. 

5  Hérkourt  9  Mulhouse 

6  Hortes  *4  Mussy 

13  Ischc  26  Nancy 


1 1 1  Nan-s  ou  s-Tille  1 4! 
28|Nantua  27 


14  La  Chaux  de  C.  29lîfenf-Bri$ac 
8  Laferté-s.-Aub.l2|Ncufchàtel 


13  Laheycourt  8  Neuveville  28 
10  Laignes  14  Nogent  3 

13  Langres  25  Noidans-le-Fr.  3 

9  Latrecey  25  l$oirmont  5 
t  2  Le  Moutherot  10  Nolai  18. 

13  Lesmon  13  Noroi-le-bourg  10 

25  Le  Thillot  #  13  Noviant-aux-P.  13 
1 ,  15  Lons-le-Saunier  2  Nozeroi  6 

2  Lugrin  2  Ôberbronn  (  2 

25  Lullin  6  jours)  28 

13  Luxeuil  4  0rbais  20 

2  Lyon  (15  jours)  S  Orcharaps  Jura  9 


23iMakhe 


Ferrette  H.  R.  14  Marlioz 
Fondremand  8  Marigny 
Fontaine-Fr.  24  Massevaux 
Fougerolles  24  Meley 


16  Orgelet  24 

16  ûrmoy  H.  S.  3 
11  Ornans  21 

15  Pesmes  23 

7  Petites-ChietteslO 


Plancher-bas  2 
Pleure  3 

Pontaillier  ^  25 
Pontarlier  *  2 

Porrentruy  20 

Pouilly-en-Mon- 
tagne  22 

PouiIly~Saint~ 
Genis  22 

Prez-sous-la- 
Fauche  13 
Purgeroi  U 

Rambervillcrs  9 
Ramerupt  15 
Ray  9 

Recey-s.-Quree 
Remiremont  7,21 
Renan  9 

Revigny  6 

Ribeauvillé  30 
Rigny-le-Eerr.  13 
Rioz  19 

Rouffach  28 
Rougemont  2X  31 
Rouvres  H. M.  28 
Ruffèi  19 

S.  Amour  1 

S.  Claude  121 

S.  Die  14 

S.  Dizier  25 

S.  limer  21 

S.  Jean-d’Àul.  14 
S.  Julien  Lim.  6 
$•  Loup  6 

S.  Lupicin  19 

S.  Marie -aux  - 
Mines  I? 

S.  Remi  6 

Salins  20 

Sauves  30 

Salmaise  30 
Sarrc-Albe  20 
Saulieu  25 

Saverne  29 


Savoisi  6 

Scey-s.-Sa6ne  20 
Schirmeck  T,  8 
Selongcy  12 

et  la  veille  pour 
les  bétes  à  laine. 
Semur  20 

Senans  10 

Senenes  13 

Servauce  20 

Seurre  2$ 

Sion  2,  9,  16,  2Ç 
Sombacour  30 

Sombernon  15 

Souilly  27 

Soulaine  24 

Tanninges  3 

Thann  2 

Thervay  § 

Thil-Châtel  2 

Toirette  21 

Toul  13 

Travea  13 

Vagney  6 

Vanvey  2 

Yarcnnes  21 

Vauviüiers  9 

Verccl  6 

Verdun  12 

Versoix  20 

Vesoul  '  25 

vu  2 

Vicherey  12 

Villaine-en- 
Duesmols  10 

Villerscxel  i 

Yjlli  *  .  4 

Vinzier  2 

Vitrey  20 

Yoisey  >  .  11 

YuiUafans  1 

Yulbens  27 

Wassy  16 

Wdferding  1 


DECEMBRE. 


vend.  lS.Eloi,  E. 
sam.  2  S'eBibienne,V.M. 


49)  Signes  du  jugement  dern .  S.  Luc  21. 

Dric.  3  i  "Av.  S.  Fr.  Xav. 
lundi  4  Ste  Barbe,  V.  M. 
mard.  5  S.  Sabbas ,  ab. 
merc.  6  S.  Nicolas ,  E. 
j  eudi  7  S.  Ambroise,  E.  D. 
vend.  8  Concept.  N.-D. 
sam.  9  Ste  Valérie ,  V.  M. 


60)  S.  Jean  en  prisont  S.  Matth.  il. 

Dim.  10  ^ Av.  S.  Melchiad. 
lundi  11  S.  Damase,  P. 
mard.  12  S.  Synèse 
merc.  13  S*e  Odile,  V. 
jeudi  l4S**Luce,  V.M. 
vend.  15S.  Mesmin,  ab. 
sam.  16  S,e  Adélaïde 


51)  Témoignage  de  s.  Jean.  S.  Jean  1. 

Dim.  17  y  Av.  S.  Lazare 
lundi  18  S.  Gratien,  E. 
mard.  19  S.  Némèse,  M. 
merc.  20  Quat.-T.  S.  Phil. 
jeudi  21  S.  Thomas ,  ap. 
vend.  22  -J*  S.  Flavien,  M. 
sam.  23  f  SteVictoir.  V.J. 


62)  Préparez,  la  voie  etc .  S.  Luc  3. 

Dim.  24  4 “Av.  S**  Irmine 
lundi  25  NOËL 
mard.  26  S.Etienne,  ierM. 
merc.  27  S.  Jean,  ap.  et  év. 
jeudi  28  Les  ss.  Innocents 
vend.  29  S.  Thom.  de  Cant. 
sam.  30  S.  Sabbin ,  E.  M. 


63)  De  la  prophétesse  Anne .  S.  Luc  2. 

Dim.  31  S. Sylvestre,  P. 


Long,  du  jour  :  8  h.  28  m. 


m  » 

02.26 

M 

11  38 

0  56 

— 

»* 

1  24 

0149 

s* 

1  54 

2  s*  2 

m 

2  27 

3  17 

m 

3  5 

4  34 

<[  per.  fà 

3  49 

5  51 

Long,  du  jour  :  8  h. 


©  & 

4  40 

7  5 

« 

5  40 

8  12 

HRC 

6  46 

9  10 

se 

7  56 

9  58 

se 

9  5 

10  39 

SÊ 

10  13 

11  13 

a* 

11  20 

11  43 

Long,  du  jour  :  8  h. 

13  m. 

— 

02.10 

M 

0§  25 

0  35 

13  27 

1  0 

'  « 

2  28 

1  26 

Ol  « 

3  28 

1  53 

<I<*p- 

4^27 

2  24 

5  26 

2  59 

12  m. 

3  40 

4  26 

5  17 

6  14 


L'Espagne,  k  l'époque  de  l'inva¬ 
sion  des  Arabes ,  qu'on  nomme 
aussi  Maures,  ne  nourrissait  plus 
cette  pure  race  espagnole  que  les 
Romains  n'avaient  pu  dompter; 
ce  n'était  plus  qu'un  mélange  dé 
Romains ,  de  Suèves ,  d'Alains ,  de 
Vandales  et  de  Wisigoths.  Une 
population  pareille  n'était  plus  en¬ 
flammée  du  feu  du  patriotisme. 
Aussi  les  Maures  se  maintinrent- 
ils  pendant  huit  siècles  dans  la 
domination  de  l'Espagne. 


ÉPHÉMÉRIDES. 

Le  30  décembre  1777,  mort  de 
Maximilien -Joseph,  électeur  de 
Bavière.  Ce  prince  étant  mort  sans 
postérité,  k  Munich,  cet  événe¬ 
ment,  suivant  les  dispositions  de 
la  paix  de  Westphalie,  a  fait 
passer  sur  la  tête  de  Charles- 
Théodore  ,  électeur  palatin ,  la 
dignité  électorale  vacante,  l'office 
d'archi-sénéchal  et  le  Haut-Pala- 
tinat ,  ainsi  que  tous  les  autres 
Etats,  soit  propres  soit  féodaux, 
du  feu  prince,  tant  en  vertu  de  la 
bulle  d'or  qu'çn  vertu  des  traités 
de  succession  mutuelle, avec  aban¬ 
don  de  la  Basse-Bavière  k  l'Au¬ 
triche.  Après  la  mort  de  Charles- 
Théodore  ,  Maximilien- Joseph , 
si  connu  sous  le  nom  du  prince 
Max  k  Strasbourg,  oît  il  résidait 
comme  colonel  du  régiment  d'Al¬ 
sace,  lui  succéda.  Sous  son  règne, 
la  Bavière  fut  érigée  en  royaume 
par  Napoléon.  Le  roi  Louis,  qui 
règneaujourd'hui ,  fils  de  Maximi¬ 
lien*  Joseph,  est  né  k  Strasbourg 
et  y  a  été  baptisé  k  l'église  Saint- 
Pierre-le-Jeune. 


Long,  du  jour  :  8  h.  17  m. 

SSI10  59|10  37 


8*  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Capri¬ 
corne  le  21 ,  à  4  h.  10 
m;  du  soir.  —  Solstice 
d'hiver. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Dernier  Quartier  le  17, 
à  11  h.  44  m.  du  matin.  — 
Temps  clair  et  froid. 

Nouvelle  Lune  le  25,  à 
4  h.  53  m.  du  soir.  —  Vent 
et  neige. 


LUNAISONS  ET 

Premier  Quartier  le  3 , 
à  8  h.  37  min.  du  soir.  — 
Brouillards  et  gelée  blanche. 

Pleine  Lune  le  10,  à  0  h. 
15  min.  du  soir.  —  Temps 
âpre  avec  grésil. 


FOIRES  du  mois  àe  Décembre1 1848. 


Aignay  C.  (P or  18  Bucey-les-Gy  1  Delle 
Altkirch  21  Bulgnéville  6  Docelles 
Amance  22  Bussières  4  Dôle 

Ancerville  1  Bussi-le-grand  22  Doiicier 
Aprey  13  Champagnole  16  Epinal 

Arau  20  Champlitte  1  Epoisscs 

Arbois  3  Chanccaux  7  Erstein 

Arcy-sur-Aube  4  Charmes  1  Ervy 

Arc-sur-Apjon  3  Charmont  7  Faucogney 
Arc-sur-Tille  4  Châtenois  V .  21  Favernay 
Arinthoz  18  Châtillon-sur-  Fénétrange 
Arnai-s.-Arroux  5  Seine  4  Ferney-Voll 

Aromas  1  Château-Salins  26  Ferrette  H . 


11  Leffonds  20  Pont-du-bourg  2  S.  Mards  6 

18  Liernais  12  Porrentruy  18  S.  Phal  22 

14  L’île-sur-le-D.  22  Port-sur-Saônel3  S.  Seine -en-M.  30 


11  Lons-le-Saunier  7  Pougy 
6,  20  Lorquin  18  Pouligney 

10  Luxeuil  2  Quingey 

11  Marnay  1  Rambervil 

1  Massevaux  20 

7  Meursault  16  Ramerupt 

9  Mirecourt  13  Recey-s.-i 

7  Montbard  28  Recologne 


Aulrey  \ 

Àuxonne 

Bar-sur-Seine 

Beaufort 

Beau  jeux 

Beaume  D* 

Beaumont  L . 

Belfort 

Bellevoie 

Bèze 

Bienne 

Bitche 

Biaise 

Blamont  Z). 


c  5  Seine  4  Ferney-Voltaire  3  Montbéliard  25  Remire 

1  Château-Salins  26  Ferrette  H.  R .  12  Monthureux-s.-  Renève 
21  Chaumergi  17  Flavigny  9  Saône  41  Rioz 


22  Chaumont  L. 
13  Chauvirey-le- 
22  Châtel 
29  Chavanges 

17  Chevigny 

18  Clairvaux 

4  Clerval-sur-le- 
6  Doubs 
20  Cluse 

28  Collonges 
2  Colmar 

29  Commercy 
20  Corcieux 


Bligny-s^-Ouche  6  Cornimont 


Bonne 

Boulot 

Bourg 

Bouxwiller 


8  Courtisol 


13  Fontenoy 
Fraisans 

6  Gendrey 
23  Gérardmcr 

4  Gex 
20  Gigny 
Giromagny 
12  Grancey 
1  Grenoble 
23  Héricourt 
15  Hirsingue 
8  Is-sur-Tille 
25  Joinville 

7  Jussey 

14  Kaysersberg 


5  Dampierre  1.M.27  Lamarche 
1  Dampierre-s.-S.  6  Laroche 
12  Darnay  1  Lauffon 


2  Montigny  16  Roche-en-I 

7  Montsaugeon  *  14  Rodemack 

18  Morez  Jura  20  Rolampont 

14  Moutiers-en-D.20  Romarèche 
1  Mulhouse  9  Rouvrai 


Bruyères  13,  27lDelémont  21 'Le  Thillot 


10  Munster  18 

12  Neufchâteau  1 

6  Neuveville  26 

4  Nuits  2 

14  Oiselay  9 

11  Orbe  12,  26 

2  Orgelet  24 

21  Ornans  19 

26  Oyrière  3 

4  Payerne  21 

29  Pin-les-Magni  12 

12  Poligny  11 

11  Pontarlier  14 

11  Pont-de-Roide  5 


•  7  Pougy  22  Saignelégier  4 

18  Pouligney  15  Salins  18 

2  Quingey  4  Samoè'ns  15 

1  Rambervillers  14  Sancey-le-gr.  26 

20  et  26  Santenay  23 

16  Ramerupt  31  Sarregucmines  21 

13  Recey-s.-Ource  22  Saulieu  21 

28  Recologne  15  Savoisi  8 

25  Remiremont  5,  19  Scey-s.-Saône  25 

Renève  2  Sellières  20 

41  Rioz  10  Selongey  21 

16  Roche-en-Bren.  3  Semoutier  28 

14  Rodemack  11  Senones  11 

20  Rolampont  12  Servance  18 
20  Romarèche  17  Soultz  Xf.  Z?.  27 

9  Rouvrai  2  Strasbourg  18,  26 

18  Rouvre  H.  M.  28  Tassenières  22 

u  1  Russey  7  Thonou  4,  21 

26  Saales  18  Trainel  28 

2  S.  Amour  1  Vagney  4 

9  S.  Claude  7  Vellexon  20 

12,  26  S.  Dié  12  Yignory  1 

24  S.  Hilaire  5  Ville-s.-Aujon  6 

19  S*  Juan  20  Villersexel  6 


3  S.  Julien  Jura  12  Vinz-en-Sallaz 
21  S.  Laurent-en-  Yitteaux 
12  Gr.-Vaux  16  Wissembourg 

llS.Loup  4 

14  S.  Marie-aux- 
5  Mines  6 


1  Vagney  4  j 

7  Vellexon  20 
12  Vignory  1 

5  Ville-s.-Aujon  6 
20  Villersexel  6 
12  Vinz-en-Sallaz  5 
Vitteaux  16 
16  Wissembourg  23 
4 


Encore  un  duel . 

Vous  avez  vu  comment  un  duel  entre  deux  américains 
ne  put  âVriver  à  sa  conclusion,  en  voici  un  qui  se  ter¬ 
mina  d'une  autre  manière. . 

Souvent  on  se  trouve  impliqué  dans  une  querelle 
sans  y  penser  et  sans  le  vouloir  ;  ainsi  il  en  arriva  à 
un  homme  déjà  âgé  en  conversation  avec  un  jeune  élé¬ 
gant.  Ce  dernier  qui,  se  reposant  sur  son  adresse  dans 
l’escrime,  ne  supportait  pas  la  contradiction,  provoqua 


son  interlocuteur  en  duel.  Les  adversaires ,  accompagnés 
de  leurs  témoins ,  s’étant  rendus  sur  le  terrain ,  l’homme 
âgé  s’approcha  de  l’élégant  et  lui  dit  :  ^Monsieur,  vous 
m’avez  provoqué  sans  que  je  sache  trop  pourquoi ,  aussi 
suis-je  venu  à  contre-cœur.  Néanmoins,  comme  vous 
m’y  avez  forcé,  mon  parti  est  pris,  il  faut  que  Pùn  de 
nous  reste  sur  place.  Y  consentez-vous  ?  —  Oui ,  ré¬ 
pondit  le  provocateur,  que  votre  volonté  soit  faite  !  — 
En  ce  cas-là,  reprit  le  provoqué,  restez  ici,  si  cela  vous 
fait  plaisir,  moi  je  m’en  vais,  car  j’ai  mieux  à  faire.9 


L’an  5 608  et  f#*  5,609  du  monde 


1847. 


NOUVELLES  LUN|jS  %î  F^fES. 


NOUVELLES  LUNES  ET  FÊTES. 


Septemb.  Il 

—  12 


Octobre. . 


Noverab. 

De'cemb. 


Le  1  Tisri.  Nouvel  an  6608.* 

—  2  .  .  2e  jour.* 

—  3  .  .  Jeûne  de  Gedaliah. 

—  10  .  .  Fêle  de  la  réconciliation.* 

—  15  .  .  Fête  de*  tabernacle*.* 

—  16  .  .  2e  fête  des  tabernacles.* 

—  21  .  .  Grand  hosanna. 

—  22  .  .  Octave  des  tabernacles.* 

—  23  .  .  Fête  de  la  loi.* 

—  1  Marschesvan. 

—  1  Kisle». 

—  25  .  .  Fêtes  des  Machabées. 

—  1  Thcbet. 

—  10  .  .  Jeûne.  Siège  de  Jérusalem. 


1848. 

Janvier...  6  Le  1  Schehat. 

—  20  —  15  .  .  Réjouissance. 
Février...  5—1  Adar. 

—  18,-14..  Petit  Pourim. 


Mars. ....  6  —  1  Veadar.  Jeûne. 

— •  18  —  13  .  .  Jeûne  d’Eslher. 

—  19  —  14  .  .  Pourim  ou  fête  d’Haman.* 

—  20  —  15  .  .  Suzan-Pourim. 


.4—1  Nisan. 

18  —  15  .  .  Pâque.* 

19  —  16  .  .  2*  fête  de  Pique.* 
24  —21  ..  7e  fête  de  Pâque.* 


Mai. .  4 

—  21 

Juin .  2 

—  T 
—  8 
Juillet....  2 
—  18 

—  31 

Août .  8 

—  14 

—  30 
Septemb.  28 

—  29 

—  30 
Octobre..  7 

—  12 

—  13 
..  —  18 

—  19 

—  20 
—  28 

Novemb.  26 
Décemb.  20 
—  26 

1849. 

Janvier...  41 


Té  22  ..  Octave  de  Pâque.* 

—  1  Ijar. 

—  18  .  .  Fête  des  écoliers. 

—  1  Sivan. 

—  6  .  .  La  Pentecôte.* 

—  7  .  .  2*  fête  de  la  Pentecôte.* 

—  1  Thamus. 

—  17  .  .  Jeûne.  Prise  du  temple. 

—  1  Ahb. 

—  9  .  .  Jeûne.  Destruction  du  temple. 

—  15  .  .  Réjouissance. 

—  1  Elut. 

—  1  Tisri.  Nouvel  an  5609.* 

—  2  .  .  2e  jour.* 

—  3  .  .  Jeûne  de  Gedaliab. 

—  10  .  .  Fête  de  le  réconciliation.* 

—  15  .  .  Fête  des  tabernacles.* 

—  16  .  .2*  fête  des  tabernacles.* 

—  21  .  .  Grand  hosanna. 

—  22  .  .  Octave  des  tabernacles.* 

—  23  .  .  Fête  de  la  loi.* 

—  1  Marschesvan. 

—  1  Kislert. 

—  25  .  .  Fête  des  Machabées. 

—  1  Thebei. 


—  2 

-  3 

—  10 

—  15 

—  16 
—  21 
—  22 
-23 


Les  fêtes  marquées  d’un  *  doivent  être  rigoureusement  observées, 
remis  au  lendemain. 


|Le  10  .  .  Jeûne.  Siège  de  Jérusalem. 
Les  jeûnes  qui  tombent  au  sabbat  son 


ALMANACH  DES  MAHOMETANS. 


Le  vendredi  est  pour  les  Mahométans  le  jour  férié  de  la  semaine ,  celui  oh  ils  se  rendent  h  la  mostfué 
ur  la  prière.  ’ 


HÉ6IRX  :  1264  Moharrcm  1  (Nouvel  an)  correspond  au  9  décembre  1847. 

Safar  1  —  au  8  janvier  1848. 

Rebi  el-Aetettl  1  —  au  6  février. 

Rebt  el-Accher  i  —  au  7  mars. 

Dschemàdi  el-Avvel  1  —  au  5  avril. 

Dschémâdi  el-Accher  1  —  au  5  mal. 

Redscheb  1  —  au  3  juin. 

Schaban  1  —  au  3  juillet. 

Ramadan  1  (mois  de  jeûne)  —  au  1  août. 

Scbewal  1  (Bairam)  •  —  au  1  septembre. 

Dsul  Kadè  1  —  au  29  septembre. 

Dsil-hedschi  1  —  au  28  octobre. 

1266  Moharrcm  1  (Nouvel  an)  —  au  26  novembre. 

Safar  1  —  au  26  décembre. 


OBSERVATIONS 

SCR  U  SOLEIL,  LES  QUATRE  SAISONS,  LES  ÉCLIPSES,  POOR  L’AN  184». 


L'entrée  du  soleil  dans  lè  signe  du  Bélier 
détfennine  pour  nous  le  commencement  dû 
PRINTEMPS ,  ce  qui  arrive  cette  année  le  20 
mars,  à  1 1  heures  27  minutes  du  matin,  auquel 
jour  l'équinoxe  a  lieu  sur  les  deux  hémisphères. 
Au  pèle  arctique  ou  septentrional  le  soleil  se 
lève  pour  six  mois ,  et  il  se  couche  pour  le 
même  espace  de  temps  au  pèle  antarctique 
ou  méridional. 

L’ÉTÉ  commence  le  21  juin,  à  8  heures  23 
minutes  du  matin,  au  moment  où  le  soleil 
atteint  le  signe  du  Cancer.  A  cette  époque  nous 
avons  le  jour  le  plus  long  et  la  nait  la  plus 
courte  sur  notre  hémisphère  septentrional. 

Le  soleil  en  entrant  dans  le  signe  de  la 
Balance  le  22  septembre,  à  10  heures  30  mi¬ 
nutes  du  soir,  nous  amène  l' AUTOMNE.  Pour  la 
secondé  fois  nous  avons  équinoxe,  et  les  jours 
continuent  à  décroître,  tandis  qu’ils  croissent 
sur  l'hémisphère  méridional.  Le  soleil,  après 
avoir  éclairé  pendant  six  mois  le  pèle  arcti¬ 
que  de  ses  rayons  obliques  sans  Te  réchauffer, 
rend  pour  le  même  espace  dé  temps  sa  lu¬ 
mière  au  pèle  antarctique. 

Enfin  le  soleil  nous  indique  le  commence¬ 
ment  de  l'HIVER,  le  21  décembre,  à  4  heures 
10  minutes  du  soir,  lorsqu’il  entre  dans  le 
signé  du  Capricorne.  De  cette  époque  les  jours 
recommencent  à  croître  dans  notre  hémisphère. 

Éclipses. 

il  y  aura  cette  année  six  éclipses  dont  quatre 
de  soleil  et  deux  de  lune  et  un  passage  de 
Mercure  sur  lè  soleil. 


Le  5  mars,  éclipse  partielle  de  soleil,  in¬ 
visible  pour  nous. 

Le  19  mars,  éclipse  totale  de  lune  visible 
à  Strasbourg. 

Commencement  de  l’éclipse  à  7  heures  46 
minutes  41  secondes  du  soir.  —  Commence¬ 
ment  de  l’éclipse  totale  à  8  heures  51  minutes 
45  secondes;  milieu  de  l’éclipse ,  à  9  heures 
42  mmutes  42  secondes;  fin  de  l’éctipse  totale, 
à  10  heures  32  minutés  48  secondes.  —  Fin 
dé  l’éclipse,  à  11  heures  38  minutes  42  se¬ 
condes. 

Le  3  et  le  4  avril ,  éclipse  partielle  de  soleil, 
invisible  pour  nous. 

Le  28  août,  éclipse  partielle  de  soleil,  égale¬ 
ment  invisible  pour  nous. 

Le  13  septembre,  éclipse  totale  de  lune,  en 
partie  visible  pour  nous. 

Commencement  de  l’édipse,  à  6  heures 
1  minute  46  secondes  du  matin  ;  milieu  de 
l'éclipse,  à  6  heures  49  minutes  44  secondés; 
fin  de  l'éclipse,  &  8  heures  37  minutés  41  se¬ 
condés. 

Enfin ,  le  27  septembre,  éclipse  partielle  de 
soleil ,  invisible  pour  nous. 

Le  9  novembre  ,  passage  de  Mercure  sur  Te 
soleil ,  eû  partie  visible  à  Strasbourg. 

Passa»;  relatif  au  centre  de  la  terre  : 

Premier  contact  ou  commencement  du  pas¬ 
sage  ,  à  1 1  heures  10  minutes  48  secondes  du 
matin;  milieu  du  passage,  à  1  heure  53  mi¬ 
nutes  4  secondes  do  soir;  dernier  contact  ex¬ 
térieur  ou  fin  du  passage,  à  4  heures  35  minutes 
26  secondes. 


ALMANACH  DE  L’AGRONOME, 

Contenant  les  travaux  que  le  cultivateur  ét  le  jardinier  doivent  faire  pendant 

chaque  mois . 

%  ^  • 

Mois  de  Janvier.  on  doit  tailler  la  vigne  ,  couper  les  saules  et  les  peu- 

_  pliers  ,  fumer  les  arbres  qui  languissent ,  enter  ceux  qui 

Comme  le  froid  ou  le  mauvais  temps  oblige  de  rester  sont  hâtifs  ;  labourer  les  terres  légères,  relever  les 
a  la  maison,  on doit  profiter  de  cet  intervalle  pour  rac-  fossés  ,  couper  des  bois  pour  les  espaliers  etles  treilles 
commoder  tous  les  instruments  du  labourage  ,  tels  que  tailler  lès  arbres  des  jardins  ,  piocher  les  framboisiers  ' 
charrettes ,  charrues  ,  harnois ,  et  apprêter  les  échalas  couvrir  les  plants  des  fleurs  qui  craignent  le  froid  * 
Poor  la  vigne  ;  travailler  aux  chanvres  et  aux  Kûs  ,  mettre  à  l’abri  des  trop  grandes  plues  les 
d  1*  fritin*  MnfirtÉ*  knrtîr  et  les  jeunes  plantes  semées  <!»««  ^ 


Gomme  lè  flrciid  ou  le  mauvais  tenips  oblige  de  rester 
«  la  maison ,  On  doit  profiter  de  cet  intervalle  pour  rac¬ 
commoder  tons  les  instruments  du  labourage ,  tels  que 
charrettes ,  charrues  ,  harnois ,  "et  apprêter  les  échalas 


four  k  Tl 

**l«r  les  Cl 


;  travailler  aux  chanvres  et  aux  Kûs  , 
>ns.  Otiand  le  téibps  permet  de  sortir 


Mois  de  Février. 


St  la  température  le  permet ,  le  jardinier  trouve  dans 
ce  mois  déjà  de  quoi  s’occuper.  H  sèiâe  sur  les  couches 
chaudes  9  des  concombres ,  de  la  petite  laitue  ,  du  céléri, 
du  persil ,  des  choux  ,  des  bettes  ;  sur  des  couches 
froides  ,  des  radis ,  des  carottes  ;  en  pleine  terre  toutes 
espèces  de  bettes  ,  les  carottes  9  les  panais  9  les  pois 
gourmands  9  les  pois  sucrés  9  les  choux  de  Savoie ,  les 
choux  rouges  9  les  poireaux  9  le  raifort  9  le  salsifis  etc.  9 
et  cela  de  quinze  jours  en  quinze  jours.  Dans  une 
terre  meuble  et  chaude  on  peut  semer  trois  semaines 
plus  tôt  que  dans  une  terre  froide  et  humide.  Mais  il 
faut  toujours  avoir  égard  à  la  position  du  sol  et  à  la 
température.  Mieux  vaut  retarder  les  semailles  jusqu’en 
avril  9  que  de  semer  en  vain.  Transplanter  les  arbres  9 
greffer  en  fente  9  enlever  les  troquets  de  chenilles  9  tail- 
1 1er  les  arbres  qui  ont  été  transplantés  en  automne  ,  si 
!  cependant  il  ne  fait  pas  encore  trop  froid.  On  doit 
aussi  pendant  ce  mois  fumer  les  prés  ,  semer  l’avoine, 
les  lentilles  ,  le  chanvre  et  le  lin  ;  nettoyer  le  colom¬ 
bier  ,  le  poulailler  9  les  ruches  ;  acheter  des  mouches 
à  miel  9  repeupler  la  garenne. 


Mois  de  Mars. 


la  seconde  taille  aux  branches  h  fruit  des  plchers  9  b 
raccourcir  jusqu’au  fruit  noué ,  et  les  pincer;  regan 
les  places  où  les  arbres  ne  viennent  pas  bien  9  pince 
les  pois  semés  de  la  mi-octobre  9  arroser  le  pied  des 
arbres  nouvellement  plantés.  Vers  la  fin  du  mois  on 
plante  des  haricots  9  qu’il  faut  avoir  grand  soin  de  ga¬ 
rantir*  du  froid  9  parce  que  la  moindre  gelée  les  fait 
périr.  On  transplante  aussi  le  romarin  9  la  lavande  9  U 
cumin  ;  on  cherche  dans  les  forêts  de  jeunes  plants  de 
fraise  qu’on  transplante  dans  son  jardin.  On  arrache 
les  coucons  de  fraisiers  qui  fleurissent  beaucoup  et  ne 
nouent  point.  Faire  la  troisième  taille  des  pêchers  9  en 

Îincer  les  gros  jets  9  et  tailler  aussi  les  fruits  h  noyau, 
Pendant  ce  mois  et  dans  la  première  quinzaine  de  mai, 
il  ne  faut  jamais  arroser  le  soir  9  vu  qu’on  est  encore 
menacé  de  gelées  ;  on  arrosera  le  matin  9  après  le  lever 
du  soleil. 


* 


Mois  de  Mai. 


On  doit  donner  le  second  labour  à  la  vigne  9  ététer 
les  arbres  9  labourer  les  jachères  9  châtrer  les  veaux , 
tondre  les  brebis.  Au  commencement  du  mois  de  mai 
on  plante  les  cardons  d’Espagne  et  les  haricots  de  cou¬ 
leur.  On  sème  pour  la  troisième  fois  du  céléri  bon  pour 
le  mois  d’octobre.  On  plante  les  choux-fleurs,  les  choux 
de  Milan  etc.  On  plante  les  artichauts  9  œilletonne  ceui 
qui  sont  forts  et  qui  ont  besoin  d’être  éclaircis.  Od 
sème  et  on  replante  amplement  de  la  laitue.  On  sème 
de  la  graine  de  navet  pour  en  avoir  de  primeur  9  et  de 
la  chicorée  qui  sera  bonne  à  la  fin  de  juillet  9  si  elle 
est  clair-semée  et  bien  arrosée  pendant  tout  le  mois. 
Sur  les  derniers  jours  de  mai  9  on  sème  en  pleine  terre 
la  graine  de  concombres  qu’on  destine  à  faire  des  cor¬ 
nichons.  On  continue  de  planter  des  pois  de  la  grosse 
espèce  9  des  pois  carrés  pour  être  mangés  en  juillet  ét 
août  9  et  des  pois  pour  le  carême.  Si  les  haricots  plan¬ 
tés  depuis  quinze  jours  ne  lèvent  pas  9  on  ouvrira  b 
terre,  afin  qu’ils  puissent  paraître  facilement,  et  on 
remplacera  ceux  qui  auront  péri.  On  sème  les  premiers 
choux  blonds  pour  l’automne  et  l’hiver.  Les  plus  forts 
qu’on  replante  en  juillet ,  se  mangent  en  automne  ,  et 
les  plus  faibles  ,  qu’on  replante  en  septembre  et  octobre, 
sont  pour  l’hiver.  A  l’égard  des  arbres  ,  en  palisser 
les  nouveaux  jets  lorsqu’ils  sont  forts,  placer  les  gros 
jets  ,  lier  les  greffes  ,  ébourgeonner  les  poiriers.  Pour 


Lorsque  les  froids  sont  passés  et  que  la  terre  est 
séchée ,  on  commence  à  donner  le  premier  labour  aux 
jardins.  On  sème  le  persil  et  le  céléri ,  parce  qu’ils 
sont  lents  à  pousser.  A  une  bonne  exposition  ou  dans 
des  couches,  on  sème  les  choux  hâtifs,  les  choux-raves 
et  les  choux-fleurs  demi-durs  ,  pour  pouvoir  les  trans¬ 
planter  au  commencement  de  mai.  On  plante  des  pois 
hâtifs  soit  dans  des  trous  ou  dans  des  sillons  faits  au 
cordeau  ;  on  sème  toutes  sortes  de  verdures  ,  de  ra¬ 
cines  et  légumes  en  pleine  terre  :  l’arroche  ,  la  poirée, 
le  panais  ,  l’oseille  ,  la  carotte  ,  le  navet  printanier,  les 
raves  ,  les  épinards  etc.  Opérations  qu’il  faudrait  ce¬ 
pendant  différer  encore  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois  ,  s’il 

Îr  avait  des  gelées  ou  qu'il  tombât  de  la  neige.  Nettoyer 
es  arbres  ,  en  enlevant  la  mousse  ;  transplanter  les 
arbres  ;  bêcher  la  terre  autour  des  arbres  ,  avant  qu’ils 
ne  fleurissent  ;  les  arroser  par  les  temps  secs  ,  lors¬ 
qu’ils  sont  en  fleurs.  Dans  ce  mois  la  taille  des  arbres 
doit  être  terminée ,  hormis  cependant  les  pommiers  , 
dont  la  taille  peut  être  différée  jusqu’en  avril.  C’est 
dans  ce  mois  qu’il  faut  donner  le  premier  labour  aux 
vignes  ,  et  la  seconde  façon  aux  terres  en  jachères  ; 
semer  les  mars  et  autres  petits  blés.  C’est  le  temps 
d’acheter  des  bœufs  à  bas  prix ,  parce  qu’ils  sont  maigres. 
Le  fleuriste  doit  semer  les  fleurs  annuelles ,  oeillets 
d’Inde ,  passe-velours ,  roses  d’Inde ,  recouvrir  les  belles 
tulipes  pendant  les  gelées  de  nuit,  replanter  vers  le 
milieu  du  mois  les  violettes  de  mars  ,  jacinthes  ,  tubé¬ 
reuses  ,  marguerites. 


les  neurs  ,  semer  diverses  graines  de  plantes  ,  pour 
avoir  des  fleurs  le  long  de  l’été  ;  couper  les  tiges  des 
iris  bulbeux ,  déplanter  les  tulipes  hâtives ,  marcotter 
les  giroflées  jaunes ,  semer  des  graines  d’œillets  vers 
les  5  ,  6  et  1  de  la  lune  pour  en  avoir  des  doubles* 
Depuis  le  milieu  de  ce  mois  jusqu’en  septembre  os 
arrose  le  soir.  On  sarcle  la  pépinière  ;  on  couvre  h 


terre  autour  des  jeunes  arbres  de  feuilles  sèches  poqr 
y  entretenir  l’humidité ,  ce  qu’il  faut  observer  pendant 
tout  l’été. 


Mois  d* Avril. 


Mois  de  Juin. 


On  continue  de  semer  le  persil ,  les  laitues  ,  les 
choux  pommés  ;  on  sème  les  artichauts  ,  le  céléri ,  les 
betteraves  ,  les  oignons  d’hiver ,  les  citrouilles  ;  on 
sarcle  les  jeunes  plants  nouvellement  levés  ;  on  replante 
en  pleine  terre  les  oignons  ,  poireaux  ,  carottes  ,  panais , 
choux-fleurs  ,  dont  on  veut  tirer  de  la  semence.  Faire 


On  doit  ébourgeonner  et  lier  les  vignes  ,  donner  k 
second  labour  aux  jachères,  tenir  nettes  les  ruche* » 
faucher  les  prés  ,  faner  le  foin.  Dans  le  jardin  on  sème 
de  grosses  raves  ,  des  radis  longs  ,  gris  et  noirs,  et  de* 
raiponces  pour  le  carême.  On  couvre  ces  dernière! 
d’un  demi-pouce  de  terreau  ,  et  on  les  mouille  souvent 


re-  maigres  pour  les  mettre  i  la  glandée  ,  répandre  le  fit- 


semer  des  épinards  ,  du  persil  t  des  oignons ,  des  ca¬ 
rottes  ,  de  la  chicorée ,  des  rayés  et  des  gros  radis 
blancs  ;  on  replante  ,  à  bonne  exposition  ,  ce  «roi  a  été 
semé  le  mois  précédent.  On  lie  le  céléri  j  on  le  butte 
et  on  coupe  le  bout  d’en-haut  vers  le  milieu  du  mois. 
On  coupe  la  chicorée  d’hiver  après  l'avoir  liée ,  et  on 
laisse  la  racine  qui  repousse  de  nouvelles  feuilles.  Pen¬ 
dant  ce  mois  il  faut  cesser  d'arroser  le  soir  ,  pour 
n’arroser  que  le  matin.  On  cueille  le  fruit  m&r ,  en 
observant  qu'il  ne  soit  pas  mouillé  ,  pour  qu’il  se  con¬ 
serve  mieux.  Planter  des  boutures  de  groseiller  et  de 
gadellier;  tailler  les  arbres  de  fruits  à  noyaux.  Quant 
aux  fleurs ,  semer  la  graine  d'oreille  d'ours ,  de  renon¬ 
cules  ,  d'iris ,  de  tulipes  t  de  pavots  et  autres  plantes  an¬ 
nuelles  ;  œilletonner  les  œillets  ,  les  giroflées  et  autres 
plantes  ligneuses. 

mou  ta3Sté*W 

On  sème  les  lupins  ,  les  pois  ,  les  féveroles,  l’orge 


,  on  recueille  beaucoup  de  graines  qui  mûrissent 
î  mois.  Il  ne  faut  les  cueillir  que  quand  elles 
ien  mûres.  On  récolte  les  oignons  plantés  en 
on  plante  des  haricots  pour  l’automne,  des  choux 


neaux.  Dans  ce  mois  il  tant  se  nater  ,  si  i  on  veut  semer 
encore  des  épinards  ,  pour  en  avoir  en  mai  ,  et  le  der¬ 
nier  cerfeuil ,  pour  qu’il  lève  avant  les  fortes  gelées  ,  et 
qu’il  grène  de  bonne  heure  l’année  suivante.  Semez  , 
à  l’abri ,  des  raves  pour  novembre  et  décembre.  Vers 
la  fin  du  mois  ,  semez  de  la  laitue  crêpe  pour  janvier 
et  de  la  romaine  hâtive  pour  avril.  Transplanter  les 
jeunes  arbres  ,  quand  les  feuilles  seront  tombées  ,  dans 
des  trous  préparés  d’avance  depuis  plusieurs  semaines. 
Qu’avant  la  fin  du  mois  tous  les  jeunes  arbres  soient 
bien  attachés  à  leurs  tuteurs.  Plantes  vers  le  milieu 
du  mois  les  tulipes  et  autres  oignons  qui  ne  sont  pas 
en  terre  ;  sur  la  fin  du  mois ,  serrez  les  orangers  et 
autres  arbrisseaux  qui  craignent  la  gelée. 

Mois  de  Novembre . 

H  faut  songer  aux  provisions  pour  le  fourrage  des 
bestiaux ,  serrer  les  fruits  d’automne  ,  planter  et  pro- 
vigner  la  vigne  ,  couper  les  saules  ,  émonder  les  arbres, 

i  i  •  _  v  u.î_  n_v _ _  . _ .. _ v  _ _ _  /  i 


lUdl  a  ,  Ull  plaint  ucg  uauvuio  — - 

pour  la  fin  de  l’automne  et  le  commencement  de  l’hiver, 
On  sème  de  la  laitue  royale ,  de  la  poirée  ,  de  la  ci- 
bouille  pour  la  même  saison  ,  et  un  peu  de  rave,  dam 
les  endroits  frais  ,  pour  le  commencement  d’août.  Oi 
sème .  en  place,  de  grosses  raves ,  des  radis  longs  ,  grii 
et  noirs  ,  et  des  chicorées  pour  l’hiver.  On  lie  par  ui 
temps  sec  la  laitue  et  la  chicorée.  Pendant  tout  l’été 
et  surtout  dans  ce  mois  ,  il  ne  faut  pas  ménager  l’ar¬ 
rosoir.  Quant  aux  fleurs  ,  levez  les  plantes  bulbeuse 


Le  fleuriste  doit  planter  les  anémones  simples ,  pour 
avoir  des  fleurs  en  automne  et  en  hiver  ;  à  la  fin  du 
mois  ,  mettre  en  terre  les  jacinthes  ,  les  anémones  ,  re¬ 
noncules  et  jonquilles  les  plus  belles. 

Mois  de  Septembre. 

Dans  ce  mois  semer  le  seigle  et  le  méteil ,  labourer 
les  jachères ,  couper  les  millets  ;  se  pourvoir  de  cochons 


VARIÉTÉS  INSTRUCTIVES,  MORALES  OU  PLAISANTES. 


le  quai  en  cet  endroit,  elle  fut  bientôt  hors 
de  son  regard.  Il  s’approcha  alors  du  petit 
mendiant ,  qui  tenait  encore  la  pièce  de  deux 


Il  n'existe  point  de  hasard. 

(Avec  une  grarure.) 

En  tournant  le  coin  de  la  rue  de  Seine,  un 

Î'eunè  hotnme  d’uné  tournure  élégante  s’arrêta 
out  à  coup  et ,  faisant  usage  de  son  lorgnon , 
se  mit  à  examiner  d’un  air  de  connaisseur  une 
vieille  peinture  pendue  contre  le  mur.  Dans 
cette  attitude  ses  yeux  tombèrent  par  hasard 
sur  un  jeune  garçon  proprement  vêtu  qui  se 
tenait  dans  un  angle  obscur  de  la  maison, 
couvrant  son  visage  d’une  main  et  étendant 
l’autre  pour  recevoir  l’aumône.  Au  même  ins¬ 
tant  deux  personnes  du  sexe  vinrent  à  passer  : 
l’une  était  enveloppée  dans  un  ample  manteau , 
sa  figure  était  couverte  d’un  voile  épais ,  à  tra¬ 
vers  lequel  cependant  on  pouvait  apercevoir 
les  yeux  bleus  et  clairs  d’une  jeune  fille  étin¬ 
celer  comme  deux  brillantes  étoiles  dans  une 
nuit  bien  noire;  l’autre  paraissait  être  une 
femme  de  chambre. 

«  Prètez-moi  quelqü’argent ,  Minette ,  dit  la 
jeune  demoiselle  dès  qu’elle  aperçut  le  pauvre  pour  lui ,  mais  depuis  sa  mort ,  nous  avons 
enfapt;  j’ai  oublié  ma  bourse.  '  ,  ,  été  forcés  de  mettre  notre  ménage  èn  gage, 

—  Je  me  trouve  dans  le  même  cas,  Made-  èt  moi  je  ne  sais  encore  rien  faire;  enfin,  au- 

moiselle ,  j’ai  juste  de  quoi  payer  le  passage  jourd’hui  le  désespoir  m’a  porté  à  demander 

du  Pont-des7Arts.  —  Nous  vous  en  donnerons  l’aumône.  Oh!  que  cela  m’a  coûté  de  peine*! 

une  autre  fois,  continua  la  soubrette,  s’adres-  Non,  jamais  je  ne  pourrai  plus  m’y  résoudre!-; 

sant  au  mendiant,  tout  en  voulant  continuer  mais,  mon  Dieu ,  j’oublie  que  demain  viendra  .... 

son  chemin.  Oh!  que  ne  sais-je  faire  quelque  chose! 

—  Non ,  non ,  prètez-moi  ce  que  vous  avez ,  —  Mais,  mon  garçon ,  pourquoi  ne  sauriez- 

répliqua  la  jeune  maltresse,  l'arrêtant  par  le  vous  rien  faire;  vous  vous  exprimez  bien,  je 
bras,  nous  passerons  par  le  pont  des  Tuileries,  pense  que  vous  savez  lire  et  écrire? 

—  Mais,  Mademoiselle ,  c’est  bien  plus  loin  —  Oh!  oui ,  Monsieur,  et  tenir  des  comptes 
et  vous  savez  que  Madame  votre  mère  sera  en  aussi;  ma  mère  me  l’a  enseigné, 
peine  de  vous,  si  vous  rentrez  si  tard. — Voilà  —  Eh  bien,  si  votre  père  n’y  met  obstacle, 
qu’il  sonne  deux  heures  à  l’Institut.  vous  serez  mon  domestique,  et  je  me  chargerai 


porter  la  faim  ,  sans  en  être  incommodé....  C’est 
par  l'habitude....  Voua  paierez  mes  gages  à  mon 
pèçp ,  en  déduisant  les  cinq  francs  que  vous 
m’avez  donnés,  mais  vous  ferez  attention  alors 
que  je  n’ai  pas  reçu  l’aumône.  — Le  jeune 
homme  sourit.  —  De  cette  manière  je  rendrai 
à  mon  pauvre  vieux  père  les  soins  qu’il  m’a 
prodigués  dans  mon  enfance;  n’est-ce  pas  juste, 
Monsieur?  Mais  nous  voici  arrivés.  Excusez- 
moi ,  si  je  prends  l’avance ,  le  passage  est  si 
sombre.» 

Il  conduisit  son  bienfaiteur  à  .travers  plu¬ 
sieurs  corridors,  lui  fit  grimper  plusieurs  mau¬ 
vais  escaliers,  jusqu’à  ce  qu’ils  fussent  arrivés 
à  un  misérable  galetas.  Là  ils  trouvèrent  le 
vieux  cocher  étendu  sur  une  mauvaise  paillasse 
et  tout  autour  de  lui  les  marques  d’une  exces¬ 
sive  indigence.  11  consentit  aussitôt  à  la  pro¬ 
position  que  lui  fit  M.  Amédée  deTainville,  de 
prendre  le  petit  Thomas  à  son  service,  et  de 
lui  faire  obtenir  à  lui-même  une  place  à  l’hô¬ 
pital  de  La  Rochefoucault. 

Le  lendemain  soir,  Thomas,  couvert  d’une 
belle  livrée,  demandait  à  son  maître  s’il  avait 
d’autres  ordres  à  lui  donner  et  s’il  s’était  ac¬ 
quitté  de  son  devoir  à  sa  satisfaction. 

«  Parfaitement,  fut  la  réponse,  et  vous,  êtes- 
vous  content  de  votre  nouvel  état? 

— Oh!  oui,  Monsieur;  il  n’y  a  qu’une  chose 
qui  me  chagrine.  —  Si  seulement  je  pouvais 
remercier  cette  jolie  demoiselle  qui  m’a  donné 
hier  la  pièce  de  deux  sous. 

— Comment  savez-vous  qu’elle  est  jolie? 
demanda  vivement  son  maître. 

—Oh,  c’est  sa  voix,  Monsieur,  cette  voix  si 
douce  qui  résonne  encore  dans  mon  oreille, 
qui  me  le  dit.  Dans  cent  ans  d’ici  je  la  recon¬ 
naîtrais  encore,  si  je  pouvais  vivre  aussi  long¬ 
temps....  Et  quand  je  pense  qu’elle  préféra 
aller-jusqu’au  bout  des  Tuileries  que  de  refuser 
l’aumône  à  un  malheureux!  Qui  sait!  peut- 
être  sans  elle,  je  n’aurais  pas  attiré  votre  atten¬ 
tion.  Mais  j’espère  la  retrouver....  et  une  larme 
de  reconnaissance  coula  le  long  de  ses  joues.  » 
Amédée  de  Tainville  soupira  et  renvoya  Tho¬ 
mas  pour  la  nuit. 

Lorsque  la  soubrette  et  sa  jeune  maltresse 
eurent  tourné  le  coin  de  la  rue  dans  laquelle 
elles  logeaient,  une  chaise  de  poste  qui  pas¬ 
sait  au  grand  trot,  les  força  de  se  ranger  contre 
le  mur  d’une  maison.  En  entrant  dans  le  salon, 
M.  Darblay,  un  grave  et  vénérable  magistrat 
de  la  Cour  royale,  dit  d’un  ton  de  reproche  : 
<  Comme  vous  venez  tard ,  Antonine  !  V otre  cou¬ 


sin  est  arrivé  inattendu  pendant  votre  absence, 
et  l’ambassadeur  avec  lequel  il  va  à  Naples,  ne 
lui  ayant  laissé  de  temps  que  pour  changer 
de  chevaux,  il  fut  forcé  de  quitter  Paris,  sans 
même  vous  voir.  Vous  ne  le  connaissez  pas 
personnellement,  et  mon  désir  était  que  vous 
fissiez  connaissance  ensemble  avant  son  dé¬ 
part  pour  l’Italie,  où  il  restera  six  mois. 

—  Je  vous  demande  pardon,  mon  cher  père» 
dit  Antonine,  hors  d’haleine  à  force  de  courir... 
C’est  que.... 

—  Votre  tante  serait-elle  plus  malade?  s’é¬ 
cria  M“e  Darblay. 

—  Oh  non,  maman,  elle  est  beaucoup  mieux; 
mais  c’est  que....  Oh!  je  vous  raconterai  cela 
une  autre  fois,  parlons  maintenant  de  mon 
cousin  Gustave.  » 

Six  mois  après  cette  conversation,  M.  Dar¬ 
blay  était  assis  un  matin  dans  son  fauteuil, 
devant  une  table  couverte*  de  livres,  d’albums 
et  de  journaux  ;  une  lettre  décachetée ,  por¬ 
tant  le  timbre  de  la  poste  de  Naples,  était  de¬ 
vant  lui.  M"*  Darblay,  assise  à  son  côté,  tenait 
en  main  une  broderie ,  mais  son  travail  avait 
été  évidemment  interrompu  par  quelque  chose 
d’un  plus  grand  intérêt. 

«Ainsi  votre  neveu,  Madame,  refuse  de  de¬ 
venir  mon  gendre  ;  en  épousant  une  étrangère 
il  rompit  la  liaison  que  son  père  et  moi  nous 
étions  si  désireux  de  former.  Je  lui  souhaite 
bonheur,  mais  ce  mariage  me  chagrine.  Le 
projet  de  l’unir  à  notre  famille  était  l’espoir 
et  la  consolation  de  ma  vieillesse. 

—  Antonine  est  encore  bien  jeune,  répli¬ 
qua  timidement  Mm<  Darblay  ;  son  rang  dans  la 
société  et  ses  propres  qualités  lui  attireront 
un  mari  plus  digne  d’elle  que  son  cousin  Gus¬ 
tave.  Mais  voici  qu’elle  arrive,  ajouta-t-elle  en 
saisissant  vivement  la  lettre  et  la  cachant  dans 
sa  poche.*  i 

Antonine  s’approcha  galment  de  sa  mère, 
mais  s’aperçut  bientôt  qu’il  était  arrivé  quelque 
chose  de  désagréable,  et  quoiqu’elle  possédât 
l’entière  confiance  de  ses  parents,  elle  ne  vou¬ 
lut  point  augmenter  leur  embarras  par  d’in¬ 
discrètes  questions.  Au  contraire,  pour  dé¬ 
tourner  leur  pensée  de  cette  cause,  quelle 
qu’elle  fût,  elle  se  mit  à  son  piano,  et  après 
avoir  préludé  avec  beaucoup  de  goût  et  do 
délicatesse,  elle  exécuta  un  air  doux  et  mélan¬ 
colique,  duquel  elle  passa  rapidement  à  un  air 

Slus  gai  et  plus  vif.  Le  dîner  fut  annoncé ,  et 
[.  Darblay,  qui  avait  repris  sa  bonne  humeur 

c . 


habituelle,  conduisit  sa  femme  et  sa  fille  dans 
la  salle  à  manger. 

Dans  l’après-midi ,  tandis  tpie  M.  Darblay 
faisait  sa  sieste  ordinaire,  Antonine  et  sa  mère 
se  promenèrent  dans  le  jardin,  et  celle-ci, 
après  quelques  hésitations,  fit  tomber  la  con¬ 
versation  sur  le  sujet  qui  paraissait  lui  peser 
si  lourdement  sur  le  cœur. 

«  Antonine ,  ma  chère  enfant ,  votre  cousin 
Gustave  est  marié;  il  ne  faut  plus  songer  à  lui. 

—  Cela  me  sera  d’autant  plus  facile,  ma  chère 
maman, 'que  je  n’ai  jamais  vu  mon  cousin, 
répondit  Antonine  avec  le  plus  grand  calme.; 
je  vis  seulement  la  chaise  de  poste  qui  l’em¬ 
portait  en  Italie. 

—  Si  Gustave  avait  connu  vos  excellentes 
qualités,  reprit  Mm*  Darblay,  il  n’aurait  jamais 
renoncé  à  l’engagement  qu’avait  pris  pour  lui 
son  père  sur  son  lit  de  mort.  C’est  pourquoi  je 
l’excuse.  Vous  arrivâtes  dix  minutes  trop  tard... 
Singulier  hasard!  ajouta-t-elle  en  soupirant. 

—  Et  si  vous  connaissiez  la  cause  de  ce  ha¬ 
sard,  dit  Antonine  galment. . . 

—  Ma  chère  enfant,  répondit  Mme  Darblay, 
se  reprenant  aussitôt ,  croyez-moi ,  il  n’existe 
point  de  hasard.  Dieu  dirige  toute  chose ,  et 
le  hasard ,  comme  nous  l’appelons,  est  heureux 
ou  malheureux  selon  que  la  cause  qui  l’a  pro¬ 
duit,  a  été  bonne  ou  mauvaise. 

— -  Oh!  soyez  alors  sans  inquiétude ,  ma 
mère,  la  cause  était  bonne.  Tout  ira  au  mieux... 
Qui  sait  d’ailleurs,  si  j’eusse  été  heureuse  avec 
mon  cousin?... 

Le  bateau  à  vapeur,  la  Ville  de  Corbeil*,  était 
sür  le  point  de  partir  du  quai  dé  la  Grève;  le 
pont  était  couvert  de  passagers,  et  la  fumée 
sortait  noire  et  épaisse  de  la  cheminée,  lors¬ 
qu’un  jeune  homme,  suivi  d’un  petit  domes¬ 
tique,  portant  un  porte-manteau,  sortit  d’un 
brillant  cabriolet  et  sauta  sur  le  bord  au  mo¬ 
ment  ou  la  cloche  sonnait.  Le  bruit  et  le  tu¬ 
multe  qu’occasionne  le  départ  s’étant  abaissés 
et  chaque  passager  ayant  trouvé  à  se  caser 
sélon  son  désir,  les  uns  se  mirent  à  lire,  d’au¬ 
tres  s’engagèrent  dans  une  conversation ,  mais 
le  plus  grand  nombre  était  penché  par-dessus 
la  rampe,  regardant  l’écume  que  faisaient  les 
roues  et  écoutant  les  murmures  que  l’eau  sem¬ 
blait  adresser  au  leste  navire  pour  être  em- 

*  Notre  dessinateur-graveur  a  gratifié  ce  bateau  à 
vapeur  de  mats  et  de  voiles  dont  jusqu’ici  il  s’était 
passé,  de  même  que  les  antres  vapeurs  qui  parcourent 
nos  fleuves.  Le  même  artiste  a  inventé  une  nouvelle 
manière  de  nager,  grâce  à  laquelle  on  se  mouille  tout 
au  plus  le  ventre  et  les  genoux. 


pêchée  dans  son  cours  naturel.  Tout  i  coup  on 
entendit  &  Un  bout  du  bateau  un  bruit  sem¬ 
blable  A  quelque  chose  de  pesant  jeté  A  l’eau 
et  immédiatement  après  le  cri  de  ;  «  Mon  pire, 
mon  père  se  noie,  au  secours  !  »  On  y  répondit 
à  l’autre  extrémité  par  les  mots  :  «C’est  sa  voix, 
Monsieur;  *  et  l’on  entendit  aussitôt  un  second 
bruit,  semblable  au  premier.  Quelques  secon¬ 
des  après,  l’on  vit  deux  hommes  à  l’eau;  l’un 
d’eux  qui  paraissait  être  un  excellent  nageur, 
supportait  l’autre  avec  beaucoup  de  peine.  Le 
bateau  à  vapeur  s’était  arrêté,  l’ homme ,  qui  était 
sur  le  point  de  se  noyer,  et  son  sauveur  furent 
ramenés  à  bord  au  moyen  de  cordages  qu’on 
leur  avait  jetés.  Le  premier  fut  bientôt  remis 
de  sa  frayeur  par  les  soins  que  lui  prodiguè¬ 
rent  sa  femme  et  sa  fille.  Les  deux  en  furent 
-quittes  pour  changer  d’habits  dans  là  cabine. 

La  Ville  de  Corbeil  reprit  sa  route  et  chaque 
passager  sa  précédente  occupation. 

M.  Darblay  avait  une  maison  de  campagne 
sur  le  bord  de  la  Seine,  non  loin  de  Corbeil, 
où  il  se  retirait  quelquefois  pour  se  reposer 
des  fatigues  de  sa  charge.  C’était  là  qu’il  se 
rendait  dans  cette  occasion;  en  s’appuyant  sur 
la  rampe  du  bateau  il  avait  penché  son  corps 
trop  en  dehors,  une  sorte  de  vertige,  provenant 
de  la  rapidité  de  la  marche  du  bateau,  lui 
avait  fait  perdre  l’équilibre  et  c’est  ce, qui  le  fit 
tomber  à  l’eau.  Aussitôt  qu’il  put  parler  ,  il 
demanda  vivement  à  qui  il  était  redevable  de 
la  vie.  -, 

«A  M.  Amédée  de  Tainville,  répondit  Tho¬ 
mas,  qui  s’était  empressé  de  rendre  à  M.  Daf- 
blaÿ  tous  les  services  que  nécessitait  son  état.  : 

—  Amédée  de  Tainville,  se  dit  M.  Darblay. 
Eh  !  votre  père  était  mon  meilleur  camarade 
de  collège,  ajouta-t-il,  en  lui  présentant  la 
main,  mais  la  carrière  militaire  qü’il  embrassa,; 
nous  sépara  et  il  mourut  au  champ  de  bataille. 
Je  suis  heureux  que  le  hasard  ait  voulu  que 
je  doive  la  vie  à  son  fils! 

—  Le  hasard!  murmura  Antonine,  les  yeux 
tout  en  larmes. 

—  Oserai -je  vous  demander  la  cause  de 
votre  voyage?  dit  Mme  Darblay.  N’attribuez -pas 
cette  question  à  une  vaine  et  froide  curiosité,! 
mais  au  vif  intérêt  que  je  porte  à  celui  auquel 
je  dois  tant. 

—  A  vrai  dire ,  Madame ,  répondit  Amédée 
de  Tainville,  je  n’en  ai  aucune  autre  que  cellè 
de  voir  les  environs  de  Paris.  » 

Sur  ces  entrefaites  la  Ville  de  Corbeil  était 
arrivée  à  sa  destination.  Mrae  Darblay,' ayant 
d’abord  consulté  le  regard  de  son  époux,  pressa 


M.  de  Tainville  de  leiir  faire  l’honneur  d’ac-  M"*  Darblay  pi 
cepter  pour  quelques  jours  l’hospitalité  à  leur  velle  parenté,  t 
maison  de  campagne.  Amédée  ne  se  fit  pas  d* Automne ,  la 
prier  longtemps,  et  lui  offrant  le  bras,  il  la  d’une  grande  f< 
conduisit  A  terre.  Antonine  suivait,  appuyée  fermés,  et  les 
sur  le  bras  de  son  père.  Thomas  et  la  femme  la  figure  d’un 
de  chambre,  portant  les  bagages,  formaient  deux  sous  dan 
l’arrière-garde.  s’était  habillé 

Dans  une  belle  soirée  d’été,  quelques  mois  mandé  la  chai 
après  les  événements  racontés  plus  haut,  la  Antonine,  apn 
famille  des  Darblay ,  ayant  fait  porter  des  rappela  sa  figu: 
chaises  sur  la  terrasse  en  face  de  la  maison,  elle  lui  demai 
d’où  l’on  avait  une  vue  sur  la  Seine,  jouissait  voyait, 
de  la  fraîche  brise  du  soir  et  admirait  le  riche  «  C’est  telle  i 
paysage  qui  se  dessinait  devant  eux ,  douce-  cette  scène  inté 
ment  éclairé  par  les  derniers  rayons  du  soleil  apparu  à  mon 
couchant.  Antonine,  assise  sur  les  genoux  de  je  vous  ai  cher* 
sa  mère,  paraissait  rêveuse  et  mélancolique;  jusqu’au  terrib 
Ses  yeux  se  portaient  tantôt  sur  son  père,  tan-  votre  voix.  M“ 
tôt  sur  le  fleuve.  d’Antonine,  s’a] 

«Antonine,  lui  dit  sa  mère,  qu’avez-vous?  — Ah!  ma  cl 
Si  la  pensée  de  votre  prochain  mariage  vous  son  visage  dan 
rend  malheureuse,  dites-le;  il  est  encore  temps  son  :  il  n’existi 
de  reculer.  par  Dieu.  * 

—  Oh!  je  ne  suis  point  malheureuse,  ma 

bonne  mère,  mais  je  ne  puis  m’empécher  d’ê-  JJ{ 

tre  triste  chaque  fois  que  je  regarde  ces  noirs 
flots  qui  coulent  si  doucement  là-bas;  je  pense  pn  archevèc 
alors  au  terrible  moment  où  ils  ont  manqué  s’arrêta  un  ioui 
d’engloutir  mon  cher  père,  et  en  même  temps  route  en  face  d 
je  pense  à  son  sauveur.  Oh  !  que  je  vous  re-  jj  apa  fa;re  UQ 
mercie  de  ce  que  vous  me  permettiez  d’aimer  dant  son  dlnei 
Amédée  dks  Tainville.  bien  vêtu  qui 

—  De  Tainville  est  un  noble  garçon ,  répon-  même,  comme 
dit  M»  Darblay.  Je  serais  fier,  s’il  était  mon  L’archevêque  b 
fils  et  je  remercie  le  hasard  de  me  l’avoir  donné  Ce  qu’il 

pour  gendre.  ^  _  connu. 

'i—  Le  hasard,  répéta  Antonine ,  comme  absor-  _ Vous  joue 

bée  en  elle-même,  maman  dit  qu’il  n’en  existe  de  vous  le  dire 
pas;  que  toute  chose  est  dirigée  par  Dieu  !  *  '  _ Avec  qui  j 

Le  lendemain  fut  un  jour  joyeux  et  solennel  ;  vous.  —  Je  ne 
ce  fut  celui  du  mariage  d’Antonine  Darblay  —  Ou  est  do 
et  d’Amédée  de  Tainville.  Les  paysans  des  en-  Vous  ne  pouve 
virons  avaient  été  invités  à  prendre  part  à  la  —  Avec  Diei 
fete  et  se  trouvaient  rassemblés  dans  la  cour;  versaire. —  Pu 
les  domestiques  en  grande  livrée ,  décorés  de  —  A  quel  j 
rubans  blancs,  se  tenaient  dans  l’antichambre  ;  échecs. 

Thomas  seul  était  absent.  Amédée ,  accompagné  —  Aux  échec 

de  ses  amis  et  parents,  attendait  avec  anxiété  —  Sans  doute, 
sa  jeune  fiancée  dans  le  salon.  Elle  entra  ap-  —  Votre  adi 
puyée  sur  le  bras  de  son  père.  Couverte  d’un  vous!  —  Oh! 
long  voile  blanc  qui  tombait  gracieusement  le  il  ne  joue  que  < 
long  de  son  corps,  elle  ressemblait  à  un  ange  —  Fort  bien, 
enveloppé  de  nuages.  Son  père  la  présenta  gains  et  vos  pe 
aux  amis  du  fiancé,  tandis  que,  de  son  côté,  en  payant. 


—  Où  en  est  votre  jen  dans  ce  moment? 

L’inconnu  murmura  quelques  pendes  entre 
ses  doits,  réfléchit  quelque  temps  à  la  manière 
des  joueurs  d’échecs  devant  un  coup  difficile, 
puis  il  s’écria  :  Je  viens  de  perdre. 

—  Combien  ?  —  Cinquante  guinées. 

— Cest  beaucoup  d’argent!  Mais  comment 
paierez-vous  ?  Dieu  prend-il  donc  de  l’argent 
de  vous?  —  Non;  il  a  ses  trésoriers. 

—  Qui  sont  ceux-là? — Les  pauvres.  Gagne- 
t-il,  il  a  soin  de  m’envoyer  un  homme  probe 
et  honnête  qui  encaisse  ma  perte.  Cette  fois 
c’est  vous  qu’il  a  envoyé.  Cela  dit,  il  tira  sa 
bourse,  remit  cinquante  guinées  à  l’archevê¬ 
que,  et  ajoutant  :  «A  un  autre  jour  ma  re¬ 
vanche,*  il  se  retira. 

L’archevêque  stupéfait,  suivit  des  yeux  cet 
original,  réfléchissant  sur  son  étrange  folie. 
Arrivé  au  terme  de  son  voyage ,  il  distribua 
aux  pauvres  l’argent  qu’il  avait  reçu.  A  son 
retour,  il  ne  manqua  pas  de  s’arrêtera  la  même 
auberge,  de  faire  la  même  promenade,  et  ainsi 
qu’il  le  désirait,  il  y  rencontra  le  même  joueur  ; 
il  l’accosta  comme  une  ancienne  connaissance, 
lui  demandant  ce  qui  s’était  passé  depuis. 

L’inconnu  répondit,  j’ai  joué  avec  des  chan¬ 
ces  alternatives  de  gain  et  de  perte. 

—  Jouez-vous  dans  ce  moment?  —  Comme 
vous  le  voyez. 

—  Comment  va  votre  partie  ?  —  Elle  va 
bien...  encore  un  coup...  mat! 

—  Combien  avez-vous  gagné?  —  Cinq  cents 
guinées. 

—  Belle  somme  !  mais  qui  vous  la  paiera  ? 
—  Quand  je  gagne.  Dieu  m’envoie  toujours 
un  homme  pieux  qui  doit  me  payer,  et  celui- 
là  c’est  vous,  Mylord.  Dieu  est  un  payeur 
exact...  En  disant  cela,  mon  joueur  tire  un 
pistolet  de  sa  poche,  et  l’archevêque  se  voyant 
seul  en  face  d’un  homme  déterminé,  tira  son 
portefeuille  et  s’exécuta.  11  avait  compris  à 
quelle  espèce  d’hommes  il  avait  eu  affaire. 


Meurtrier  découvert  par  un  pinson. 

Qu’ils  sont  admirables  les  moyens  dont  se 
sert  quelquefois  la  Providence  pour  dévoiler 
les  crimes  cachés  dans  l’ombre,  et  dont  l’inves¬ 
tigation  des  hommes  ne  serait  jamais  parvenue 
à  découvrir  l’auteur  sans  ces  incidents  inatten¬ 
dus  qui  sembleraient  dus  au  hasard,  si  la 
foi  n’y  reconnaissait  le  doigt  de  Dieu.  On  a 
vu  des  criminels  accusés  par  l’instinct  d’un 


chien  ;  ici  c’est  un  petit  oiseau  qui  mit  la  jus¬ 
tice  sur  la  voie. 

Anne-Marie,  jeune  et  jolie  orpheline  âgée 
de  18  ans,  servait  chez  un  négociant  dans  une 
ville  d’Allemagne  qu’il  est  inutile  de  nommer. 
Son  maître  çt  sa  maltresse  en  étaient  parfai¬ 
tement  contents,  tant  sous  le  rapport  de  son 
zèle  et  de  sa  fidélité,  que  sous  celui  de  sa  mo¬ 
ralité.  Sa  taille  élancée,  sa  jeunesse,  et  la  grâce 
que  répandait  sur  tout  son  être  sa  pudeur 
virginale,  lui  attiraient  les  poursuites  de 
séducteurs,  mais  toutes  les  tentatives  qu’ils 
mettaient  en  usage  pour  la  détourner  des  voies 
de  l’innocence  échouèrent  contre  sa  vertu. 

Elle  avait  sa  chambre  à  coucher  dan»  un 
pavillon  de  derrière  de  la  maison  de  son  maître. 
Comme  un  matin  elle  ne  s’était  pas  présentée 
à  l’heure  accoutumée  pour  hure  son  service, 
et  que  même  elle  ne  répondit  pas  aux  appels 
réitérés  qu'on  lui  avait  faits  à  haute  voix,  sa 
maîtresse  craignant  qu’elle  ne  fût  tombée  ma¬ 
lade  dans  là  nuit,  se  rendit  dans  sa  chambre 
pour  s’assurer  de  son  état  et  lui  porter  secours 
au  besoin.  Mais  quel  fut  son  effroi  !  La  jeune 
fille  gisait  sanglante  dans  son  lit,  elle  étart 
morte.  Aux  cris  perçants  que  poussa  la  dame, 
tous  les  habitants  de  la  maison  accoururent. 
La  pauvre  fille  avait  été  assassinée. 

La  nouvelle  de  ce  meurtre  ne  tarda  pas  à 
se  répandre  par  toute  hfYüle  et  excita  partout 
la  commisération.  4 

Le  négociant  fit  sur  le  champ  son  rapport 
à  l’autorité,  et  celle-ci  fit  Dure  incontinent 
une  information  pour  parvenir  à  la  découverte 
du  meurtrier.  A  l’autopsie  du  cadavre  on  re¬ 
connut  que  la  malheureuse  avait  été  frappée 
à  l’occiput  par  un  instrument  contondant. 

L’interrogatoire  que  le  juge  d’instruction  fit 
subir  à  tous  les  habitants  de  la  maison  et  à 
tous  ceux  qui  étaient  le  plus  intimement  liés 
avec  la  victime,  ne  fournit  aucun  indice  sur 
la  personne  qui  aurait  commis  ce  crime;  selon 
toute  probabilité,  le  meurtrier  n’y  avait  pas 
été  poussé  par  la  cupidité,  vu  que  cette  jeune 
personne  ne  possédait  que  ses  habits,  du  linge 
de  peu  de  valeur  et  quelques  écus  d’épargnes, 
choses  auxquelles  on  n’avait  pas  touché;  à 
moins  que  l’assassin,  troublé  dans  la  perpé¬ 
tration  de  son  crime  par  quelque  bruit  me¬ 
naçant,  ne  se  fut  sauvé  avant  d’avoir  pu  com¬ 
mettre  son  vol,  ainsi  que  les  annales  de  la 
justice  criminelle  en  rapportent  de  nombreux 
exemples. 

Dans  cet  état  des  choses,  le  ministère  public 
fit  insérer  dans  les  journaux  l’annonce  de  cet 


Le  dragon  dit ,  après  l’avoir  examiné 
mais  !  je  le  reconnais,  c’est  fè  marteau  de 
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assassinat  avec  une  promesse  de  récompense 
pour  celui  qui  en  ferait  connaître  l'auteur, 
afin  que  l’instruction  put  être  faite  contre  lui, 
et  qn’après  avoir  été  convaincu  de  son  crime 
il  pût  être  puni  selon  les  lois. 

Cette  dernière  tentative  de  la  vindicte  pu¬ 
blique  resta  sans  effet,  personne  ne  se  pré¬ 
senta,  et  six  semaines  s’étaient  déjà  écoulées 
là-dessus.  * 

Non  loin  de  la  maison  qui  avait  été  le  théâtre 
de  ce  crime,  logeait  un  boulanger.  Celui-ci 
avait  un  fils  âgé  de  neuf  ans  qui  avait  tellement 
apprivoisé  un  pinson  qu’à  son  appel  il  venait 
se  poser  sur  sa  main  ou  son  épaule,  et  comme 
on  lui  avait  rogné  les  ailes,  on  le  laissait  libre¬ 
ment  voltiger  dans  la  chambre.  Un  jour  que 
le  jeune  garçon  jouait  avec  son  oiseau,  le  lais¬ 
sant  becqueter  sa  nourriture  dans  sa  bouche, 
et  le  faisant  voltiger  d’une  main  sur  l’autre, 
la  porte  de  la  chambre  s’ouvrit  soudain  et 
laissa  entrer  un  ami  du  boulanger;  l’oiseau 
effarouché  par  l’apparition  de  cet  étranger, 
quitta  la  main  de  l’enfant  et  s’envola  hors  de 
la  chambre.  L’enfant  le  poursuivit  pour  le  re¬ 
prendre  ;  mais  en  vain ,  l’oiseau  de  plus  en 
plus  effrayé  lui  échappait  toujours  au  moment 
qu’il  allait  le  saisir.  Cependant  ses  ailes  étaient 
trop  rognées  pour  qu’il  pût  s’élever  dans  l’air 
et  prendre  tout  'à  fait  la  clef  des  champs.  Le 
petit  garçon  ne  le  perdit  pas  de  vue  et  fit  de 
rue  en  rue  la  chasse  de  son  pinson ,  lorsque 
celui-ei,  pour  échapper  à  son  persécuteur,  se 
réfugia  dans  un  trou  que  présentait  le  mur 
d’une  petite  maison  par  l’absence  d’une  bri¬ 
que  qui  en  était  tombée. 

Alors  l’enfant  essaya  de  retirer  l’oiseau  de 
son  refuge;  s’étant  hissé  avec  effort  jusqii’à 
l’ouverture,  il  y  enfonça  la  mair^  pour  saisir 
le  fugitif,  mais  il  empoigna  d’abord  un  mar¬ 
teau  qui  s’y  trouvait,  puis  enfin  son  cher  pinson. 

Il  retourna  plein  de  joie  dans  la  maison 
paternelle  avec  sa  double  proie,  raconta  à  ses 
parents  comment  il  s’était  remis  en  possession 
de  son  oiseau,  et  leur  montra  le  marteau  qu’il 
avait  trouvé.  . 

Son  père  l’ayant  examiné,  reconnut  que 
c’était  un  marteau  de  maçon,  et  il  y  découvrit 
des  traces  de  sang.  Intrigué  de  cette  circons¬ 
tance,  et  par  un  enchaînement  d’idées  qu’il 
ne  put  s’expliquer,  il  se  rappela  soudain 
l’assassinat  de  la  jeune  servante  qui  avait 
été  consommé  à  l’aide  d’un  instrument  con¬ 
tondant.  Pendant  qu’il  faisait  ses  réflexions 
là-dessus,  survint  un  soldat  du  régiment  de 
dragons  en  garnison  dans  cette  ville,  pour 


acheter  un  pain  blanc.  Le  boulanger  lui  mon*] 
tra  ce  marteau  en  lui  disant  que  c’était  uné 


camarade  S... ,  qui  avait  appris  le  métier  de 
maçon.  Bon,  dit  le  boulanger,  qui  eut  la  pré-l 
sence  d’esprit  de  ne  pas  trahir  ses  soupçons  ^ 
je  le  lui  rendrai. 

Le  soldat  ne  se  doutant  de  rien,  Se  retira,  et 
le  boulanger  s’empressa  de  remettre  à  l'au¬ 
torité  cet  instrument  accusateur  en  lui  faisan# 
connaître  de  quelle  manière  il  était  tombé 
entre  ses  mains ,  et  ce  qu’il  avait  appris  au 
sujet  de  son  possesseur.  Celle-ci  le  renvoya 
sur-le-champ  au  conseil  de  guerre,  avec  le 
procès-verbal  de  la  déposition  du  boulanger, 
et  les  actes  de  la  procédure  instruite  sur  l’as¬ 
sassinat  d’ Anne-Marie. 

Le  prévenu  fut  arrêté,  et  dans  le  premier' 
interogatoire  il  fût  questionné  s’il  se  recon¬ 
naissait  propriétaire  du  marteau  qu’on  lui  pré¬ 
senta. 

A  peine  y  eut- il  jeté  les  yeux  et  vu  les  taches 
de  sang  dont  il  était  couvert ,  qu’il  fut  saisi 
d’un  tremblement,  comme  si  le  frisson  de  la 
plus' violente  fièvre  se  fût  emparé  de  tout  son 
corps. 

Oui,  il  m’appartient,  balbutia-t-il,  et  du  ton 
du  désespoir  il  ajouta  :  J’avouerai  tout.  Il  se; 
reconnut  coupable  de  cet  horrible  meurtre. 
Longtemps  il  avait  cherché  à  séduire  cette  fille, 
mais  elle  avait  toujours  repoussé  avec  sévérité 
et  froideur  ses  instances,  et  l’avait  enfin  me¬ 
nacé  ,  s’il  ne  cessait  ses  poursuites ,  de  se 
plaindre  de  lui  à  son  colonel.  Comme  peu  de 
temps  après  cette  menace  il  avait  été  sévère¬ 
ment  puni  pour  une  faute  de  discipline  ,  il 
s’était  imaginé  que  sa  punition  avait  été  aggra¬ 
vée,  parce  que  celte  fille  aurait  donné  suite 
à  sa  menace.  Là-dessus  son  brutal  amour  se 
changea  en  fureur  et  soif  de  vengeance,  et, 
la  jalousie  aidant,  il  avait  consommé  l’acte 
sanglant.  jj 

11  l’expia  sur  l’échafaud. 

Les  œufs  de  Pâques . 

Les  œufs  de  Pàqnes  se  rencontrent  dans; 
toute  la  chrétienté.  Cher  nous,  en  Alsace,  oni 
a  l’usage  d’en  déposer  dans  les  jardins  ,  dans  la] 
verdure ,  pour  être  trouvés  par  les  enfhrrtsl 
qu’on  met  à  leur  recherche,  en  leur  faisàûtl 
accroire  que  c’est  un  lièvrè  qui  les  a  pondus.] 


tant.  Si  nous  remontions  jusqu’à  l’antiquité ,  l’Eglise  s’efforça  d’en  atténuer  les  dangers,  et 
nous  verrions  toutes  les  théogonies  professer  adopta  quelques  cérémonies  inoffensives,  qui 
pour  lui  une  profonde  vénération  et  le  consi-  même  tournèrent  au  bien  général, 
dérer  comme  l’un  des  principaux  éléments  de 
leurs  cultes ,  si  différents  en  apparence 
en  sortant  d’une  origine  commune,  le  poly¬ 
théisme. 

.  Par  quelles  circonstances  cette  fragile 
quille  est-elle  parvenue  à  jouir  de  cet  honneui 
singulier?  La  cause  principale,  croyons-nous 
qui  ait  servi 


Tels  furent  les  œufs  de  Pâques. 

,  tout  Le  dimanche  de  Pâques,  les  fidèles  allaient 
en  grande  pompe  à  l’église  foire  bénir  ces  œufs, 
puis,  revenus  chez  eux,  ils  se  livraient  à  de 
co-  grandes  réjouissances.  On  y  invitait  ses  amis 
eur  et  ses  voisins;  on  les  faisait  participer  à  la 
i,  distribution  de  ces  œufs  bariolés,  selon  le  rang 
à  sa  glorification ,  c’est  que  l’œHf  et  la  fortune  de  celni  qui  faisait  ces  dons. 

Ce  qui  contribua  à  faire  durer  cet  usage , 
c’est  que  l’année  civile,  pendant  tout  le  moyen- 
Àge ,  commençait  avec  la  saison  nouvelle ,  ce 
qui  était  peut-être  plus  logique,  mais  offrait  de 
grands  inconvénients.  Cette  fête  se  conserve 
encorè  dans  l’Eglise  grecque,  et  le  jour  de  Pâ¬ 
ques,  à  Saint-Pétersbourg,  chaque  fidèle  donne 
ou  reçoit  de  ces  œufs  rouges ,  en  disant  ce 
mot  solennel  :  Christ  est  ressuscité.  Chez  nous, 

,  jusqu’à  Louis  XV,  il  était  d’usage,  à  Pâques, 
de  présenter  au  roi  des  œufs,  après  la  grand’- 
messe;  le  roi,  le  soir,  les  distribuait  aux  dames 
de  la  cour,  ce  qui  était  une  marque  de  grande 
faveur,  qui  par  conséquent  était  singulière- 
anr  ment  enviée.  i 

Mais  v  si  cet  usage  se  conserva  jusque-là , 
ce  ne  fut  plus  désormais  qu’un  souvenir  con¬ 
fus  de  la  tradition  antique,  et  même  il  ne  dut 

,  je  velle.  Le  carême  a  prb  naissance  grâce  à  une 
raison  religieuse  et  une  raison  hygiénique.  Le 
chrétien  dut,  9elon  le  précepte  de  l’Eglise,  se. 
préparer  par  un  jeune  de  quarante  jours  à  la 
fête  de  la  résurrection  du  Sauveur,  et  en  mé- 
heureux  possesseur,  dont  tous  les  moire  du  jeune  de  pareille  durée  auquel  s’èst 
vœux  se  trouvaient  accomplis,  si  déraisonna-  soumis  THomme-Dieu.  Mais  le  chrétien  ne  de- 
bles  ou  si  audacieux  qu’ils  fussent.  C’était  quel-  vait-il  pas  aussi  se  préparer  à  passer  ce  mo¬ 
que  chose  comme  notre  corde  de  pendu.  ment  redoutable  de  la  fermentation  dn  sang? 

Les  druides,  les  prêtres  de  nos  ancêtres  gau-  Le  rigorisme,  comme  toujours,  c’en  mêla,  èt 
lob,  connaissaient  également  la  puissance  mys-  l’on  crut  devoir  s’abstenir  non-seulement  de 
térieuse  des  œufs ,  mais  des  œufs  de  serpent,  choses  nuisibles  ou  simplement  agréables , 
et  il  fallait ,  pour  les  recueillir,  remplir  cer-  mais  encore  la  ferveur  des  Grecs  alla  jusqu’à 
taines  conditions  et  se  soumettre  à  certains  proscrire  le  lait,  le  beurre,  et  même  les  œufs, 
rites.  Si  la  fatalité  vous  empêchait  d’en  accom-  En  occident  oh  tolérait  ces  choses  là,  et  même 
plir  quelques-uns,  le  charme  était  rompu,  le  les  oeufe,  loin  de  rompre  le  maigre,  en  étaient 
i  talbnym  n’avait  plus  aucune  vertu.  un  des  éléments  les  plus  importants.  Les -Grec* 


est  la  représentation  la  plus  frappante  du  grand 
mystère  inconnu  de  la  reproduction. 

Examinons  à  présent  les  cérémonies  payennes 
qui  ont  rapport  à  notre  sujet.  Les  Egyptiens , 
à  l’équinoxe  du  printemps ,  au  temps  où  tout 
renaît,  où  la  nature  semble  reprendre  une 
nouvelle  vie ,  offraient  des  sacrifices  au  Dieu 
créateur  et  bienfaisant,  et  lui  présentaient  des 
œufs.  Ils  demandaient  en  échange  la  fertilité 
du  sol  et  la  fécondité  de  leurs  troupeaux  ;  puis 
le  sacrifice  fait 
joies  et  à  ses  espérances 


on  associait  ses  amis  a  ses 
' - 1,  on  leur  iàisait  pré¬ 

sent  d’œufs  bariolés  et  coloriés,  surtout  en 
rouge ,  l’emblème  de  la  lumière. 

A  Rome ,  aux  époques  importantes  de  ï 
née,  à  l’équinoxe  du  printemps  et  à  l’équin 
d’automne,  on  célébrait  la  naissance  et  la  morl 
de  la  Nature  par  une  hécatombe  de  cent  œufs, 

Voilà  pour  les  cérémonies  religieuses.  Si  je  plus  sa  force  qu’à  une  cause  tout  à  fait  non 
poursuivais  le  cours  de  mes  recherches 
vous  montrerais  les  pythagoriciens  "et  les  néo¬ 
platoniciens  se  servant  des  œufs  dans  leur! 

*  .  _  _  _  i  ï  ♦ -• ^ 


nous  reprochèrent  notre  mollesse  et  notre  sen¬ 
sualité  ;  les  rigoristes  vinrent  à  leur  secours , 
et  le  beurre  fut  défendu.  De  là  l’origine  de  ces 
gâteaux  contournés  qu’on  nomme  brastxeh  de 
carême,  parce  qu’il  n’y  entre  pas  de  beurre. 
Comme  cependant  il  fallait  remplacer  le  beurre, 
on  permit  l’huile.  Les  provinces  méridionales 
ne  s’en  plaignirent  pas.  Quant  au  nord  et  à 
l’ouest,  où  jamais  un  olivier  n’a  fleuri,  ils  ne 
purent  accepter  l’arrêt,  et  ils  réclamèrent.  Ils 
obtinrent  de  se  servir  de  graisse,  ce  qui  était 
bien  une  inconséquence.  On  s’en  aperçut,  de 
nouvelles  défenses  furent  faites  ;  puis  on  oc- 
troya  de  nouvelles  permissions,  révoquées  bien¬ 
tôt.  Enfin  Anne  de  Bretagne ,  se  fondant  sur 
le  besoin  de  sa  santé ,  obtint  de  pouvoir  se 
servir  de  beurre,  et  cette  permission  fut  éten¬ 
due  à  toutes  les  provinces  où  ne  croissait  pas 
l’olivier,  à  la  condition  néanmois  de  payer  à 
l’Eglise  une  certaine  redevance  ,  qui  fut  ap¬ 


pliquée  aux  réparations  des  monuments  dü 
culte.  De  là  ces  troncs  pour  le  benrre ;  qui 
Subsistèrent  dans  quelques  provinces  jusqu’à 
la  révolution. 

Le  beurre  avait  gagné  son  procès ,  il  n’en 
fut  pas  de  même  dés  oeufs  :  ils  restèrent  pros* 
crits.  Cependant  l’Eglise  fini»  par  fermer  les 
yeux  et  les  toléra  par  nécessité.  On  sait  que 
dans  notre  diocèse  ils  ne  sont  défendus  qu’aux 
trois  derniers  jours  de  la  semaine-sainte. 

C’est  pourquoi  le  jour  de  Pâques  vit  encore 
les  œufs  faire  partie  de  ses  fêtes.  La  prohibi¬ 
tion  absolue  n’existait  plus,  et,  ce  qui  Han* 
l’origine  était  une  trace  des  rites  du  paganisme, 
cé  qui  plus  tard  était  devenu  une  réjouissance 
en  compensation  de  la  privation  endurée,  per¬ 
siste  encore  de  nos  jours  et  continuera  de 
persister  comme  toutes  les  coutumes  qui  se 
rattachent  à  la  religion. 


HISTOIRE  NATURELLE. 


L'hippopotame. 

(Avec  une  gravure.) 

L’hippopotame  est  sans  contredit  la  bête  la 
plus  lourde  et  la  plus  informe  qui  existe.  Son 
nom,  dérivé  du  grec,  signifie  cheval  d’eau.  On 
l’àppelle  aussi  en  allemand  cheval  du  Nil.  Don-* 
ner  le  nom  d’un  animal  dont  les  formes  sont 
si  noblés  et  si  belles  à  cette  masse  de  chair, 
c’cst  inconcevable;  quand  on  le  nommerait 
pourceau  d’eau ,  il  faudrait  encore  en  demander 
pardon  à  la  gent  cochonne.  Que  les  naturalistes 
qui  lui  ont  donné  ce  nom,  en  répondent;  ils 
y  ont  peut-être  été  induits  par  le  cri  de  cet 
animal,  qui  tient  un  peu  du  hennissement. 

L’hippopotame  a  de  quatre  à  cinq  mètres 
de  longueur,  et  de  deux  mètres  et  demi  à  trois 
mètres  de  hauteur.  Le  corps  a,  vous  pouvez  en 
juger  par  son  portrait  en  miniature  cï-contre, 
une  apparence  de  lourdeur  effrayante  ;  les  jam¬ 
bes  sont  si  courtes  que  le  ventre  traîne  presque 
à  terre.  La  tète  peut  à  peine  se  distinguer  du 
corps ,  tant  fa  masse  de  chair  qui  figure  le 
cou  est  épaisse.  Une  longue  fente  en  forme  la 
bouche  et  l’ouverture  de  sa  formidable  gueule; 
les  yeux  sont  petits ,  les  oreilles  ressemblent 
aux  cornets  des  épiciers.  La  peau  de  l’animal 


est  chauve,  brune  et  si  épaisse  qu’elle  laisse 
à  peine  reconnaître  les  jointures  et  les  muscles. 
Le  poids  d’une  seule  de  ces  peaux  suffit  à  la 
charge  d’un  chameau. 

Cet  animal  habite  l’eau  par  prédilection;  il 
est  leste  à  la  nage  et  plonge  très-bien  ;  on  dit 
même  qu’il  peut  se  promener  quelque  temps 
au  fond  de  l’eau.  Mais  pour  manger  il  va  à 
terre ,  cependant  avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion.  D’abord  il  ne  sort  de  l’eau  que  sa  tête, 
regardant  de  deux  Côtés  s’il  n’y  a  pas  d’homme 
dans  le  voisinage  ;  aussi  le  plus  souvent  choisit- 
il  la  nuit  pour  prendre  terre.  Sa  nourriture  ne 
consiste  qu’en  végétaux ,  mais  malheur  au 
champ  où  il  fait  son  repas  :  dans  une  heure 
tout  le  riz  ou  le  blé  qu’il  porte  est  consommé 
ou  écrasé  sous  ses  pas.  Pour  diminuer  le  nom¬ 
bre  de  ces  hôtes  si  voraces,  les  habitants  de 
ces  contrées  sèment  des  lupins,  qui,  à  ce  qu’on 
dit,  causent  leur  mort  s’ils  en  mangent. 

Quoique  l’hippopotame  fasse  de  grands  dom¬ 
mages  par  sa  voracité,  la  Providence  a  disposé 
lés  choses  de  manière  à  ce  qu’il  compense  ce 
mal  par  le  service  qu’il  rend  d’un  autre  côté  i 
il  hait  à  mort  le  crocodile,  cet  ennemi  des 
hommes  et  des  animaux.  L’Egypte  'serait  un 
désert ,  si  l’igneumon  ne  détruisait  pas  une 
grande  partie  des  œufs  de  ce  monstre  féroce, 


et  si  l’hippopotame  ne  s’attaquait  pas  au  cro¬ 
codile  même  et  en  diminuait  le  nombre.  Quand 
l’hippopotame  se  fait  voir  souvent,  on  en  con- 
olut  que  le  Nil  s’élèvera  à  une  hauteur  propice 
à  la  fertilité  de  la  terre*  La  femelle  de  f  hip¬ 
popotame,  un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  ne 
met  bas  qu’un  petit,  dont  elle  accouche  à  terre 
et  qu’elle  nourrit.  L’hippopotame  est  pacifique 
et,  à  moins  qu’on  ne  l’irrite,  ne  fait  de  mal  à 
personne;  ses  petits  surtout  sont  très-doux,  se 
laissent  volontiers  caresser  et  s’y  prêtent  en 
s’appuyant  contre  vous  à  la  manière  des  chiens. 
Mais  lorsqu’on  attaque  cet  animal,  et  surtout 
lorsqu’on  le  blesse,  il  fait  un  terrible  usage  de 
sa  force  et  de  sa  mâchoire.  D’un  seul  coup  de 
dent  il  broie  le  membrç  qu’il  saisit;  aussi  la 
chasse  en  est-elle  très-dangereuse.  Tant  qu’il 
est  obligé  de  nager,  il  ne  peut  que  happer  à 
droite  et  à  gauche  ;  mais  à  proximité  du  bord, 
lorsqu’il  peut  appuyer  ses  pieds,  il  a  souvent 
d’un  coup  d’épaule  fait  chavirer  des  embarca¬ 
tions  assez  fortes. 

Il  n’est  vulnérable  qu’à  la  tète,  et  lorsqu’il 
est  tué ,  il  surgit  bientôt  à  la  surface  de  l’eau  par 
suite  du  gonflement  de  son  corps;  alors  on 
fait  tirer  à  bord  par  15  à  20  boeufs  cette  masse 
qui  ne  pèse  pas  moins  de  2000  kilogrammes. 

On  dit  que  l’hippopotame  est  très-sanguin, 
que  pour  se  tirer  le  sang  superflu  il  s'ouvre 
une  veine  en  se  frottant  contre  un  corps  aigu, 
puis  qu’au  lieu  de  ligature  il  bouche  le  trou 
en  se  vautrant  dans  la  fange.  Cette  étrange 
saignée  que  s’administrerait  cet  animal  n’est 
pas  suffisamment  établie,  et  pourrait  bien  avoir 
été  imaginée  par  quelque  voyageur  ;  a  beau 
mentir  qui  vient  de  loin.  La  nature  ou ,  pour 
mieux  dire,  la  Providence  qui  veille  sur  toutes 
les  oeuvres  de  la  création,  a  su  remédier  à  eette 
surabondance  de  sang  d’une  autre  façon  qui, 
en  même  temps,  pourvoit  à  la  nourriture  d’un 
autre  genre  d’animaux  ;  certaines  sangsues, 
différantes  de  celles  dont  on  use  chez  nous, 
s’attachent  à  la  peau  des  hippopotames  ,  et 
savent  merveilleusement  rétablir  l'équilibre 
dans  leur  sang. 


*  Les  Inondations  périodiques  du  Nil,  causées  par 
les  ploies  continuelles  qui  régnent  de  murs  é  septembre 
«B  Abyssinie  ,  et  pur  les  vents  dn  nord  qui  soufflent 
vers  m même  époque,  sont  l’origine  de  lu  fertilité  de 
l’Egypte.  Le  fleuve  commence  à  grossit  vers  le  milieu 
du  mois  de  inin  et  atteint  sa  plus  grande  crue  vers  lu 
tinde  «Cptembrè.  Une  crue  dé  20  mètres  tfatoèse  qu’une 
urinée  moyenne,  tendis  qu’me  crue  de  26  mètres  est 
1*  pronostic  d’une  fertilité  extraordinaire  et  d’tme 
grande  abondance. 


Les  nègres  du  Congo,  d’Angola  et  d’autres 
lieux  révèrent  les  hippopotames  comme  des 

dieux;  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  trouve? 
leur  chair  fort  succulente  et  de  s’en  régaler. 
En  effet,  elle  doit  être  bonne;  beaucoup  -d’Eu¬ 
ropéen  s.  la  trouvèrent  plus  savoureuse  que  le 
bœuf.  Le  lard  d’hippopotame  se  vend  très- 
cher  au  Cap;  de  sa  peau  on  revêt  les  boucliers; 
de  ses  os,  qui  sont  fort  durs,  on  fait  toutes 
sortes  d’ustensiles,  et  de  son  sang  une  belle 
couleur.  On  estime  surtout  ses  dents,  dont  on 
fait  des  dents  artificielles  pour  les  hommes, 
qu’on  préfère  aux  dents  en  ivoire,  parce  qu’elles 
ne  jaunissent  pas.  L’assertion  de  plusieurs  au¬ 
teurs,  que  les  dents  d’hippopotame  ne  fout 
jamais  mal ,  n’est  sans  doute  qu’une  plaisan¬ 
terie  :  c’est  comme  si  l’on  disait  qu’une  jambe 
de  bois  n’est  pas  sujette  aux  rhumatismes. 


Aventure#  dun  lézard. 

Dne  chaleur  accablante  m’ayant  fatigué  daim 
ma  promenade,  je  m’assis  au  pied  d’un  arbre 
pour  me  reposer.  Là,  portant  mes  regards  à 
l’entour,  je  vis,  en  face  de  moi,  sur  une  large 
pierre  dont  chaque  grain  étincelait  au  soleil 
comme  un  diamant,  un  gros  lézard  immobile, 
et  qui,  dans  une  attitude  pleine  de  grâce,  la 
tête  légèrement  penchée,  guettait  un  insecte. 
Celui-ci  s’arrêta  tout  à  coup  dans  sa  marche, 
par  la  conscience  subite  du  danger  qui  le  me¬ 
naçait.  Le  pauvre  scarabée  n’osait  plus  ni  re¬ 
culer,  ni  avancer,  et  tàehait,  s’il  en  était  temps 
encore,  de  se  dérober  aux  regards  de  l’eunemi, 
en  faisant  le  mort.  Le  lézard,  les  pattes  rame¬ 
nées  sous  lui,  et  prêt  à  s’élancer  sur  sa  proie, 
attendait  au  contraire  qu’elle  fit  un  mouve¬ 
ment  pour  s’élancer  sur  elle  et  la  saisir.  Sa 
robe  d’or  et  d’éméraude,  ses  yeux  d’une  viva¬ 
cité  charmante,  ses  ongles  transparents  et  ai- 
-gus,  miroitaient,  comme  une  lame  d’acier  poli, 
sous  les  reflets  d’une  lumière  resplendissante. 

Tandis  que  je  contemplai  cette  scène,  un 
bruit  sourd  et  rapide  se  fit  entendre  dans  les 
airs  ;  un  nuage  sembla  tomber  du  ciel  sur  le 
lézard,  et  un  épervier  remonta  dans  les  airs, 
emportant,  dans  ses  ongles,  le  pauvre  reptile 
qui  se  débattait  et  se  tordait  en  vain. 

Sans  réfléchir  que  le  lézard  subissait  le  sort 
qu’il  réservait  à  l’insecte,  je  saisis  une  pierre,  ! 
et  me  levant  indigné,  je  la  lance  au  hasard 
contre  le  brigand  ailé.  Le  caillou  frappa  l’oi¬ 
seau  à  la  tète;  il  tournoya  surlui-mèra®,  lâcha 
le  lézard,  et  tomba  près  de  lui  sur  le  gazon. 


Toutefois,  comme  jadis  Ànflée*,  ri  sembla  re¬ 
trouver  trfte  nouvelle  existence  en  touchant  à 
la  terre,  jeta  un  cri  et  reprit  sa  volée  à  travers 
le  ciel. 

Cependant  le  lézard  gisait  toujours  sur 
Therbe,  immobile,  les  flancs  déchirés,  Toril 
éteint.  Sans  les  battements  convulsifs  de  sa 
poitrine  et  de  son  cœur,  on  eut  pu  le  croire 
mort  ;  le  gros  insecte  auquel  il  inspirait  na¬ 
guère  tant  de  terreur,  sé  dirigait  déjà  vers  lui 
pour  aller  sucer  le  sang  qui  coulait  dès  bles¬ 
sures  dë  son  ennemi  vaincu.  Mais  moi,  émU  de 
compassion,  je  ne  voulus  point  laisser  incom¬ 
plète  Tœuvre  charitable  que  j'avais  commencée 
dans  un~  mouvement  irréfléchi  d’indignation; 
je  pris  le  lézard,  pànsai 


mais  mon  calme  lui  rappela  meniez  rurnwcuw 
du  saurien.  Celui-ci,  comme  s'il  eut  compris 
la  crainte  de  Julie,  et,  pour  mieux  la  rassurer, 
tourna  deux  ou  trois  fois  vers  elle  sa  petite 

glissa  entre  les  plis  du 

Dès  ce  moment,  le  lézard  et  le  nouveau-né 

_J  '  *  i  sa 

sortait  du  berceau  de 
ailler  se  chauffer  au 
rideaux 

de  la’  fenêtre.  Sa  châsse  terminée,  il  revenait 
•plaçai  le  petit  bien  vite,  tout  imprégné  des  rayons  du  Soleil, 


tête  intelligente,  donna  utt  nouveau  baiser  aux 
lèvres  de  l’enfant,  et  se  glissa  entre  les  plis  du 
fichu  qui  l’enveloppait. 

Dès  ce  moment,  le  lézard  et  le  nouveau-ne 
devinrent  inséparables  ;  guéri  bientèt  de  sa 
blessure,  le  premier  ne  C,  ‘ 

_  __  son  compagnon  qüe  pour 

tepris  1e  lézard,  pànsai  ses  blessures"*  Taide  soleil,  et  happer  quelques  mouches  aux 

d’un  peu  de  sparadrap  que  je  porte  toujours 
sur  moi  dans  un  étui,  et  je  replaçai  le  petit 
animal  sur  le  gazon.  11  était  trop  faible  pour 
prendre  la  fuite.  Une  grosse  couleuvre  à  col¬ 
lier,  sans  doute  attirée  par  un  sens  mystérieux 
et  encore  énigmatique  pour  les  savants,  entre¬ 
sortit  sa  tête  de  dessous  les  racines  d’un  arbre 
voisin  où  elle  s’était  creusé  son  terrier.  Laisser 
là  le  lézard,  c’était  le  rendre  à  la  mort.  Il  était 
mon  client,  je  ne  voulus  plus  1  abandonner  ; 
je  le  plaçai  sur  mon  bras,  et  tout  faible  qu’il 
était,  il  s’y  attacha  à  Taide  de  ses  petits  ongles 
aigus,  comme  s’il  eût  compris  les  généreuses 
intentions  de  son  sauveur. 

Ce  fat  ainsi  que  je  retournai  à  la  maison. 

J’oubliais  de  vous  dire  que  j’habite  Fontaine¬ 
bleau.  Julie,  ma  femme,  portant  sur  ses  bras 
son  premier  enfant,  uné  jolie  petite-fille,  vint 
rlfi  moi.  Anres  avoir  dénose  un  baiser 


l’intelligence  arriva  par  gradations  a  son  cer¬ 
veau  naguère  encore  assoupi.  Ses  levres  com¬ 
mencèrent  à  sourire,  ses  yeux  à  voir!*  lu¬ 
mière,  et  ses  petits  doigts  mignons  à  s  étendre 
pour  toucher  les  objets. 

Nul  ne  pouvait  plus  le  charmer  et  le  tenter 
que  ce  bijou  vivant  qui  ruisselait  de  reflets 
d’or  et  d’éméraude,  et  qui  s’agitait  gatment 
devant  lui  pour  l’amuser  et  lui  complaire. 

Le  lézard  fut  donc  le  premier  joUet  de  Marie, 
car  j’avais  placé  ma  fille  soUs  la  protection: 
de  la  mère  du  Sauveur.  Il  sé  montra  patient , 
tendre,  dévoué  envers  la  petite  despote  qui  le 
serrait  de  ses  étreintes,  et  souvent  même  cher¬ 
chait  à  le  porter  à  ses  gencives  gonflées  par 
les  premières  ardeurs  de  la  dentition.  Man 
alors  le  lézard  comprenait  le  danger  qui  le 
menaçait ,  se  glissait  hors  des  doigts ,  et  re- 

Julie  regardait  le  commençait  à  bondir  follement,  comme  s’il  eût 

que  je  ne  sais  quel  voulu  indemniser  sa  maîtresse  et  la  distraire 

rmante  famille  des  de  sa  fantaisie. 


*  D'après  la  fable  ,  le  géant  Antée,  luttant  contre  et  ils 
Hercule,  fils  de  Jupiter,  reprenait  toutes  ses  forces  cesses 
chaque  fois  qw  ses  pi«és  touchaient  à  U  terre.  Ce  que  4 
voylnt,  Hercule  le  dut  serré  dans  ses  bras  en  l’air 
jusqu'à  ce  qu’il  l’eût  étouffé  de  sa  puissante  étreinte.  00111 


Le  printemps  succé 
lézard  put  reprendre  ses  habitudes  près  de  sa 
maîtresse;  seulement  il  paraissait  triste  et  lan¬ 
guissant;  sa  robe  avait  perdu  son  éclat  et  res¬ 
semblait  à  de  l’émail  terni.  Un  matin  on  trouva 
au  chevet  de  l’enfant  cette  robe  dont  le  lézard 
s’était  dépouillé  ;  elle  ressemblait  à  une  gaze 
transparente.  Quant  à  lui,  plus  brillant  et  plus 
frais  que  jamais,  il  se  livra  à  des  bonds  multi¬ 
pliés,  fit  un  effroyable  carnage  de  mouches, 
et  redevint  le  garde-du-corps  inséparable  de 
la  petite  Marie. 

Deux  années  se  passèrent  sans  que  rien  vint 
troubler  cette  amitié  du  lézard  et  de  l’enfant. 
Myrthés,  c’est  le  nom  qu’avait  reçu  ce  servi¬ 
teur  dévoué,  Myrthès  accompagnait  sa  maî¬ 
tresse  à  la  promenade  et  au  milieu  des  forêts 
natales,  sans  chercher  à  reconquérir  sa  liberté. 
Si  parfois  il  gravissait  le  long  d’un  tronc  d’ar¬ 
bre,  c’était  pour  chasser  un  insecte;  s’il  se 
glissait  dans  l’herbe,  c’était  pour  y  saisir  un 
lombric  récalcitrant;  mais  au  moindre  appel 
de  Marie,  il  revenait  et  reprenait  son  poste, 
soit  dans  les  cheveux,  soit  sur  l’épaule  de 
l’enfant. 

Un  jour  il  arriva  cependant  que  Myrthès 
disparut  dans  une  promenade,  et  qu’on  ne  s’a¬ 
perçut  de  sa  fuite  qu'après  une  heure  ;  Marie 
était  au  désespoir,  et  rien  ne  pouvaitla  consoler. 
Pour  tâcher  de  l’apaiser  un  peu,  on  la  ramena 
dans  la  forêt,  et  on  se  remit  à  recommencer 
à  rebours  la  promenade  faite  une  heure  aupa¬ 
ravant.  On  arriva  près  d’un  pavillon  de  garde. 
Tout  à  coup  l’enfant  poussa  un  cri  de  joie; 
elle  venait  d’apercevoir  Myrthès  tout  étalé  sur 
une  tuile  du  toit,  en  plein  soleil,  et  se  dilatant 
avec  volupté  sous  les  rayons  de  l’astre  qui 
vivifie  avec  tant  de  force  les  animaux  à  sang 
froid.  ^ 

Marie  lui  tendit  les  mains  et  appela  trois  fois 
le  fugitif.  Celui-ci  hésita  d’abord;  la  chaleur 
et  la  liberté  lui  montaient  à  la  tcte  et  le  ren¬ 
daient  ingrat;  d’autant  plus  qu’un  autre  lézard, 
dont  les  formes  un  peu  plus  arrondies  tra¬ 
hissaient  le  sexe,  coquetait  à  peu  de  distance 
et  lui  faisait  des  agaceries.  La  petite  fille  écla¬ 
tait  en  sanglots  et  redoublait  de  prières  et 
d’instances.  Myrthès  jeta  un  regard  de  regrets 
à  la  belle  femelle,  s’approcha  de  la  corniche 
du  toit,  et  recourant  à  un  moyen  violent  pour 
s’arracher  à  de  dangereuses  séductions,  s’é¬ 
lança  d’un  bond  sur  les  cheveux  de  l’enfant, 
qui  le  prit  dans  ses  mains  et  le  couvrit  de 
baisers. 

Insensiblement  la  nature  du  saurien  s’était 


l’entouraient  ;  il  ne  s’engourdissait  plus  l’hiver, 
et  il  s’était  familiarisé  avec  d’autres 
que  les  mouohes  et  les  insectes.  Les  crèmes  et 
les  confitures  ne  tardèrent  point  à  lui  inspirer 
un  goût  passionné.  Placé  pendant  les  repas  sur 
l’épaule  de  sa  petite  maltresse,  U  laissait  passer 
dédaigneusement  devant  lui  le  potage,  les 
viandes  et  les  légumes;  mais,  au  moment  du 
dessert  et  des  entremets  sucrés,  on  le  voyait 
s’agiter,  relever  la  tète,  et,  l’œil  étincelant,  pas¬ 
ser  sur  ses  lèvres  d’émeraude  sa  petite  langue 
fourchue.  Lorsque  Marie  portait  à  sa  bouche 
une  cuillerée  de  crème  ou  de  confiture, Myrthèÿ 
s’élançait,  plaçait  sur  sa  cuiller  une  de  ses 
petites  pattes,  et  prélevait  une  dlme  toujours 
patiemment  tolérée  par  l’enfant.  Ou  bien  c’é¬ 
tait  sur  les  lèvres  roses  de  la  bouche  même  de 
Marie  que  le  favori  venait  recueillir  des  goutte¬ 
lettes  sucrées  ou  des  parcelles  appétisantes.  11 
fallait  le  voir  gai,  plein  d’audace,  sur  de  l’im¬ 
punité,  se  servir  à  sa  guise,  retourner  à  son 
poste,  dans  les  cheveux  ou  le  fichu  de  l’enfant, 
revenir  à  la  charge  et  présenter  en  menaçant 
sa  petite  gueule  armée  de  dents  aiguës ,  si 
quelqu’autre  que  Marie  voulait  le  toucher. 

Le  lézard  aimait  sa  maltresse  avec  passion, 
se  prêtait  à  tous  ses  jeux  avec  une  patience 
exemplaire  et  qui  ne  se  démentit  jamais  un 
seul  instant.  Seulement,  comme  tous  ceux  qui 
aiment  avec  ardeur,  il  était  jaloux,  ainsi  que 
l’atteste  la  scène  qu’on  va  lire,  et  dans  laquelle 
Myrthès  joua  un  rôle  digne  à  la  fois  d’Otello, 
d’Orosmane  et  de  tous  les  jaloux  dramatiques 
dont  l’histoire  ou  le  théâtre  nous  ont  légué 
la  légende. 

Un  jour,  je  rapportai  au  logis  un  second 
lézard  de  la  même  espèce  que  Myrthès,  et  pla¬ 
çai  le  nouveau-venu  face  à  face  avec  le  favori 
de  Marie.  Ce  dernier  releva  vivement  la  tète; 
son  petit  œil  noir  s’alluma  du  feu  de  la  colère  : 
il  se  replia  sur  lui-méme ,  montra  les 
blanches  et  aiguës  qui  garnissaient  sa  mâ¬ 
choire,  et  s’élança  sur  le  compagnon  qu’on  lui 
présentait.  L’autre  s’enfuit  :  Myrthès  s’élança  à 
sa  poursuite,  ne  tarda  point  à  l’atteindre,  lui 
saisit  la  queue  et  la  secoua  avec  rage,  jusqu’à 
ce  qu’il  pût  l’emporter  en  trophée  sanglant. 

Je  ne  voulus  point  laisser  là  l’expérience,  et 
le  pauvre  écourté  n’en  continua  pas  moins  à 
être  retenu  captif  près  de  Myrthès.  Dire  toutes 
les  injures  dont  l’accabla  ce  dernier  ne  serait 
point  chose  possible.  11  ne  lui  laissait  point 
un  instant  de  repos,  lui  arrachait  chaque 
mouche  que  le  malheureux  parvenait  à  saisir, 


et  le  chassait  avec  acharnement  de  sa  présence. 
Une  fois,  à  mon  instigation,  Marie  feignit  de 
vouloir  caresser  le  proscrit,  et  passa  son  doigt 
sur  la  tète  de  ce  dernier,  genre  de  caresse 
auquel  les  sauriens  se  montrent  fort  sensibles. 
Myrthès  entra  dans  une  fureur  insensée,  et, 
pour  la  première  fois  de  sa  vie,  s’oublia  jus¬ 
qu’à  mordre  sa  maîtresse,  qui  porta  pendant 
huit  jours  à  la  main  une  légère  cicatrice  rouge, 
témoignage  de  la  jalousie  aveugle  et  de  la 
tendresse  effrénée  du  lézard. 

Après  un  pareil  fait,  il  ne  restait  plus  qu’à 
rendre  à  la  liberté  la  malencontreuse  victime 
de  ces  expériences.  Myrthès,  debarrassé^ de 
son  rival ,  resta  donc  seul  possesseur  de  1  af¬ 
fection  de  sa  jeune  maîtresse ,  et  reprit  ses 
habitudes  paisibles  et  tendres. 

Au  mois  de  mars  1845  je  quittai  Fontaine¬ 
bleau  avec  toute  la  famille  pour  un  long  voyage. 
Il  n'était  pas  possible  d’emporter  Myrthès,  et 
il  fallut  se  résigner  à  le  confier  aux  soins  d’une 
vieille  demoiselle ,  grande  enthousiaste  des 
vertus  domestiques  du  saurien  civilisé.  Ces 
dispositions  arrêtées,  on  se  sépara,  non  sans 
que  Marié  versât  des  larmes  que  le  lézard  vint 
boire  sur  les  yeux  mêmes  qui  les  répandaient, 


témoignant,  pour  ainsi  dire,  qu’il  en  compre¬ 
nait  la  cause. 

Quand  le  soir  vint  et  que  Myrthès  se  trouva 
Han«  un  autre  appartement  que  la  chambre 
de  Marie,  quand  surtout  il  n’eut  point  F  enfin t 
pour  se  blottir,  comme  d’habitude,  sous  le 
traversin  de  sa  petite  couche,  il  témoigna  de 
Pinquiétude,  alla  de  droite  à  gauche  ',  flaira 
partout  en  dardant  sa  langue  fourchue ,  et 
entra  en  pleine  insurrection  contre  celle  qui 
veillait  sur  lui.  11  se  livra  aux  excès  les  plus 
extravagants,  mordit,  s’enfuit  et  finit  par  se 
cacher  dans  les  rideaux  de  l’ appartement,  d’où 
rien  ne  put  le  faire  descendre.  Enfin,  le  len¬ 
demain,  il  s’enfuit  sans  qu’on  pût  savoir  ce 
qu’il  était  devenu. 

Huit  mois  après,  lorsque  de  retour  de  ce 
long  voyage,  je  rouvris  les  portes  de  la  cham¬ 
bre  de  Marie,  restées  fermées  pendant  toute 
la  durée  de  son  absence,  je  trouvai  le  lézard 
à  demi  desséché  sur  le  lit  vide  de  la  petite  fille. 

Après  avoir  traversé  plusieurs  rues,  et  guidé 
par  un  instinct  merveilleux,  le  pauvre  animal 
était  revenu,  par  la  cheminée  sans  doute,  dans 
la  chambre  de  sa  jeune  maltresse,  pour  y  mou¬ 
rir  de  chagrin  sur  sa  couche  veuve. 


Le  mort  guéri. 

Je  vais  vous  parler  d'un  mort  qui  guérit,  et 
je  vous  dirai  le  nom  de  son  médecin ,  pour 
répondre  d’avance  aux  incrédules. 

_ H  y  avait  donc  une  fois  un  mort.  Du 

moins  se  regardait-il  comme  tel. 

De  fait  ce  personnage  que,  pour  la  commo¬ 
dité  du  récit,  j’appellerai  R.  (il  existe  encore), 
R.,  après  une  assez  longue  maladie,  s’était  un 
beau  matin  fiché  dans  la  tête  qu’il  était  passé 
de  vie  à  trépas ,  et  rien  ne  l’en  eût  pu  faire 
démordre. 

R.,  en  aucun  temps,  n’avait  eu  la  tête  bien' 
saine.  C’était  un  esprit  faible,  inquiet,  défiant. 
En  outre,  peu  solide  de  construction  physique, 
s’entourant  de  mille  petites  précautions  sani¬ 
taires,  et  faisant  volontiers  sa  lecture  de  quel¬ 
que  bouquin  médical.  Dieu  sait  les  biscor- 
nuités  qu’il  y  pêchait  ! 

En  général ,  il  arrangeait  sa  vie  de  façon , 
croyait-il,  à  ménager  son  économie  animale, 
à  dépenser  le  moins  possible,  à  limiter  ses  mou¬ 
vements,  afin  de  faire  organes  qui  durent.  Il 
avait  étudié  et  combiné  strictement  sa  respi¬ 
ration  ,  ne  lui  donnant  que  bien  juste  le  né¬ 


cessaire.  11  ne  se  promenait  pas  de  peur  de 
s’user. 

Ajoutons  tout  de  suite  que  R.  était  assez 
riche,  qu’il  avait  cinquante  ans,  et  qu’il  n’avait 
jamais  voulu  se  marier. 

Arrive  le  jour  où  ses  supputations,  calculs 
et  combinaisons  lui  démontrèrent,  clair  comme 
le  jour,  qu’il  ne  devait  plus  avoir  d’huile  dans 
sa  lampe.  Le  terme  était  venu.  R.  s’y  résigna 
avec  grande  complaisance. 

Il  faut  bien  faire  une  fin. 

C'est  de  ce  jour-là  que  je  date  la  petite  his¬ 
toire  que  j’ai  à  vous  conter. 

La  parenté ,  convoquée  par  ban  et  par  ar 
ricre-ban,  avait  en  vain  épuisé  sa  logique. 

Le  médecin  ordinaire  de  R.,  désarçonné  par 
son  inflexible  obstination,  blessé  même,  avait 
cédé  la  place. 

R.  était  mort;  c’était  fini ,  il  ne  voulait  pas 
entendre  parler  d’autre  chose.  Tout  ce  qu’il 
demandait,  c’était  qu’on  lui  jetât  le  drap  sur 
la  tête,  et  qu’on  s’occupât  de  son  convoi.  Il 
ne  pouvait  pas  tout  faire.  ^ 

Et  comme  les  parents  stupéfaits  s’entre-re¬ 
gardaient  sans  prendre  un  parti,  R.  avait  pro¬ 
cédé  de  lui-même  aux  premières  dispositions. 


Il  avait  pris  le  costume  de  son  emploi,  en  se 
mettant  nu  comme  la  main  —  ainsi  que  disent 
les  gens  qui  ne  portent  pas  de  gants  —  et  il 
s’efforçait  de  disposer  le  drap  fatal  sur  sa 
figure,  selon  le  rite. 

La  famille  l’entourait,  consternée,  écoutant 
ses  doléances  d’outre-tombe,  ses  supplications 
et  ses  colères.  —  Avait-on  vu  jamais  un  mort 
plus  mal  servi  !  — -  Seulement  B.,  se  répétant 
nécessairement  dans  ses  formules ,  on  com¬ 
mençait  à  se  blaser  un  peu. 

Et  le  mort  de  se  lamenter. 

—  Eh!  les  cruelles  gens  que  vous  êtes  !  di¬ 
sait-il.  Est-il  permis,  est-il  charitable  de  laisser 
un  pauvre  chrétien  sans  sépulture!  Ensevelis- 
sez-moi,  ensevelissez-moi,  vous  dis-je!  Depuis 
deux  jours ,  deux  jours  entiers ,  grand  Dieu  ! 
que  je  suis  mort,  ne  sentez-vous  pas  autour  de 
moi  une  odeur  cadavérique  ?  Si  vous  ne  met¬ 
tez  point  ordre  à  ceci  promptement ,  vous  en 
serez  punis  tous  les  premiers  en  attrapant  une 
bonne  fièvre  typhoïde ,  que  je  vous  souhaite  ! 
—  Voyons ,  monsieur  Bernard ,  vous  qui  êtes 
là  à  me  regarder  sans  rien  faire.  —  Vous , 
maître  Coupier  ? 

Maître  Coupier  ne  bougeait  non  plus  que 
monsieur  Bernard. 

Alors  B.  entra  dans  une  grande  fureur,  et, 
s’adressant  à  un  jeune  homme,  son  plus  proche 
héritier,  qui  se  tenait  altéré  au  pied  du  lit  : 

Vous,  mon  neveu,  vous!  —  je  vous  somme 
d’aller  faire  votre  déclaration  sur-le-champ, 
afin  de  procéder  sans  délai  à  l’inhumation,  si¬ 
non,  je  vous  déshérite  :  voilà  mon  dernier  mot. 

Le  jeune  homme  secoua  l’oreille  à  cette  me¬ 
nace,  et  il  se  fit  un  mouvement  parmi  les  assis¬ 
tants.  Le  défunt  avait  enfoncé  résolument  son 
bonnet  jusqu’au  menton ,  et  s’était  laissé  re¬ 
tomber  sur  son  oreiller. 

Le  neveu ,  assez  décontenancé ,  et  sur  qui 
tous  les  yeux  s’étaient  portés,  parut  hésiter  un 
instant,  puis  il  prit  son  chapeau  et  sortit. 

Dans  la  pièce  voisine  il  se  trouvait  deux 
collatéraux,  l’un  mâle,  l’autre  femelle;  ils  lui 
demandèrent  des  nouvelles  ;  le  jeune  homme 
leur  apprit  ce  qui  venait  de  se  passer. 

Les  deux  collatéraux  se  regardèrent  avec  un 
sourire  singulier,  ce  qui  indisposa  fort  le  neveu. 

—  Je  ne  vois  pas ,  se  di6ait-il ,  ce  qu’il  y 
aurait  de  si  plaisant  pour  moi  à  perdre  la 
succession  de  mon  oncle. 

Il  les  quitta  préoccupé  et  mécontant.  La 
question  était  grave,  en  effet,  et  l’oncle  entêté. 

Une  fois  dans  la  rue  il  mit  les  mains  dans 
ses  poches,  et  s’arrêta  pour  se  consulter,  don¬ 


nant  de  bon  cœur  A  tous  les  diables  la  folie 
de  son  oncle. 

A  deux  pas  se  trouvait  la  boutique  du  phar¬ 
macien  qui  avait  fourni  les  drogues  durant  sa 
maladie.  Le  jeune  homme  entra  et  demanda 
conseil  au  pharmacien. 

Le  pharmacien  lui  fit  des  calembourgs. 

De  rage ,  le  désolé  neveu  alluma  un  cigare, 
et  s’en  fut  faire  un  tour  sur  le  boulevard. 

—  Pendant  mon  absence ,  pensait-il ,  mon 
oncle  guérira  peut-être  de  sa  mort. 

En  passant  devant  les  Bains-Chinois,  il  se 
heurta  contre  un  de  ses  amis  qui  se  mirait  les 
dents  au  soleil. 

L’ami ,  qui  avait  bien  déjeuné ,  était  d’hu¬ 
meur  folâtre  et  en  veine  de  conversation,  il 
parla  avec  volubilité  de  son  prochain  mariage, 
de  l’argent  qu’il  avait  gagné  en  jouant  la  veille, 
et  de  l’estime  profonde  qu’il  avait  su  inspirer 
en  un  quart-d’heure,  dans  la  rue,  à  une  jeune 
dame  qu’il  voyait  pour  la  première  fois  de  sa 

vi|e. 

Le  neveu  l’interrompit  pour  lui  conter  sa 
disgrâce. 

L’ami  s’en  égaya  d’abord  ;  puis,  touché  de 
son  embarras,  il  essaya  de  le  conseiller. 

Mais  conseiller  —  quoi  ? 

Au  bout  d’une  demi-heure  de  conversation 
ils  n’étaient  pas  plus  avancés. 

—  Eh!  mais,  dit  tout  à  coup  l’ami,  que  ne 
vas-tu  voir  Alibert?  C’est  un  homme  d’esprit. 

— 1  Que  veux-tu  qu’il  me  dise  ?  répondit  le 
neveu  avec  désespoir. 

—  Il  n’en  coûte  rien  d’essayer. 

Le  neveu  réfléchit. 

—  Au  fait?...  dit-il. 

Et  il  se  dirigea  vers  la  demeure  du  docteur 
Alibert,  médecin  ordinaire  de  S.  M.  Louis  XVIII, 
si  vous  vous  en  souvenez  bien. 

Au  récit  du  jeune  homme ,  l’auteur  de  la 
Physiologie  des  passions  ne  put  s’empêcher  de 
rire.  La  figure  piteuse  du  neveu  racontant  l’ori¬ 
ginal  caprice  de  son  oncle  eût  produit  partout 
le  même  effet.  Le  docteur  écoutait  cette  bizarre 
histoire,  l’interrompant  de  temps  en  temps 
pour  s’informer  de  l’àge  du  mort  imaginaire 
de  la  façon  dont  il  avait  été  traité  antécédem- 
ment ,  de  la  durée  de  sa  maladie ,  etc. 

—  Et  son  médecin  s’est  retiré  hier,  dit  en 
terminant  le  jeune  homme.  Il  ne  veut  plus 
revenir. 

—  Depuis  combien  de  temps  votre  oncle 
a-t-il  cessé  de  maqger?  demanda  le  docteur 
Alibert. 

—  La  semaine  dernière,  nous  parvenions 


Nous  allons  tout  à  l'heure  procéder  à 


encore,  bien  difficilement ,  a 
quelque  nourriture.  Mais  depuis  doua  jours 
qu'il  s’imagine  d’étre  mort,  il  a  solennellement 
défendu  qu’on  fit  entrer  une  assiette  dans  sa 
chambre.  Depuis  quarante-huit  heures,  il  est 
complètement  à  jeun. 

—  Eh  bien!  monteur,  dit  Alibert  après  un 
instant  de  réflexion,  nous  allons  voir  :  je  vous 
suis. 

Durant  la  route,  le  jeune  homme  ;  un  peu 
rassuré  par  la  présence  du  célèbre  médecin,  ici  une 
lui  donna  de  nouveaux  détails  et  lui  fit  un  pas  dej 
tableau  assez  comique  de  sa  situation  de  neveu  sence  j 
à  demi-exhérédé.  —  Alibert  souriait.  B-  sc 

—  Monsieur,  dit  galment  le  jeune  homme  Cela 


l’ensevelissement. 

R.  tressaillit  d’aise  et  devint  immobile. 
Alibert  lui  tira  le  drap  sur  le  nez. 

—  Veuillez ,  dit-il  à  l’assistance ,  veuille* 
faire  placer  deux  bougies  allumées  sur  cette, 
fable  près  du  Ut;  entrouvrez  la  fenêtre!  biep! 
—  Vous  savez,  monsieur,  poursuivit-il  en 


en  mettant  sa  main  sur  sa  clef ,  vous  avez  en 
vos  mains  César  et  sa  fortune. 

Ce  neveu  s’appelait  César.  (C’est  vrai  ce  que 
je  vous  dis  là.) 


taum,  rassuré  par  le 
avait  reprit  un  calme 

_ _ _  ,  ituation. 

«—  Je  serai  enterré!  je  serai  enterré!  chan¬ 
tonnait-il  entre  ses  dents ,  ou  mou  gredin  de 
neveu  dira  pourquoi!... 


Pouah!  fit  le  docteur  eu  entrant,  il  y  a 
une  bien  mauvaise  odeur  ici  ! 

Ce  mot  fit  bondir  comme  par  ressort  le  mort 
sur  son  séant. 

—  Enfin! tria-t-il  en  tendant  les  bras  vers 
le  nouveau  venu ,  enfin  voilà  un  homme ,  un 
homme  qui...  Vous  trouvez  qu’il  y 
vaise  odeur  ici,  monsieur,  w - 


j  a  une  mau- 
Je  crois  bien!  C’est 
une  infection!  Pensez  donc,  monsieur,  que  je 
suis  mort  depuis  deux  jours  !  Je  dois  être  en 
putréfaction ,  cela  est  sûr. 

—  A  la  bonne  heure ,  dit  le  médecin. 

_ Et  ces  gueux-là,  monsieur,  poursuivit  P.., 

ces  gueux-là  me  refusent  la  sépulture.  Dans 
quel  intérêt ,  je  vous  lé  demande  un  peu  P  ils 
se  sont  entendus  avec  mon  médecin  pour  se 
moquer  de  moi. . .  Heureusement ,  monsieur , 
que  votre  honnêteté  me  rassure  et  qu’elle  va 
me  frire  raison  dé  cette  cauaiUe. 

Alibert  s’approcha  du  lit  : 
u* Tous  êtes  mort,  monsieur? 

«à  Depuis  quarante ... 

—  Huit  heures ,  c!est  bien.  Cela  se  voit  de 


—  Ah!  monsieur,  Dieu  m'en  préserve! 

—  Eh  !  eh  !  le  mariage  a  bien  aussi  ses  agré¬ 
ments.  Une  femme  aimable ,  jolie ,  etc. 

Là,  une  conversation  d’un  quart  cfheuéS  sur 
les  femmes.  Le  docteür.fit  quelques  portraits.  11 
y  en  avait  de  blondes,  il  y  en  avait  de  brunes. 
Le  mort  répondait  ;  et  pour  cela ,  comme  le 
parler  en  sourdine  commençait  à  le  fatiguer, 
il  rabattit  le  drap  au  rez  de  sa  bouche. 

—  Pardon,  vint  à  lui  demander  tout  sim¬ 
plement  le  docteur,  vous  ne  voudriez  pas  goû¬ 
ter  un  peu  à  ce  poulet  P 

—  Moi  ?  fit  R..,  abasourdi. 

—  Il  est  exquis  ;  voyez  comme  ceci  est  doré. 

—  Moi  P 

—  Eh  bien  ! 

—  Dans  ma  position,  y  pensez-vous  P  il  y  a 
deux  jours  que  je  suis  mort. 

—  Qu’est-ce  que  cela  fait  ? 

—  Vous  plaisantez  ! 

—  Pas  le  moins  du  monde.  Puisque  Vous 
parlez ,  vous  pouvez  bien  manger. 

—  Ah!-  fit  le  mort,  qui  parut  surpris  de  la 
déduction. 

Et  le  docteur,  sans  insister,  déboucha  vio¬ 
lemment  la  bouteille ,  remplit  son  verre  co¬ 
pieusement,  le  vida;  puis  comme  les  dégus- 
teurs  experts  : 

—  Excellent!  dit-il.  Vous  avez...  vous  aviez 
une  cave  bien  montée  P 

—  Mais,  oui,  du  vin  de  Bordeaux  surtout. 

—  Pas  de  Bourgogne  ? 

—  Peu,  je  n’en  buvais  pas  moi,  et  comme 
je  recevais  peu  de  monde. . . 

—  C’est  un  tort ,  je  crois.  Le  vin  de  Bour¬ 
gogne  a  bien  son  prix.  Il  a  une  chaleur  qui 
manque  à  l’autre. 

—  Oui,  répondit  le  mort,  mais  le  vin  de 
Bordeaux  a  un  bouquet . . .  Aspirez-moi  celui- 
là»  je  vous  prie.  Comme  cela,  tenez!  et  il  huma 
l’air  avec  ses  lèvres  froncées  en  bourse. 

—  Hein  ?... 

—  11  est  délicieux,  dit  le  docteur  après  avoir 
obéi;  et  il  renouvela  l’essai. 

—  Si  je  ne  croyais  pas  être  indiscret,  ajou¬ 
ta-t-il  ,  je  vous  prierais  de  m’en  céder  un  ou 
deux  paniers. 

Cela  serait  vraiment  impossible,  et  je  le 
regrette ,  dit  le  mort  attaqué  dans  son  vif.  Il 
m’en  reste  très-peu ,  et . . . 

—  Puisque  vous  êtes  mort ,  que  vous  im¬ 
porte?  vous  n’en  boirez  plus. 

R.  parut  contrarié.  Le  docteur  n’insista  pas. 
Et  la  conversation  continua. 


Au  bout  d’un  quart  d’heure,  le  défunt  était 
presque  s.ur  son  séant. . . 

Que  dirai -je  P  A  la  troisième  reprise ,  R. , 
émoustillé  par  l’appétit  du  docteur,  mâchon¬ 
nait  sans  trop  de  répugnance  quelques  brins 
de  poulet  et  buvait  goutte  à  goutte  de  son  fa¬ 
meux  vin  de  Bordeaux.  11  y  prit  goût,  et-  il 
fallut  qu’Alibert  se  fâchât  pour  l’empècher  d’en 
trop  prendre. 

Chez  lés  estomacs  fatigués,  qu’ils  le  soient 
par  l’excès  ou  par  l’abstinence ,  (a  digestion 
s’opère  laborieusement. 

R.  ne  tarda  pas  à  tomber  dans  une  somno¬ 
lence  que  le  docteur  favorisa  du  mieux  qu’il 
put ,  en  lui  lisant  le  Constitutionnel. 

R.  s’endormit. 

Je  ne  vous  expliquerai  pas  comment  le  som¬ 
meil  assoupit  peu  à  peu  l’excitation  des  nerfs, 
et  comment  l’action  de  l'estomac  neutralisa 
l’effet  du  cerveau  affaibli  par  des  diètes  pré¬ 
cédentes. 

Au  réveil,  le  défunt  ne  voulut  voir  personne, 
pas  même  son  neveu;  et  le  docteur,  quoi  qu’il 
fit,  ne  put  lui  faire  desserrer  les  dents  que 
pour  avaler  une  nouvelle  ration  de  poulet  et 
de  vin  de  Bordeaux,  après  l’absorption  des¬ 
quels  il  s’assoupit  de  nouveau. 

Brfef  !  A  huit  jours  de  là ,  feu  R.  lisait  son 
journal  au  soleil  ,  le  neveu  était  rentré  en 
grâce  et  les  collatéraux  repartis  pour  le  Mans 
ou  telle  autre  ville  qu’il  vous  plaira  de  choisir. 

C’est  ainsi  qu’Alibert  guérit  un  mort. 

Coup  d’œil  rétrospectif  sur  les  évé¬ 
nements  antérieurs. 

(Avec  tifie  grande  gravure.) 

Outre  le  Précis  des  événements  récents  arri¬ 
vés  depuis  la  publication  du  dernier  almanach, 
nous  nous  proposons  dorénavant  de  donner 
quelquefois  un  coup  d’œil  rétrospectif  sur  des 
événements  des  temps  antérieurs  qui  ont  eu 
lieu  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées, 
pour  retirer  de  l’oubli  de  belles  actions  qui 
n’ont  pas  été  connues,  quelques  épisodes  in-' 
téressantes,  et  pour  justifier  davantage  encore 
notre  titre  d’almanach  historique. 

Cette  fois-ci,  à  l’occasion  de  la  mort  récente 
du  maréchal  Clausel,  nous  publions  une  épi¬ 
sode  de  la  retraite  de  Constantine ,  racontée 
par  Méri,  cet  auteur  chéri  du  public,  épisode 
qu’a  publiée  1  e  Musée  des  familles ,  auquel 
nous  l’empruntons ,  et  nous  y  ajoutons  une 
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gravure  de  cette  mémorable  retraite.  On  nous 
blâmera  peut-être  d’avoir  choisi  un  événement 
si  douloureux  ;  mais  l'histoire  doit  enregistrer 
les  faits  mauvais  comme  les  faits  heureux,  pour 
l’instruction  de  la  postérité.  Certes ,  nous  au¬ 
rions  préféré  relater  la  prise  d’Abd-el-Kader, 
si  l’ex-émir  voulait  avoir  la  bonté  de  se  laisser 
prendre  bientôt;  car,  on  le  sait,  avec  notre 
grande  clientèle  et  l’impatience  avec  laquelle 
elle  nous  demande  nos  almanachs  dès  lés  pre¬ 
miers  jours  d’août,  nous  n’avons  pas  le  temps 
d’attendre. 

Le  24  novembre  1836,  une  petite  armée 
française,  grande  comme  sa  mère  impériale, 
échelonnait  sa  retraite  de  Constantine  à  Soma. 
C’était  le  désastre  de  Moscou ,  en  miniature. 
Les  soldats,  épuisés  par  des  marches  infinies 
et  tous  les  fléaux  de  l’hiver,  soutenaient  une 
lutte  de  désespoir  contre  les  nuées  d’Arabes 
amoncelées  aux  quatre  horizons ,  comme  le 
plus  formidable  des  ouragans  africains.  La  na¬ 
ture,  qui  dans  ses  secrets  de  destruction  vient 
souvent  servir  d’auxiliaire  homicide  et  prendre 
son  rang  de  bataille  dans  l’une  ou  l’autre  ar¬ 
mée,  la  nature  implacable  avait  déchaîné  tou¬ 
tes  ses  horreurs  contre  nos  soldats  ;  elle  gros¬ 
sissait  les  torrents;  elle  ouvrait  les  réservoirs 
des  pluies  et  le  trésor  des  neiges;  elle  mugissait 
dans  le  tonnerre  des  vents ,  comme  une  immense 
voix  de  désolation;  et  nos  légions,  comme  cel¬ 
les  de  Varus  en  Germanie,  ne  voyaient  que  la 
mort  sous  mille  formes,  et  tous  les  périls  irri¬ 
tants  ,  contre  lesquels  le  courage  est  inutile 
dans  un  jour  sans  lendemain.  11  y  avait  là 
quelques-uns  de  ces  hommes  que  la  circon¬ 
stance  élève  à  l’héroïsme,  et  qui  soufflent  aux 
soldats  cette  énergie  rayonnante  dont  ils  ont 
au  cœur  l’inépuisable  foyer  ;  et ,  au-dessus  de 
tous,  le  brave  Clausel,  drapeau  vivant  de  l’ar¬ 
mée,  superbe  dans  son  calme  stoïque,  et  grand 
comme  Marius  l’avait  été  sur  ces  mêmes  lieux, 
après  le  siège  inutile  de  Cyrta.* 

Lorsque  ces  calamités  se  consomment,  on 
ne  distingue,  dans  cette  confuse  mêlée  de  sang 
et  de  deuil,  que  les  têtes  illustres  ;  seules  elles 
se  recommandent  au  burin  de  l’histoire ,  et 
le  voile  de  l’oubli  enveloppe  à  jamais  les  actes 
modestement  sublimes,  accomplis  dans  les 
rangs  inférieurs.  C’est  une  chose  qui  parait  in¬ 
juste  au  premier  abord;  mais,  après  réflexion 
sage,  on  est  forcé  de  convenir  que  les  historiens 
et  les  livres  n’auraient  pas  suffi,  si  la  plume 

_  _  .r 

*  Cjfrta ,  ainsi  s’appelait  Constantine  du  temps  des 
Romains. 


eut  enregistré  scrupuleusement,  détail  par  dé¬ 
tail,  tous  les  traits  .particuliers  d’héroïsme  qui 
ont  honoré  les  armées  malheureuses,  depuis 
la  retraite  des  Dix-mille'*'  jusqu’à  la  retraite  de 
Constantine  ;  depuis  Xénophon  jusqu’à  Clausel. 

Il  est  pourtant  convenable  quelquefois  d’ex¬ 
humer  de  cet  oubli  un  obscur  soldat ,  -afin  de 
prouver  aux  autres  qu’il  y  a  chance  d’acquérir 
un  peu  de  renommée  tardive,  même  sous  les 
épaulettes  de  laine  et  le  havresac. 

C’est  ce  qu’il  faut  faire  pour  le  brave  Am¬ 
broise  Vernier,  du  63e  régiment  de  ligne. 

Au  passage  de  la  Seybouse ,  les  Arabes  ve¬ 
naient  de  tenter  des  efforts  surhumains  pour 
couper  notre  retraite  ;  là ,  se  couvraient  dé 
gloire  le  commandant  Changarnier,  le  lieute-  ! 
nant-colonel  Duvivier,  le  capitaine  Mollière,  le; 
jeune  Bertrand,  blessé  à  Constantine,  et  d’au¬ 
tres  officiers  qui  préludaient  à  leur  gloire  afri¬ 
caine.  Cette  lutte  prodigieuse  acheva  d’épuiser 
la  force  et  le  courage  de  beaucoup  d’hommes  ; 
et  quand  la  nuit  vint  encore  ajouter  ses  hor¬ 
reurs  à  tant  de  glorieuses  misères ,  il  y  eut 
des  soldats  qui  s’avouèrent  vaincus,  par  excès  j 
de  découragement,  et  qui.  attendirent  la  mort 
dans  cette  immobilité  de  résignation,  suprême 
vertu  des  guerriers  sauvages  devant  leurs  in¬ 
exorables  vainqueurs. 

Après  avoir  passé  la  Seybouse,  .dans  une 
dernière  dépense  de  force  ,  le  jeune  Ambroise 
Vernier  se  coucha  sur  un  lit  de  plantes  maré¬ 
cageuses,  à  l’entrée  d’une  petite  grotte  creusée 
par  le  cours  de  l’eau.  Personne  ne  remarqua 
ce  malheureux  piéton  voyageur,  qui  prenait 
son  gite  de  mort  pour  s’épargner  d’autres  frais 
de  route.  L’armée  passa  ;  les  Arabes  passèrent. 
Amis  et  ennemis  étaient  déjà  bien  loin ,  et 
Vernier  n’entendait  plus  que  le  sourd  fracas; 
du  fleuve,  et  les  harmonies  lointaines  et  lu¬ 
gubres  qui  sont  les  voix  de  la  nuit  dans  le 
désert. 

11  y  a,  dans  certaines  organisations,  un 
mystérieux  mécanisme  psy cologique  qui  bou¬ 
leverse  l’ordre  des  sentiments  et  des  idées  avec 
une  promptitude  étonnante.  Vernier  avait,  de¬ 
puis  bien  des  heures ,  accepté  la  mort  comme 
un  remède  plein  de  charmes  et  comme  la  ces¬ 
sation  d’une  lutte  impossible  ;  la  vie  ne  lui 
paraissait  pas  digne  d’être  achevée  au  prix  de 
tant  de  souffrances,  d’angoisses,  d’efforts  sur- 

*  Dix  mille  Grecs,  envoyés  en  Perse  au  secours  de 
Cyrus-le-Jeune,  parvinrent  à  regagner  leur  patrie  par 
une  retraite  mémorable.  Xénophon ,  qui  nous  en  a  donné 
l’histoire,  .fit  partie  de  cette  expédition.  Elle  eut  lieu 
420  ans  environ  avant  Jésus-Christ. 


humains.  Eh  bien!  quand  il  se  vit  seul  au  bord  longue  pensée  de  vengeance,  entretenue 

de  ce  fleuve  sans  nom  ,  seul  dans  un  désert ,  une  braise  infi 

avec  l’étrange  orgueil  dé  peupler  une  solitude, 
et  n’ayant  sur  la  tété  qu’un  groupe  d’étoiles 
qui  ne  luisaient  que  pour  lui,  il  se  cramponna 
de  nouveau  à  l’existence;  il  s’indigna  de  sa  fai-  la  honte  de 
blesse  coupable;  il  rougit  devoir  désespéré  de  pas  effacée 
Dieu  dans  une  double  désertion,  lâche  trans-  réclamait  son 
fiige  de  la  vie  et  de  l’armée  ;  et  ce  mouvement  î 

'  -même  le  rendit  habituel 
lat  levé  à  l’aube 


Il  fallait  vivre  et  revivre  à  tout  prix,  parce  que 
défaite  de  saint  Albin  n’était 
,  et  que  le  village  dé  la  Oadière 
vengeur. 

La  nuit  de  novembre  avait,  ajouté  à  son  voile 
habituel  un  supplément  de  nuages,  voûte  plate 
et  ténébreuse  que  trouaient  &  peine  quelques 
étoiles.  Vernier  attendait  le  jour  ,  comme  on 
attend  au  fond  d’un  cachot  un  ami  libérateur. 
'Un  petit  bruit  de  broussailles ,  ménagé  trop 
prudemment  pour  être  attribué  A  la  brise  du 
fleuve ,  ouvrit  l’oreille  du  jeune  soldat ,  et  le 
mit  dans  l’attitude  du  qui-vive.  Lé  bruit  ap¬ 
prochait,  et  les  feuilles  frissonnaient  à  peu  de 
distance.  Vernier  allongea ,  dans  la  direction 
du  danger,  la  baïonnette  de  son  fusil ,  et  at¬ 
tendit,  comme  font  les  chasseurs  de  son  pays, 
le  gibier  à  V espère.  Ce  n’était  pas  un  gibier  ; 
au  contraire ,  c’était  un  chien  de  l’espèce  in¬ 
telligente  des  caniches;  Vernier  le  classa  du 
moins  ainsi,  car  la'pluie,  le  feu,  la  neige,  la 
famine  avaient  traité  le  pauvre  animal  comme 
un  soldat,  dévasté  sa  chair  et  son  poil,  et  le 
classaient  dans  l’histoire  naturelle  de  T  Apo¬ 
calypse. 

Vernier  releva  subitement  son  fusil,  et  ten¬ 
dit  la  main  à  cet  ami  malheureux ,  seul  être 
vivant  que  lui  laissait  l’armée  de  €onstantine. 
Le  chien ,  sans  perdre  son  temps  à  se  laisser 
flatter  de  la  main ,  regarda  fixement  Vernier, 
avec  cet  air  qui  veut  aire  qu’on  aurait  quel¬ 
que  chose  d’important  à  communiquer  ,  mais 
,  que  la  pantomime  est  la  seule  langue  com- 
;.  mandée  par  la  prudence  en  pays  ennemi.  Ver- 
,  nier  regarda  le  chien,  et  lui  fit  signe  qu’il  ne 
,  le  'Comprenait  pas ,  ce  qui  étonna  singùlière- 
:  ment  l’animal;  et  une  plainte  Sourde  murmura 
.  .  -  .  »  1  dans  son  gosier.  Pareil  flialogue  n’était  pas  du 

décida  de  sa  défaite  ne  lui  ayant  point  paru  goût  du  quadrupède,  il  fit  un  mouvemént  de 

pitié  assez  insultant  pour  l’homme,  et  il  lui 
tourna  le  dos,  mais  sans  avancer  d’un  pas; 
au  seulement  son  museau  et  ses  oreilles,  tendus 
in-  dans  une  autre  direction ,  semblaient  dire  : 
as,  Levez-vous  et  venez  là.  Après  plusieurs  invita¬ 
tions  de  ce  genre,  Vernier  frappa  son  front,  et 
le  chien,  frissonnant  de  joie  sur  toute  l’épine 
de  son  dos  aigu,  fit  deux  pas,  et  tourna  brus¬ 
quement  la  tète  pour  dire  :  Enfin  voüs  ave» 
•compris  ! 

Quand  un  chien  et  un  homme  marchent  à 
travers  champs,  c’est  toujours  le  chien  qui 


brave  et  fort  comme  le  s< 
pour  le  combat. 

Ce  changement  de  résolution  étonnera  moins 
lorsqu’on  saura  que  Vernier  était  un  enfant 
de  nos  contrées  méridionales ,  où  les  phéno¬ 
mènes  de  la  nature  impriment  aux  âmes  des 
contrastes  moraux  inexplicables;  le  calme  et 
la  tempête,  l’excitation  et  l’abattement,  la  vie 
et  l’aridité ,  les  ombres  et  les  rayons.  Vernier 
avait  été  payé  comme  impôt  de  sang  par  le  vil¬ 
lage  de  LaCadière,  qui  se  cache,  non  loin  de  la 
mer,  dans-des  masses  confuses  de  collines,  de 
vallons,  de  bois,  de  torrents,  de  montagnes  et 
de  jardins.  Il  y  a  dans  ces  agrestes  résidences, 
si  paisibles ,  vues  de  loin ,  il  y  a  des  rivalités 
orageuses,  des  haines  vives  pétries  avec  le 
mistral  et  le  soleil,  et  qui  ont  pris  naissance , 
un  jour  de  fête,  au  milieu  d’un  concert,  ou 
dans  le  gymnase  des  jeux  renouvelés  des  Ro¬ 
mains.  La  musique,  le  chant,  les  trois  sauts, 
le  ballon,  la  lutte,  sont  quelquefois  des  élé¬ 
ments  de  discorde,  qui  amènent  les  duels  au 
pugilat,  ét  dès  ressentiments  vivaces  qui  n’ont 
de  chance  de  s’éteindre  que  dans  les  agapes 
générales  d’un  jubilé  sous  les  rameaux  paci¬ 
fiques  de  la  Croix.  Vernier  avait  quitté  son  vil¬ 
lage,  en  emportant,  incrustée  au -fond  du  cœur 
une  de  ces  haines,  sous  son  habit  de  conscrit 


malgré  sa  force  incomparable 
par  Olivier,  de  Bausset,  village  d’ailleurs  assez 
hostile  à  La  Cadière,  et  le  coup  de  quinze  qui 
décida  de  sa  défaite  ne  lui  ayant  point  paru 
joué  de  franc  jeu ,  il  en  résulta  un  défi,  à  la 
mode  romaine,  sous  les  vieux  remparts  du 


ce  moment,'  Vernier  voua  une  haine  immor¬ 
telle  à  son  équivoque  vainqueur,  et  le  numéro 
17  qu’il  tira  dans  l’urne  fatale  du  Minos  de  la 
conscription  ne  suspendit  qu’un  instant  cette 


conduirTKoniWre  ;  comme  c'est  'flatteur  pour 
l’iiitelligence  du  dernier  !  Donc ,  notre  jeune 
soldat  marchait  après  son  conducteur,  lequel 
ne"  témoignait  aucune  hésitation,  et  cheminait 
en  bète  qui  connaît  son  terrain.  Tout  à  coup 
le  guide  quadrupède  s’arrêta ,  et  tournant  la 
tête  avec  une  lenteur  mélancolique,  il  sembla 
dire  :  C’est  ici ,  regardez. 

Vernier  regarda. 

Le  terrain  était  un  fond  de  ravin  maréca¬ 
geux  ,  jalonné  çà  et  là  de  quelques  arbustes 
dont  le  feuillage  de  fer  avait  été  tordu  par  le 
vent.  Une  petite  source  d’eau  saumâtre  se  dé¬ 
menait  à  travers  des  arêtes  de  ronces  vives 
pour  s’élargir  dans  un  bassin  naturel,  et  s’of¬ 
frir  ,  comme  dans  une  coupe ,  à  la  soif  du 
pèlerin.  Là ,  gisait  un  corps  ou  un  cadavre  , 
Vernier  ne  devina  pas  au  premier  coup  d’œil. 
Le  chien  pourtant  semblait  attester,  par  son 
maintien  inquiet  et  non  désespéré ,  que  la  vie 
était  encore  dans  ce  soldat,  et  qu’il  fallait  le 
secourir. 

Vernier  avait  un  très-grand  besoin  d’être 
secouru,  lui;  mais  il  était  debout,  l’autre  était 
couché  avec  la  raideur  de  la  tombe.  Il  n’y  avait 
donc  pas  de  doute  à  élever  sur  l’égalité  de 
l’infortune.  L’apparence  du  vivant  devait  venir 
en  aide  à  l’apparence  du  mort.  C’est  ce  qui 
fut  fait.  Vernier  tâta  le  front  et  les  mains  du 
soldat  immôbile ,  et  il  acquit  la  certitude  que 
ce  malheureux  pouvait  être  sauvé.  Tous  les 
soins  qu’un  pareil  état  réclame  furent  prodi¬ 
gués.  Le  chien,  qui,  dans  son  oreille  subtile, 
recueillait  les  premières  pulsations  du  sang 
dans  les  artères ,  tressaillit  de  joie ,  et  lécha 
les  mains  de  Vernier;  en  toute  autre  circon¬ 
stance,  il  aurait  éclaté  en  aboiements  joyeux, 
mais  il  connaissait ,  mieux  qu’un  général ,  la 
carte  du  pays,  et  il  se  méfiait  des  Arabes,  plus 
rôdeurs  que  les  chacals,  dont  ils  sont  les  élèves 
carnassiers. 

Après  avo’îr  eu  la  consolation  d’arracher  un 
camarade  à  la  mort,  Vernier  comprit,  hélas! 
qu’il  était  beaucoup  plus  difficile  de  l’arracher 
au  désert.  Le  pauvre  soldat  ressuscité  avait 
reçu  une  balle  à  l’artère  de  la  cheville;  le  sang 
s’était  épanché  à  flots  comme  par  Une  incision 
de  saignée,  et  le  froid  glacial  et  la  soif  brû¬ 
lante  l’avaient  paralysé  au  fond  de  ce  ravin , 
où  il  se  traînait,  sans  doute,  pour  chercher 
de  l’eau. 

Vernier  prenait  conseil  de  lui-meme  pour 
agir,  mais  le  chien  voulut  donner  son  avis,  11 
allongea  le  museau  vers  l’horizon  maritime,  et 


flairant  Tes  émanations  dê  Pair,  il  conseilla  de 
marcher  sur  cette  direction  de  salut;  cepen¬ 
dant,  il  replia  modestement  son  cou  et  ses 
oreilles,  et  baissa  les  yeux  dans  une  posé  phi¬ 
losophique,  comme  pour  dire  :  Si  vous  avez 
un  meilleur  moyen  de  vous  tirer  d’ici ,  faites 
ce  que  vous  croyez  le  mieux. 

Vernier  regardait  le  ciel ,  comme  font  tous 
les  malheureux  abandonnés  de  la  terre.  :  le 
ciel  était  toujours  noir,  comme  la  voûte  d*ün 
immense  souterrain ,  sans  îssue^  à  l’autre  ho¬ 
rizon  ;  il  avait  même  éteint  ses  deux  étoiles 
du  zénith ,  comme  s’il  eût  voulu  fermer  les 
yeux  sur  les  misères  humaines,  et  les  vouer  à 
un  abandon  trop  mérité.  Vernier,  se  donnant 
une  excitation  miraculeuse  avec  cette  flamme 
de  charité  qui  rayonne  autour  d’une  bonne 
œuvro,  pansa  la  blessure  de  son  camarade, 
avec  l’aide  du  chien  qui  léchait  le  sang,  et 
l’appareil  mis,  il  chargea  le  soldat  sur  ses 
épaules,  et  fit  signe  au  chien  de  reprendre  son 
rôle  de  conducteur. 

L’animal  (que  le  chien  m’excuse  d’employer 
ce  terme  de  Buffon)  ne  se  fît  pas  répéter  deux 
fois  le  même  ordre.  Il  était  syr  de  son  fait  ;  il 
savait  sa  province  de  Constantine  sur  le  bout 
de  sa  patte  ;  il  aurait  pu  commander  une  ar¬ 
mée  contre  des  soldats  de  son  espèce ,  si.  son 
espèce  était  assez  folle  pour  raccourcir  par  la 
guerre  une  vie  d’un  jour.  Vernier  suivait  son 
guide  avec  une  lenteur  forcée  qui  ne  lui  don¬ 
nait  pas  trop  d’espoir  d’arriver  à  quelque  glt< 
hospitalier.  Mais  ce  qu’il  faisait  était  encore 
la  seule  chose  qui  dût  se  faire,  quel  qu'en  fût 
le  résultat.  Seul,  il  eût  volontiers  redonné  .sa 
démission  de  vivant,  au  milieu  de  ce  dé$eift 
ténébreux  qui  semblait  vouloir  éterniser  la 
nuit  ;  mais  il  portait  la  vie  d’un  autre ,  la  vie 
d’un  chrétien,  la  vie  d’un  fils  pour  lequel  une 
mère  priait  peut-être  en  ce  moment  dans  quel¬ 
que  cabane  de  laboureur.  Cette  idée  lui  donnait, 
une  joie  intérieure,  douce  à  savourer  comme 
une  récompense;  et  si  deux  accidents  Survin¬ 
rent  ensuite,  portant  avec  eux  le  caractère  des 
miracles ,  Vernier  les  attribua  au  charitable 
mouvement  qui  l’avait  porté  à  essayer  de  faire 
une  bonne  action,  sans  l’espoir  de  l’accomplir 
jusqu’au  bout.  . 

Le  chien,  qui  pensait  à  tout,  venait  de  faire 
une  découverte.  Il  s’était  arrêté  devant  une 
chose  informe,  à  demi  submergée  dans  l’eau 
massive  d’un  petit  étang.  Vernier  déposa  un  | 
instant  son  fardeau  et  attendit  son  guide,  trop 
intelligent  pour  faire  une  halte  inutile  et  per- 
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dre  un  temps  précieux.  La  chose  informe  était 
un  fourgon  abandonné  dans  la  retraite  et  que 
des  charges  d’Arabes  n’avaient  pas  permis 
probablement  de  dégager.  Ce  fourgon,  à  peu 
près  vide,  gardait  encore  dans  ses  profon¬ 
deurs  un  peu  de  ce  pain  consacré  par  un 
verset  de  l'oraison  dominicale.  Le  chien  avait 
flairé  cette  petite  provision ,  qui  était  une 
aubaine  pour  lui  et  un  miracle  pour  ses  deux 
compagnons.  Il  fut  d’abord  très-délicat  dans 
ses  procédés  de  quadrupède  poli  :  il  enleva  un 
à  un  tous  les  pains  et  les  apporta  aux  pieds 
de  ses  maîtres  ;  arrivé  au  dernier,  il  crut  pou¬ 
voir  se  permettre  d’en  faire  sa  part,  et  de 
prendre  à  son  tour  un  repas  dont  il  avait  été 
longtemps  privé  et  qu’il  avait  si  bien  mérité. 

Les  animaux  qui  nourrissaient  les  anacho¬ 
rètes  de  la  Thébaïde,  sont  très-vraisemblables. 
Telle  fut  la  pensée  de  Vernier,  qui  savait  par 
cœur,  comme  tous  les  paysans  provençaux , 
l’histoire  des  Ermites.  11  accepta  le  repas  offert 
par  le  chien,  apaisa  modestement  sa  faim,  but 
trois  creux  de  main  d’eau,  et,  liant  le  reste  de 
la  provison  au  cou  de  l’animal ,  il  prononça 
le  mot  du  cheval  de  Job  :  Allons r 

A  cette  halte,  le  soldat  blessé  demanda  de 
l’eau ,  en  but  avec  modération  et  prononça 
quelques  paroles  sourdes ,  qui  étaient  sans 
doute  une  expression  de  reconnaissance,  mais 
que  l’oreille  de  Vernier  ne  put  recueillir  dis¬ 
tinctement. 

Enfin,  comme  la  plus  longue  des  nuits  a 
son  terme,  le  jour  parut  et  éclaira  tristement 
une  plaine  horrible  et  des  montagnes  insur¬ 
gées  à  l’horizon,  comme  les  barrières  du  dé¬ 
sert.  Vernier  demanda  un  conseil  au  chien,  et 
l’œil  oblique  de  l’animal  répondit  par  une 
pensée  d’inquiétude.  La  nuit  protège  la  fuite, 
mais  le  jour  la  trahit  :  tel  fut  le  résumé  de 
la  pensée  du  philosophe  quadrupède.  Aussi 
l’animal  ne  tarda  pas  de  mettre  sa  théorie  en 
action.  11  flaira  l’air,  secoua  les  oreilles,  tint 
une  patte  suspendue,  en  signe  de  méfiance, 
et  cherchant  autour  de  lui,  il  découvrit  une 
grotte  voilée  de  feuillages ,  la  visita  d’un  pas 
de  précaution,  et  lorsqu’il  eut  acquis  la  certi¬ 
tude  qu’elle  ne  recélait  aucune  béte  fauve,  et 
qu’elle  était  plus  habitable  que  l’antre  de 
Malchus  de  saint  Jérôme ,  il  s’accroupit  en 
sphinx,  avec  une  confiance  sereine  qui  invitait 
ses  compagnons  à  s’abriter. 

Vernier  suivit  ce  conseil  de  prudence,  et  il 
déposa  son  camarade  blessé  au  vestibule  de 
la  grotte,  sur  un  lit  de  feuilles  sèches. 

.  Le  chien  approuva  tout  avec  un  regard 


bienveillant  et  se  posa  en  sentinelle  derrière 
un  massif  d’aloès  qui  décorait  le  portique  ;  de 
là ,  son  regard  embrassait  le  désert  jusqu’aux 
limites  de  l’horizon.  On  n’y  voyait  d’autre  être 
vivant  qu’un  chameau  égaré,  qui  cherchait  au 
loin  sa  route  •  •••  S 

Cependant  le  blessé  reprenait  ses  forces  et 
demanda  un  peu  de  pain  à  Vernier  qui,  tout 
joyeux,  courut  aux  provisions  et  lui  servit  son 
repas,  assaisonné  d’eau  pure.  «  Ah!  si  j’avais 
ici  la  fontaine  de  Bausset!'  telles  furent  les 
premières  paroles  distinctes  que  le  blessé  pro¬ 
nonça  et  qui  firent  tressaillir  Vernier,  comme 
s’il  eût  entendu  le  rugissement  d’un  lion.  La 
figure  du  jeune  soldat  eut  des  contractions 
inconnues  à  Lavater;  il  regarda  fixement  le 
visage  de  son  camarade ,  et  sous  la  triple 
couche  de  soleil,  de  sang  et  de  fumée,  il 
reconnut  Olivier  le  Baussétan,  son  ennemi 
mortel.  C’était  bien  Olivier  ;  le  hasard  fait  de 
ces  choses  pour  s’amuser  un  peu  ;  on  appelle 
cela  invraisemblance  en  style  bourgeois.  Heu¬ 
reux  les  hommes  qui  ne  connaissent  pas  et 
n’ont  jamais  subi  les  atroces  plaisanteries  du 
hasard  ! 

Vernier  croisa  les  bras  et  regarda  longtemps 
son  ennemi  avec  des  yeux  étranges,  et  le  sou¬ 
venir  de  la  fête  de  saint  Alban  se  réveilla  dans 
toute  la  fraîcheur  d’une  insulte  de  la  veille. 
Quel  beau  moment  pour  se  venger,  mais  aussi, 
quels  remords  après  la  vengeance,  et  quel 
pardon  attendre  de  Dieu  après  une  si  mons¬ 
trueuse  lâcheté!...  Il  décroisa  les  bras,  et  une 
réaction  de  pitié  adoucit  les  traits  de  son  vi¬ 
sage.  Il  est  vrai  qu’en  ce  moment  Olivier  avait 
perdu  cette  odieuse  physionomie  de  vain¬ 
queur,  qui  provoquait  d’éternelles  représailles. 
On  aurait  pu  dire  de  lui,  avec  Virgile  :  «Oh! 
combien  il  est  changé!  comme  il  ressemble 
peu  à  cet  Olivier  qui  s’en  revint  un  jour  cou¬ 
vert  des  dépouilles  du  vaincu  !  * 

Une  fois  lancé  dans  la  route  de  la  commi¬ 
sération,  Vernier  ne  garda  plus  de  ménagement 
charitable.  Dans  une  réaction  vertueuse,  il  n’y 
a  aussi  que  le  premier  pas  qui  coûte.  «Je  ne 
crois  pas,  se  dit-il  à  lui-même,  lui  donner  un 
meilleur  remède  qu’une  phrasé  en  provençal.  * 
Cela  pensé,  il  prononça  d’une  voix  claire  cette 
phrase  dans  l’idiome  chéri  :  «  Je  donnerai  bien 
cinq  sous  pour  être  à  présent  sur  la  colline 
verte  du  vieux  Bausset.  * 

Un  soupir  de  joie  éclata  dans  la  poitrine 
d’Olivier;  ses  yeux  s’ouvrirent  et  rayonnèrent; 
il  se  dressa,  en  s’étayant  de  ses  mains,  et  re¬ 
garda  Vernier,  mais  il  ne  le  reconnut  pas  ;  le 
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adrupède  venait  sans  doute 


les  toilettes  des  batailles,  La  sentinelle 


climat  d’Afrique  et 
des  retraites  et  de 

grandes  variations  aux  ligures  europocuiu». 
Tel  qui  part  blond  s’en  revient  brun ,  et  le 
blanc  passe  en  quinze  jours  a  1  état  de  noir. 

_ Vous  êtes  un  pays?  demanda  Olivier  avec 

un  sourire  de  résurrection. 

Vernier  affirma  de  la  tète,  et  tendit  les  mains 

au  blessé.  .  . 

_ Oh!  c’est  mon  patron  saint  Alban  qui 

vous  a  conduit  ici  !...  poursuivit  Olivier.  . 

Vernier  eut  la  faiblesse  de  retirer  ses  mains  : 
un  nom  avait  rouvert  sa  vieille  blessure  d  Eu¬ 
rope;  mais  cet  éclair  de  vengeance  ne  fit  que 
traverser  son  cerveau  et  ne  descendit  pas  au 


découvrir  quelque  chose  d’alarmant  au  désert. 
Vernier  regarda  et  vit,  dans  le  lointain,  un 


long  nuage  blanc  qui  sillonnait  au  vol  la  plaine. 
C’était  un  retour  d’Arabes  à  cheval;  météore 
vivant,  qui  disparut  bientôt  dans  les  profon¬ 
deurs  de  l’horizon  du  Midi. 

Olivier  caressait  le  chien,  qui  pantelait  Ae 
joie  en  regardant  son  maître  ressuscité. 

•  —  gn  voilà  une  de  bonne  bête!  dit  Vernierj 
parlez-moi  d’un  chien  comme  ça!  il  fait  son 
métier  d’éclaireur,  mieux  qu’un  vieux  soldai^ 
du  63*...  Comment  l’appelez-vous,  votre  chien? 

—  Alban  •••  dit  Olivier. 

Encore  ce  nom!  pensa  Vernier;  et  il  fut  de 
nouveau  obligé  d’apaiser  le  trouble  de  son 
âme. 

—  Alban,  répéta  Olivier,  c’est  un  chien  que 
j’ai  ramassé  à  Bone  dans  la  rue,  et  que  j’ai  fait 
inscrire  sur  le  contrôle  du  régiment...  Allons, 
Alban,  va...  va...  en  faction! 

Le  chien  reprit  son  air  grave,  et  fiitVac- 
croupir  derrière  sa  guérite  d’aloès. 

—  Mais  vous  ne  m’avez  pas  demandé  de  quel 
?  dit  Olivier...  Je  suis  du  Baus- 


de  son  village  natal,  de  peur  de  réveiller  d  an¬ 
ciennes  haines  et  de  détruire  1  effet  de  son 
remède  provençal.  Cette  idée  généreuse  lui  fit 

renier  son  pays.  . 

—  Je  suis  de  Saint-Cyr,  dit-il  en  souriant  a 

son  ennemi.  .  , 

Le  village  de  Saint-Cyr  a  toujours  vécu  en 
bonne  intelligence  avec  Le  Bausset  ;  mais  a 
cette  époque ,  La  Cadière  et  Le  Bausset,  au¬ 
jourd’hui  fraternellement  unis,  étaient  comme 
Albe  et  Rome. 

_ De  Saint-Cyr!...  dit  Olivier  avec  une  voix 

faible  et  pleine  de  tendresse...  Quel  doux  pays! 
comme  les  arbres  y  sont  beaux  !...  J  y  ai  vu 
une  fête  charmante,  le  15  août  1831...  Il  y  avait 
les  filles  d’Ollioules ,  de  Signe,  de  Six-Foure, 
du  Castellet...;  nous  dansions  sous  des  tamaris, 
finit,  nrès  de  la  mer...  On  chantait  une  chanson 


pays  j  etais,  moi  _ 

set,  le  plus  joli  village  du  Var,  et  je  m’appelle 
Olivier,  comme  à  peu  près  tou#  les  gens  du 
Bausset,  du  Castellet  et  de  Sainte-Anne. 

—  Mon  nom  est  Ambroise,  dit  Vernier. 

Us  se  serrèrent  affectueusement  les  mains, 
et,  comme  ils  avaient  besoin  de  repos  l'un  et 


A  ma  main  droile,  —  J’ai  le  rosier... 

Je  gagnai  un  plat  au  jeu  de  paume,  et  une 
écharpe  aux  trois  sauts...  Etiez-vous  à  cette 

fête,  mon  ami?  .'  -, 

_ j’y  étais...  dit  Vernier  d  une  voix  etouffee 

par  les  larmes. 

_ Et  maintenait,  où  sommes-nous?...  de¬ 
manda  Olivier  avec  inquiétude. 

_ je  n’en  sais  rien,  répondit  l’autre  sur  le 

même  ton  ;  mais  le  bon  Dieu  le  sait,  cela  vaut 

mieux.  .  ,  ... 

En  ce  moment  le  chien  se  rapprocha  tete 
basse  du  grouppe  causeur,  et  ses  pattes,  déli¬ 
catement  posées ,  une  à  une ,  sur  les  feuilles 
sèches,  semblaient  recommander  le  silence. 


leur  route,  avec  ce  courage  qui  vient  de  l’es¬ 
poir. 
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Dans  cette  nuit,  le  fidèle  Alban  fit  une  nou¬ 
velle  découverte  ;  il  amena  un  cheval  aux  deux 
infortunés  soldats.  Ce  n'était  pas,  fort  heureu¬ 
sement  ,  un  cheval  arabe  ennemi ,  qui  ne  se 
serait  pas  résigné  à  servir  sous  des  chrétiens, 
mais  un  bonhomme  de  cheval  du  tram,  blessé 
au  pied  gauche  de  derrière ,  et ,  tout  boiteux 


«y«ii  reucümre  cci  ami  au  oora  a  une  source, 
et  sç  désaltérant,  à  bride  flottante,  Les  deux 
animaux,  après  avoir,  sans  doute,  échangé 
<mdques  paroles  dans  une  langue  inconnue 
clu£  les  I  humains ,  étaient  venus  se  rallier  à 
l’arrière-garde,  composée  de  deux  soldats. 

Quand  le  chien  vit  ses  deux  maîtres  à  che- 
v?l,  il  ne  put  comprimer  une  légère  exclama- 
ISèn  d’orgueil  satisfait,  bien  excusable  chez 
un  anünal.  Aussitôt  la  caravane  se  remit  en 
marche,  et  traversa  un  ex-pays,  très-florissant 
SOJV*  Jügurtha;  les  vieux  débris  romains  s’y 
montrent  de  toutes  parts,  et  attestent  le  pas¬ 
sage  d’une  civilisation  militaire  fort  puissante. 
Ambroise  et  Olivier  prêtèrent  peu  d’attention 
a  ces  ruines.  Cependant,  à  la  nouvelle  aurore, 
ils  trouvèrent  un  asile  dans  les  décombres 
d’un  château  fort  que  Siphax  avait  pris  la 
peine  de  bâtir  pour  eux;  et  ils  donnèrent  au 
cheval,  pour  étable,  le  gynécée  d’une  villa  de 
Scipion  l'Africain.* 

Lnfin ,  après  quelques  nuits  de  marohe  et 
quelques  jours  de  repos,  ils  atteignirent  le  pays 
de  Bou-afra;  et  à  leur  dernière  étappe,  un  peu 
avant  le  lever  du  soleil,  ils  éprouvaient  ce 
saisissement  de  joie  dont  parle  Xénophon  dans 
sa  Retraite  des  JDix-mille  :  ils  découvraient  la 
mér.  Boue ,  l’hospitalière ,  ouvrit  ses  portes  à 
cette  àrrière-garde  de  l’armée  de  l’héroïque 
et  malheureux  Clausel. 

Olivier  entra  tout  de  suite  à  l’hôpital,  pour 
y  achever  sa  guérison  un  peu  compromise  et 
retardée  par  les  fatigues  de  la  retraité.  Am¬ 
broise  Vernier  attendait  avec  impatience  le 
rétablissement  complet  de  son  camarade  pour 
se  faire  reconnaître  comme  le  vaincu  de  la  fête 
de  saint  Alban.  La  bonne  action  d’Ambroise 
avait  couru  dans  la  garnison,  et  ne  rencontrait 
«pie  des  éloges  ;  un  jour,  à  la  revue  d’inspec¬ 
tion,  le  général  lui  remit  la  croix  d’honneur, 
i  Voilà,  dit  le  soldat  de  La  Cadière  à  son  ennemi 
du  Bausset,  voilà  la  croix  qui  commande  le 

*  Scipion  (Poblios  Cornélius),  fils  de  Publius,  né  en 
Tan  255  avant  Jésus-Christ,  n’avait  encore  que  dix-sept 
ans  lorsqu’il  sauva  la  vie  à  son  père,  b  la  bataille  du 
Tessin,  en  Italie,  servit  ensuite  en  Espagne,  se  fit  nom¬ 
mer  préteur  pour  cette  province,  en  211,  et  parvint  à 
soumettre  toute  l’Espagne  en  quatre  ans ,  210  —  206. 
Passant  de  là  en  Afrique,  il  fit  de  nouveaux  alliés  au 
peuple  romain ,  principalement  Syphax  et  Masinissa , 
mais  fut  bientôt  appelé  cp  Italie  pour  combattre  AnnibaL 
Nommé  consul,  l’an  205,  fl  résolut  de  porter  la  guerre 
en  Afrique,  termina  une  guerre  heureuse  par  la  bataillé 
de  Zama  ,  et  contraignit  Carthage  à  demander  là  paix  * 
aux  conditions  qu’il  lui  dicta.  Pour  ces  succès  fl  reçut 
les  honneurs  du  triomphe  et  du  surnom  X Africain. 


nais-moi,  je  suis  Ambroise  Vernier  et  je  suis 
ton  ami.* 

Olivier  po^sa  un  cri,  composé  de  toutes 
sortes  de  sentiments ,  et  embrassa  méridionale- 
mént  le  bon  Ambroise.  Le  chien ,  qui  n’avait 
plus  d’Arabes  à  craindre,  fit  éclater  nne  salve 
d’aboiements.  Peut-être  venait-il  de  compren¬ 
dre  les  dernières  paroles  de  ses  deux  amis,  et 
il  ajpplaudissait  à  cette  touchante  réconcilia¬ 
tion. 

V oyage  aux  astres. 

Cher  lecteur,  bon  gré  mal  gré,  il  faut  vous 
décider  à  faire  avec  moi  un  nouveau  voyage 
aux  astres.  Qu’en  puis-je  si  chaque  année  on 
découvre  là-haut  quelque  chose  de  neuf,  qu’en 
qualité  de  Messager  boiteux  il  est  de  mon  de¬ 
voir  de  vous  faire  connaître.  Habillez-vous  donc 
chaudement,  car  il  s’agit  cette  fois  d’aller  bien 
loin  derrière  Üranus;  vous  savez,  cette  pla¬ 
nète  dont  nos  aïeux  ignoraient  l’existence  et 
qui  ne  fut  découverte  qu’au  siècle  dernier  par 
le  célèbre  Herschel?  On  croyait,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois  encore,  qu’elle  était  la  dernière  de 
notre  système  planétaire,  que  son  orbite  dé¬ 
crivait  les  limites  du  royaume  de  notre  sojeil, 
qu’au  delà  enfin  commençait,  dans  l’immen¬ 
sité  du  firmament,  un  autre  système  solaire. 
Car,  d’après  l’opinion  générale  des  astronomes, 
ces  millions  d’étoiles  fixes  que  l’on  voit  scintil¬ 
ler  par  une  nuit  sereine  ne  seraient  qu’autant 
de  soleils ,  qui  à  des  distances  incalculables 
éclairent  et  réchauffent  d’autres  planètes.  jQe 
ne  sont  là ,  à  la  vérité ,  que  des  suppositions, 
l’homme  n’a  pas  les  moyens  d’en  savoir  da¬ 
vantage  ,  ses  meilleurs  télescopes  ne  portent 
pas  si  loin.  ,  .  .  . 

Bien  loin  derrière  Uranus ,  à  1250  millions 
de  lieues  du  soleil ,  roulait  inaperçue  depuis 
le  temps  de  la  création  une  planète  qui  est 
230  fois  plus  grande  que  la  terre,  perceptible, 
à  peine  aux  meilleurs  télescopes  et  que  l’on 
avait  prise  pour  une  étoile  fixe  de  huitième  ou 
neuvième  grandeur.  Aussi  n’est -ce  pas  au 
moyen  du  télescope  qu’elle  a  été  découverte. 
M*  Leverrier,  jeune  astronome  français ,  s’est 
demandé  si  les  irrégularités  observées  dans  la 
marche  $  Uranus  ne  pouvaient  pas  être  attri¬ 
buées  au  voisinage  d’une  autre  planète.  Là  des¬ 
sus  il  se  mit  à  calculer ,  à  poser  chiffre  sur 
chiffre ,  et  trouva  qu’à  telle  ou  telle  distance 
derrière  Uranus  devait  exister  une  planète  de 


t  cause  des  naît  généralement  aux  braves  Allemands,  fl» 
1er.  Ce  n’est  ont  félicité  cordialement  l’astronome  français 
sur  le  brillant  résultat  de  ses  profonds  calculs. 
Mais  les  Anglais  ne  peuvent  digérer  leur  dé¬ 
boire  d’avoir  été  prévenus  par  un  Français. 

- - A - - - — — - - - - —l’ilt 

la  marche  en  veulent  au  soleil  de  ce  qu’il  éclaire  aussi 
unis  qui  se  la  France.  .  ■ 


irrégularités  dont  on  vient  de  parti 
donc  pas  avec  les  yeux,  mais  ave 
de  sa 'plume  qu’il  a  fait  cette  précieuse  de- 

couverte.  _  _ _ _ 

Comment,  me  demanderez-vous,  les  planètes  Cela  ne  nous  étonne  pas,  nous  qui  savons  qu 

peuvent-elles  influer  les  ’  '  *- »  j-  - 

des  autres  ?  Serait-ce  cou 
promenant  ensemble  raie 
pas ,  s’arrêtent  même  s< 
sujet  qu’ils  discutent  P  — 


Du  gouvernement  des  femmes. 

Il  n’est  pas  question  ici  du  sceptre  et  de  la 
couronne ,  comme  les  portent , 
ment,  trois  reines  dans  des  pays 

Les  lois  de  la  gravitation  !  qu’est-ce  que  cela  ?  la  loi  sali  que  ;  nous; 

— -  Cest  la  tendance  que  les  corps  ont  natu¬ 
rellement  les  uns  vers  les  autres. —  Tres-bien, 
après  votre  lumineuse  explication  nous  n’en 
savons  guère  plus  qu’auparavant.  —  Eh  !  chers 
lecteurs,  si  je  voulais  vous  rendre  la  chose 
plus  intelligible,  vous  jetteriez  bien  vite  l’al¬ 
manach  dans  un  coin,  en  vous  écriant  :  Qu’il 
aille  se  promener  avec  toute  son  érudition. 

Qu’il  vous  suffise  donc  de  savoir  que  les  lois 
de  la  gravitation  ne  sont  pas  une  chimère,  car 
c’est  par  elles  que  s’est  faite  la  récente  dé¬ 
couverte.  La  planète  calculée  par  M.  Leverrier 


comme  les  portent,  dans  ce  mo- 
i  non  soumis  à 
voulons  parler  d'une  autre 
domination,  celle  de  l’intérieur  d’une  maison 
où,  par  renversement  de  la  charte  conjugale, 
la  femme  commanderait  et  le  mari  obéirait. 

Dne  femme  raisonnable,  remarquez  bien  que 
je  dis  raisonnable ,  se  renfermera  dans  les  li¬ 
mites  que  la  nature  lui  a  posées.  Elle  tiendra 
en  mains  les  rênes  du  ménage,  de  l’économie 
domestique,  et  il  est  du  devoir  du  mari  de  la 
maintenir  dans  l’exercice  de  cette  autorité,  car 
elle  lui  revient  de  droit.  Les  autres  affaires 
sont  du  domaine  du  mari  ;  c’est  lui  qui  doit  y 
avoir  la  haute  main,  conduire  le  commerce. 


de  Berlin,  auquel  notre  Parisien  avait  commu¬ 
niqué  ses  calculs ,  et  qui  sur  cette  indication 
dirigea  son  télescope  vers  les  régions  mysté¬ 
rieuses  où  M.  Leverrier  plaçait  sa  planète,  et 
en  effet  il  ne  tarda  pas  à  découvrir  l’étrangère. 
La  '  nuit  suivante  il  répéta  son  observation , 
eUe  avait  déjà  fait  un  pas.  Dès  lors  plus  de 
doute,  l’astre  vu  n’est  pas  une  étoile  fixe,  mais 
une  véritable  planète.  Combien  d  années  lui 
faut-il  pour  décrire  son  orbite  autour  du  so¬ 
leil?  Le  Messager  boiteux  n’est  pas  encore  à 
même  de  vous  le  dire;  il  s’agit  d’abord  de 
calculer  la  distance  exacte  qui  sépare  cette 
planète  du  soleil ,  la  vitesse  de  sa  marche,  la 

*  .  «  i  »  11  i  / _ •*.  „ _ : 


grandeur  du  cercle  qu’elle  décrit,  ce  qui  de¬ 
mande  une  telle  agglomération  de  chiffres  qu  il 
en  a  déjà  le  vertige;  il  préférerait  compter  le 
nombre  de  lettres  que  contient  cet  almanach, 
et  certes  ce  ne  serait  pas  une  petite  besogne. 

Depuis  que  la  nouvelle  planète  a  été  dé¬ 
couverte,  il  ne  manque  pas  de  gens  qui  pré- 
tendent  "d’avoir  vue  les  premiers.  Ce  ne  sont 
pas  néanmoins  les  astronomes  d’Allemagne;  on 
ne  peut  leur  reprocher  une  si  basse  jalousie. 
km  contraire,  avec  cette  lovauté  qu’on  recon- 


occuperons  pas  de  la  première,  qui  ne  s’exerce 


que  dans  Ta  classe  ïa  pi 


plus  infime  de  k  société, 


iigcnte  aomine  alors,  rien  de  plus  juste;  pourvu 
que  la  paix  et  l’ordre  régnent  dans  le  ménage, 
peu  importe  que  celui  qui  gouverne  porte  la 
culotte  ou  le  jupon. 

f  C’est  la  troisième  domination,  celle  qui 
s’exerce  par  la  puissance  des  larmes,  que  nous 
avons  en  vue ,  parce  qu’elle  est  la  plus  dan¬ 
gereuse  .et  la  plus  fréquente;  celle-ci  a  déjà 
causé  bien  des  maux ,  troublé  bien  des  mé¬ 
nages  et  précipité  maint  homme,  sage  et  sensé 
du  reste ,  dans  un  abîme  de  soucis  et  d’em¬ 
barras,  dont  plus  d’un  n’a  plus  pu  se  tirer. 

La  tactique  des  larmes  tire  toute  sa  force  de 
I  attachement  et  de  la  tendresse  du  mari.  Une 
femme  qui  n’est  pas  intimement  convaincue 
de  l’amour  de  son  époux ,  n’aura  jamais ,  ou 
du  moins  que  dans  des  cas  fort  rares,  recours 
à  l’arme  dangereuse  des  pleurs.  Ce  n’est  que 
1  amour  qui  rende  cette  arme  incisive  comme 
de  1  acier  de  damas  ;  contre  l’aversion ,  contre 
l’indifierence  même  ce  ne  serait  qu’un  sabre 
de  plomb. 

Je  suppose ,  ami  lecteur ,  que  vous  n’avez 
pas  éprouvé  la  force  de  cette  arme ,  et  que 
vous  êtes  curieux  d’apprendre  comment  on 
s  en  sert ,  pour ,  si  l’occasion  s’en  présente , 
pouvoir  vous  mettre  en  garde. 

11  y  a  bien  des  manières  d’user  de  la  tac¬ 
tique  des  larmes,  je  ne  puis  les  passer  toutes 
en  revue.  Je  n’en  citerai  donc  qu’un  exemple, 


elles  calineries ,  sommes,  les  humiliations,  la  perte  de  l’hon- 
i  n’y  cède  pas  ;  neur.  Voici  les  suites  dun  premier  acte  de 
«sources ,  il  ré-  faiblesse  consommé  par  celui  qui  n’a  pas  su 
ifs  de  son  refus,  résister  jusqu’au  bout  à  la  tactique  insidieuse 
bs,  les  reproches  des  larmes  d’une  femme  trop  aimée, 
grands  moyens,  Nous  n’avons  présenté  qu’un  de  ces  cas  qui 
des  larmes.  Ces  se  rencontrent  dans  lès  villes  :  à  la  campagne 
le  coeur  du  mari,  ils  sont  différents.  Ce  ne  seront  pas  des  Ara- 
père  lui-même  ,  peries,  de  beaux  meubles  que  la  femme  con- 
méme  résultat,  voitera,  mais  elle  voudra  être  l’égale  dè  telle 
acter  des  dettes,  et  telle  femme  de  riche  cultivateur  :  il  faut 
armes  et  malgré  arrondir  son  petit  bien  de  telle  pièce  de  tenre, 

,  n’est  pas  sans  dût-on  en  emprunter  le  prix  au  juif;  la  femme 
n  mari  combien  du  maire,  de  l’adjoint,  a  un  char-à-banes  pour 
>n  hésitation,  et  porter  les  denrées  au  marché,  on  ne  veut  plus 
elle  simule  une  y  conduire  les  siennes  en  charrette,  etc.,  etc. 

Descendez  l’échelle ,  ce  sera  un  bonnet,  uti 
îvulsions!  coups  tablier,  un  ruban,  qu’il  s’agira  de  faire  ache- 
risie  d’une  âme  ter  au  mari,  lorsque  mille  choses  plus  uéces- 
ires  et  trop  ten-  saires  manquent.  Les  villageoises  savent  uàer 
de  la  tactique  des  pleurs  aussi  bien  que  les 
vue  des  convul-  dames  de  la  ville. 

nce ,  il  ne  pense  Messager  boiteux,  dans  quel  guêpier  t’es-tu 
sst  menacé. -Juste  fourré!  prends  garde  à  tes  yeux!  —  Pour  me 
mourir  entre  ses  raccommoder  avec  le  sexe ,  j’ajouterai  que 
unet  tout,  prend  maint  homme  aussi  a  une  propension  a  s’ élever 
le  marchand  de  au-dessus  de  ses  moyens,  malgré  les  remon- 
ichète  de  l’étoffe  -trances  d’une  femme  sensée.  C’est  alors  que 


même  lui  peut-être,  ne  l’a  su.  Quoi  qu’il  eu 
soit,  lorsqu’il  revint  à  l’hôpital  vers  les  quatre 
heures,  le  portier,  devant  lequel  il  avait  le 
matin  passé  d’une  démarche  ferme  et  accen¬ 
tuée,  le  portier,  qui  ne  s’était  alors  douté  de 
rien,  malgré  ses  yeux  de  portier,- ne  put  s’em¬ 
pêcher  ,  le  soir,  en  regardant  le  regard  allumé 
de  M...  et  son  allure  accidentée,  de  sourire 
d’une  façon  significative. 

Et,  pour  le  coup,  le  brave  homme  ne  se 
trompait  pas;  M...  qui  était  sorti  gris,  rentrait 
ivre.  11  monta  les  marches  de  l’escalier,  les 
jambes  raides,  le  ventre  tendu,  les  épaules  en 
arrière,  la  tête  haute,  s’avançant  dans  toutes 
les  majestés  de  la  digestion  et  de  l’ivresse. 

Cette  merveilleuse  dignité  de  mouvements 
ne  fut  légèrement  contrariée  qu’en  haut  de 


avec  trop  de  sévérité.  M...  avait  passé  ce  même 
matin  son  quatrième  examen,  toutes  boules 
blanches  :  U  ne  lui  restait  plus  qu’un  pas  à 
faire  pour  être  docteur,  et,  dans  une  semblable 
occurrence,  on  peut  être  excusable  d’inviter 
trois  ou  quatre  amis  à  un  banquet  d’alleluia, 
et  de  ne  pas  vouloir,  en  qualité  d’amphitryon, 
rester  en  arrière  d’appétit  et  de  gatté. 

Notez  aussi  que  pareille  chose  lui  arrivait 
rarement;  car  Nicolas  M...  menait  bien  l’exis-  ne  sen  émut  pas  davantage,  tourna  brusque- 
tence  la  plus  sobre  et  la  plus  sévère  qui  fût  ment  le  bouton  de  la  porte  de  la  salle,  et  «an. 
au  monde.  Trois  mots  suffiront  pour  nous  essuyer  ses  pièds  au  paillasson,  se  dirigea  ver* 

faire  comprendre  et  croire,  M...  était  élève  une  armoire  dans  laquelle  son  ami,  l’interne 

interne  à  l’Hôtel-Dieu.  A...,  déposait  d’habitude  son  tablier  de  service, 

Vous  vous  les  rappelez,  ô  vous  qui  avez  passé  duquel  tablier  M...  se  revêtit, 

par  ces  choses!  ô  vous  par  qui  ces  choses  ont  Nous  devons  à  la  vérité  de  dire  qu’il  em- 

passé  !  vous  vous  rappelez  les  tristes  repas  des  ploya  bien  près  de  dix  minutes  à  réunir  der- 
élèves  des  hôpitaux  :  le  bouillon  dans  lequel  rière  lui  les  cordons  de  son  tablier  et  à  consti- 
notre  spirituel  Ricord  plantait  un  jour  un  bà-  tuer  une  boucle,  dont  if  ne  put  venir  à  bout 
ton  charitable ,  parce  que ,  disait-il ,  il  faut  <fue  Par  un  nœud. 

aider  un  aveugle;  le  bouilli  filandreux  condui-  La  sœur  de  la  salle  l’examinait,  et,  voyant 
sant  inexorablement  la  marche  de  chaque  jour;  son  teint  fort  animé,  moitié  par  l’impatience, 
les  haricots  qui  s’écorchaient  si  difficilement  moitié  par  les  fumées  du  vin,  elle  lui  demanda 
sous  la  fourchette ,  alternés  avec  les  lentilles  s>d  n’était  pas  malade. 

que  les  pucerons  déflorèrent  ;  puis ,  en  bou-  M.,.  entendit  confusément ,  et ,  comme  i) 
quet,  le  quartier  durci  et  æstuant  de  gruyère,  avait  un  peu  conscience  de  sa  position,  et  qu’il 
redouté  des  mouches  elles-mêmes.  *  craignait  de  répondre  à  côté  de  la  question. 

Et  les  repas  maigres  des  vendredis  et  vigiles  :  il  s  en  tint  à  ne  pas  répondre  et  à  regarder  la 
l’œuf  sous  toutes  ses  formes,  l’œuf  frit,  l’œuf  sœur  avec  des  yeux  tout  ronds, 
surnageant  sur  des  bas-fonds  d’épinards,  l’œuf  Le  qui  rendit  la  sœur  tout  honteuse, 
à  la  coque,  qui  avait  des  os  et  des  plumes,  les  Après  quoi  M...  commença  gravement  sa  vi- 
omelettes  artificielles,  cuites  sans  beurre.  Et  site  du  soir. 

la  raie ,  l’éternelle  raie ,  jetant  aux  vents  ses  Je  crois  avoir  oublié  de  dire  qu’un  impru- 
senteurs  en  dépit  du  vinaigre.  Et  quel  vinaigre!  dent  interne,  A... ,  avait  prié  M...  de  le  rem¬ 
il  aurait  brûlé  le  bois.  placer  ce  jour-là  et  de  faire  la  visite  de  sa  «allo- 

Et ,  au  milieu  de  tout  cela,  sur  la  serviette  Cette  complaisance,  dans  le  principe,  ne  devait 
vineuse  et  diaprée  qui  jouait  la  nappe,  la  demi-  nullement  déranger  M... ,  qui  n’avait  pas  de 
bouteille  quotidienne  de  chacun,  passée  par  les  service  depuis  les  cinq  jours  qui  venaient  de 


tions  de  son  propre  pouls  pour  celles  du  pouls 
de  ses  malades,  et  en  trouvant  aux  autres  la 
fièvre  que  lui  seul  avait.  Ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  continuer  à  sermonner  tout  le  monde. 

—  C’est  une  abomination,  disait-il,  maigre 
les  dénégations  des  malades,  de  la  sœur  et  de 
l’infirmier  ;  c’est  une  abomination  d’abtmer 
ainsi  des  malades  qui  se  portaient  si  bien  ce 

matin!  .  . 

Et  il  allait  toujours  saignant  et  resaignant, 
trouvant  la  fièvre  d’autant  plus  forte  que  son 
mécontentement  et  sa  colère  augmentaient  et 
activaient  sa  circulation.  ,  . 

Si  bien  qu’au  dixième  malade  saigne,  la 
sœur,  ne  sachant  que  penser  de  tout  cela , 
inquiète  et  craignant  que  M...,  une  fois  la  lan¬ 
cette  aux  doigts,  ne  s’arrêtât  plus,  -  prit  le 
parti  de  s’éclipser  et  d’aller  en  toute  hâte  cher¬ 
cher  un  autre  interne  auquel  elle  communiqua 
ses  craintes. 

Justement  A...  venait  de  rentrer.  11  venait 
d’apprendre  les  petits  événements  de  la  jour¬ 
née ,  et  se  repentait  déjà  du  choix  de  son  rem- 


—  Est-ce  que  j’ai  été...  est-ce  que  je  suis 
malade?  dit  M...  avec  anxiété. 

—  11  faut  espérer  que  ça  ira  mieux,  mon¬ 
sieur,  répond  l’infirmier,  avec  du  repos  et^BSA 
soins.  Au  reste,  vous  savez  mieux  que  moi  0* 
qu’il  faut  dans  ces  cas-là. 

—  Qu’est-ce  que  c’est ,  qu  est-ce  que  j  ai 
donc?  s’écrie  M...  avec  impatience  et  en  vou¬ 
lant  se  mettre  sur  son  séant.  Mais  sa  jambe 
droite  est  immobile  et  engourdie.  Il  y  porte 
la  main  et  demeure  la  bouche  ouverte,  le  re¬ 
gard  désolé. . .  €n  appareil  de  fracture  entoure 
sa  jambe...  Sa  jambe  est  casseel... 


M...  tomba  dans  un  grand  accablement  à 
cette  fatale  découverte.  Il  se  désespérait,  mai¬ 
gre  les  philosophiques  consolations  que  Jean 
essayait  de  lui  faire  goûter. 

—  Eh!  laisse-moi  tranquille,  imbécille,  lui 
«t  M...,  et  réponds-moi f  Comment  cela  ta’est- 
u  arrive  ?  Je  suis  donc  tombé  ? 


—  en  bien!  lui  dit  A,.. ,  comment  Ÿa*-tu 
mon  pauvre  ami  f  » 

—  Pas  trop  bien,  répondit  M...,  affaibli  m 
la  saignée  et  dévoré  par  la  fièvre  dePînquiéh/de. 
Et  il  demanda  des  renseignements  sur  ion 

J.  .  i  wT 


—  Ma  foi  !  monsieur,  je  n’étais  pas  là,  et  je 
ne  saurais  rien  vous  dire.  On  m’a  appelé  à  huit 
euros ,  aussitôt  après  l’accident.  Vous  étiez 
étendu  sur  le  lit,  monsieur  A...  et  monsieur  J  . 
vous  ont  mis  l’appareil,  et  m’ont  recommandé 
ae  ne  pas  vous  quitter  nn  instant. 

7“  *°ut  de  suite  chercher  J...  ou  A...  : 
il  faut  que  je  sache... 

—  Monsieur  J...  n’est  pas  de  service ,  et  il 
J  a  pas  couche  cette  nuit  à  l’hôpital;  monsieur 

.  e,st  ?artl  a  neuf  heures.  Si  vous  voulez,  je 
vais  evèiller. . .  ’  J 

N’éveille  personne ,  j’attendrai. 

Et  M...  resta  livré  à  ses  amères  réflexions. 
L’accident  qui  lui  était  arrivé  pouvait  avoir 
les  suites  les  plus  graves.  En  sa  qualité  de  mé¬ 
decin,  M...  tenait  à  ses  os  plus  que  tout  autre, 
l'eut -être  partageait -il  encore  cette  petite 
superstition  commune  à  plusieurs  médecins, 
qui  croient  que  le  mal  s’acharne  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  l’occasion  sur  eux,  dont 
letat  est  detre  ennemis  dn  mal.  Si,  comme 
«...  n  en  pouvait  douter  d’après  la  nature  de 
I  appareil  apposé,  il  s’agissait  d’une  fracture,  le 
moindre  inconvénient  qui  pût  en  résulter  était 
de  lui  faire  garder  une  quarantaine  de  jours 
la  position  horizontale,  et  M...  était  homme  à 
exagérer  encore  les  précautions  dans  un  cas 
personnel.  Il  pensait  avec  désespoir  que ,  la 
veille,  il  avait  arrêté  pour  la  semaine  suivante 
son  départ  en  vacances,  grâce  à  un  congé  qu’il 
avait  obtenu  à  grand’peine.  Il  se  disait  qu’il  ne 
pourrait  apprendre  lui-même  ses  succès  à  sa 
famille  qu’il  allait  plonger  dans  l’inqniétude, 
et  tout  cela  pour  un  événement  qu’il  rougirait 
de  raconter.  Si  encore  cette  jambe  avait  été 
cassée  en  courant  après  la  croix-d’honneur,  ou 
tout  simplement  même  par  un  accident  natu¬ 
rel;  mais  non...  Et  puis  quel  était  le  degré 
de  gravité  de  cette  blessure  qu’il  ne  lui  était 
pas  permis  d’interroger  ?  Etait-ce  une  fracture 
simple  on  compliquée  ?...  Le  matin  lui  parut 
bien  long  à  venir. 

Lorsqu  au  petit  jour,  la  porte  de  sa  chambre 
;  et  qu’il  vit  paraître  ses  amis,  malgré 
effort  qu  il  fit  sur  lui-même,  sa  physionomie  < 
prit  1  expression  de  la  plus  vive  anxiété.  J 


On  lui  apprit  qu’il  avait  une  fracturé  obliqué 
i  près  du  col  du  fémur,  fracture  tfe  la  plus  din- 
t  f5*5?8*  «spècte;  que  M.  Dessauk  avec  le  père 
’  ®taicnit  venus  le  voir,  et  qu’ils  avaient  été 
satisfaits  des  premiers  soins  donnés.  — L’appa- 
:  reil  est  parfait  ;  il  n’y  a  rien  à  changer  jusqu’à 
nouvel  ordre,  avait  dit  le  père  L...  en  s’en  allant 
A  ces  fâcheuses  nouvelles,  M...  s’éva»o>uft. 
Lorsqu  ri  revint  à  lui,  il  resta  plongé  dans  du 
morne  abattement.  Mieux  que  personne  41  pou- 
vait  comprendre  la  gravité  de  la  blessure  qu’il 
devait  a  son  intempérance,  et  en  apprécier  les 
suites*  Des  ce  moment ,  le  rire  diapârut  dé  ses 
evres.  M...  se  laissa  aller  à  un  accablement 
dont  ses  camarades  ne  purent  venir  à  bout  de 
16  tirer.  Son  désespoir  était  complet.  H  ne  trou¬ 
vait  quelque  distraction  à  ses  chagrins  qu’en 
disposant,  avec  une  sollicitude  toute  particu¬ 
lière  et  ces  minutieuses  précautions  dont  les 
médecins  gardent  à  peu  près  pour  leur  usage 
particulier  le  secret ,  les  remèdes  et  médica¬ 
ments  nécessaires  à  son  état. 

Ses  amis  se  succédaient  dans  sa  chambre 
et  venaient  rappeler  son  courage  abattu.  ’ 
Au  bout  de  huit  jours,  passés  par  M...  dans 
une  immobilité  parfaite ,  ses  amis  A...  et  J... 
entrant  un  matin  dans  sa  chambre,  lui  aimên- 
cerent  qu’un  élève  de  la  maison,  dont  l’internat 
était  terminé ,  et  qui  venait  d’être  reçu  doc¬ 
teur,  les  avait  invités  à  dîner.' 

—  Nous  regrettons  bien  que  tu  ne  puisses 
pas  être  des  nôtres,  lui  dit  A...;  mais  nous 
viendrons  tous  te  voir  ce  soir. 

M...  soupira.  C’était  bien  moins  un  bon  dîner 
quil  regrettait,  quoiqu’il  sût  que  le  nouveau 
docteur  ferait  bien  les  choses ,  que  son  départ 
nxe  pour  ce  soir-là  même,  et  sa  place  retenue 
dix  jours  auparavant,  par  une  précaution  né¬ 
cessaire  au  temps  des  vacances.  Il  parvint  à 
s  endormir  tristement,  après  avoir  lutté  contre 
ses  pensées.  •  j  ,.>* 

Tout  a  coup  il  est  réveillé  en  sursaut.  La 
porte  s  est  ouverte  avec  fracas,  ses  deux  chaises 
et  sa  table  sont  renversées...  et  une  dizaine 
d  élèves  se  précipitent  dans  sa  chambre  ,*  J... 
et  A...  à  leur  tête,  bouteilles  et  verres  en  main 
chantant ,  vociférant.  Ils  s’élancent  vers  M..! 
qui  commence  à  s’inquiéter,  et  font  voler  «a 
latr  ses  couvertures... è 


♦liClto.  ^ 


j-  a<faire  à.?e*  ge.n»  q»»  joues  reprirent  leurs  couleursetiTresp^ThÜÎ 

gement.  11  était  trop  heureux  pour  en  vouloir^ 
a  personne,  et  regarda  ses  amis  en  souriant! 
L  un  d’eux  lui  tendit  un  verre  plein.  j 

—  Non  pas,  s’il  vous  plaît,  drt  M...  en  le  re¬ 
poussant.  Pour  aujourd’hui,  du  moins,  ajouta*! 
t-il  en  riant.  Et  comme  il  recueillait  avec  W 
certain  soin  les  pièces  de  son  appareil  : 

—  Qu’est-ce  que  tu  veux  donc  faire  de  cela  ? 
lui  demanda  J... 

—  Je  veux,  répondit  M...,  le  conserver  toute 
ma  vie  dans  ma  salle  à  manger. 

—  Quand  tu  en  auras  une,  reprit  À... 

^  Le  docteur  M...,  depuis  longtemps,  a  sa  salle 
a  manger  :  mais  nous  devons  dire  qu’on  n’y 
voit  pas  le  moindre  appareil  de  fracture.  Pro¬ 
bablement  pour  ne  pas  effrayer  l’estomac  et 
les  jambes  de  ses  convives. 


set  une  lancette  que  ses  mains  tremblantes  ni 
parviennent  pas  à  ouvrir. 

—  Que  me  veux-tu?  dit  M...  dans  la  plu; 
vive  agitation.  v  r 

—  Deux  palettes  seulement,  répond  A...  S 
ça  ne  te  fait  pas  de  mal ,  ça  ne  peut  pas  t< 
faire  de  bien...  C’est-à-dire,  non!  si...  enfin 
c  est  égal  ! 

—  Vous  ne  me  saignerez  pas,  s’écrie  M.., 
avec  énergie;  vous  ne  me  saignerez  pas!  vouî 
etes  ivres!...  Peut-on  se  mêler  de  saigner  un 
malade,  ajoute-t-il  indigné,  quand  on  est  dans 
un  pareil  état  !...  Laissez-moi  !  laissez-moi  !  ou 
je  crie... 

—  Ah!  tu  ne  veux  pas  être  saigné?  dit  A... 

—  Ah!  tu  repousses  la  Faculté?  dit  J... 

—  Ah  !  nous  sommes  ivres  ! 

—  Ah!  tu  veux  crier! 

Et  J...,  d’un  seul  bond,  s’élance  sur  lui; 
M...  pousse  un  cri  de  terreur. 

Au  meme  instant,  A...  le  prend  par  un  bras, 
le  jette  en  bas  du  lit ,  et  toute ,  la  bande  se 
précipité  sur  lui  dans  une  lutte  générale  et 
acharnée. 

M...  jette  des  cris  affreux.  11  sent  sa  jambe 
en  vingt  morceaux. . . ,  il  se  débat,  pâle  comme 
la  mort,  pour  échapper  à  ces  furieux... 

—  Encore!  encore  !  s’écrie  A...  tout  essoufflé. 


se  fut  bien  assuré  que  tout  était  normal 

-  _ - _ ^ 
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ses  guerrières  qui  l’égalent  à  Abd-el-Kader ,  fût 


iniques  et  oppressife.  La  révolte  contre  son  au- 1 
torité  est  donc  natureBe  et  n  entraîne  pas  né- 1 
cessairement  la  vengeance  du  ciel.  11  nen  est  ! 
pas  ainsi  pour  le  Mouleï-Saâ.  Celui-ci i  peut  com- 1 
mettre  les  actes  les  plus  iniques,  violer  les  lois,  I 
les  préceptes  religieux.  Aucune  voix  ne  doit  I 
s’élever  contre  lui  :  ce  serait  un  sacrilège.  1 
Aussi,  dès  les  premiers  appels  que  Moham- 1 
med-ben-Abd-ABah  fit  au  dschad  {guerre  sainte)  1 
parmi  les  populations  agrestes  du  Dabara,  ces  I 
Kabyles  ignorants ,  crédules  et  fanatiques,  se  I 
levèrent  en  foule  à  sa  voix,  et  bientôt  les  pro-  I 
dises  qui  naissaient  sous  ses  pas,  volèrent  de  ■ 
bouche  en  bouche.  Nous  avons  vu,  dans  ces  I 
derniers  temps,  le  prestige  surnaturel  que  lui  I 
accordaient  les  croyances  populaires  survivre  I 
à  ses  défaites  et  paralyser  dans  les  mains  de  I 
Cette  nos  Arabes  alliés  les  armes  qu’ils  dirigeaient  I 
contre  lui.  Parmi  les  contes  merveilleux  qui  I 
furent  redits  à  cette  époque,  l’on  doit  citer  ce- 1 
lui  qui  lui  valut  le  nom  de  Bou-Maza  (le  pere  I 
de  la  chèvre,  l’homme  à  la  chèvre),  sous  lequel  I 
il  est  plus  connu  que  sous  son  nom  primitif,  I 
et  que  nous  lui  conserverons  seul  désormais.  I 
La  superstition  arabe  disait  qu  il  était  süiyi  par  I 
une  chèvre  qui  lui  fournissait  du  lait  en  quan- 1 
tité  suffisante  pour  nourrir  tous  ceux  qui  com- 1 
battaient  pour  la  défense  de  la  foi.  Les  monta- 1 
gnards  de  l’Ouarensenis  lui  donnèrent,  a  cette  I 
occasion  ,  le  nom  de  Bou-Maza .  On  assurait  1 
qu’il  était  invulnérable  aux  balles  comme  aux  I 
armes  blanches.  Ces  hallucinations  ont  coûté  I 

cher  aux  Arabes.  ,,  ....  I 

Maintenant  nous  déroulerons  rapidement  la  I 
et  d’é-  série  des  courses  et  des  tentatives  de  Bou-Maza  I 
pendant  les  deux  années  qui  viennent  de  s  e- 1 
prétendent  couler.  On  jugera  mieux  par  là  de  l’importance  I 
p Algérie  a  de  sa  soumission.  L  influence  que  le  shérrff  I 
ainsi  que  avait  acqdise  chez  les  Ottled-Yonnes,  la  mis- 1 

âh,  puisque  sion  divine  qu’il  s’était  donnée,  rarent  bientôt 

sc  nommait  groupé  autour  de  lui  cette  première  tnbu  da- 
er  signe  de  bord,  les  Cheurfas  ensuite,  ainsi  que  les  Acba- 
6  chas  et  tous  ces  montagnards  indomptés  que 

leï-Drâa  (le  l’on  combat  encore  aujourd’hui.  Son  premier 
de  la  force  acte  d’hostilité  fut  le  meurtre  de  notre  kaïd 
tance  divine  Bel-Kassem,  des  Sbeansez,  et  de  son  fils;  il i  vint 
foi.  C’est  le  ensuite  insulter  Orléansville  avec  cinq  cents 
be  qui  lutte  cavaliers,  et  s’efforça  de  brûler  la  smalah  de 
a  religion  et  l’escadron  de  spahis  de  cette  ville.  La  garnison 
ux  yeux  des  le  repoussa  jusqu  a  1  Oued-Aroussi ,  et  le  15 
t  et  leur  dé-  avril  1845,  comme  nous  lavons  déjà  djt  le 
és,  commen-  colonel  Saint-Arnaud  le  battait  a  Atn-Meran. 

*  se  font  pas  Nous  ne  suivrons  pas  ce  chef  de  partisans 
|e  paraissent  dans  toutes  ses  courses  aventureuses,  ou  tan- 
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'  Originaire  du  Maroc,  il  vint,  dans  son  en- 
iance,  s’établir  au  Dahara  et  prit  femme  dans 
la  tribu  des  Ouled-Yonnès.  On  lui  suppose 
maintenant  vingt-cinq  ans  au  plus.  Des  les 
premiers  jours  de  ses  prédications,  il  se  posait 
en  prophète  et  se  donnait  pour  le  Moulel-Saa 
lui-méme,  venu  pour  délivrer  1  Algérie de  la 
présence  des  chrétiens.  La  croyance  duMoulei- 
Saà  est,  sans  nul  doute,  la  plus  extraordinaire, 
et  celle  qui  a  le  plus  d’influence  sur  1  avenir 
du  peuple.  Les  Arabes  vivent  constamment 
dans  la  crainte  de  l’arrivée  du  Mouleï-, 
maître  de  l’heure,  ou  mieux,  le  domi 
du  moment.  Ce  messie ,  cet  envoyé  de 
doit  renverser  tout  ce  qui  existe,  jeter 
nité  dans  d’horribles  bouleversements 
idée  effrayante  de  l’avenir  est  appuyee  sur 
des  prophéties  non  contestées,  et  tout  Arabe, 
quel  que  soit  le  degré  de  ses  lumières,  y  croit 
aussi  sincèrement  que  les  catholiques  croient 
I  au  dogme  de  la  Trinité, 


a  redit  les  paroles  du 
t  des  écrivains  sacrés 

en  termes  généraux,  l’arrivée  d’un 

;  ce 

Mohammed  lui -même 
«Un  homme 
ra  semblable 
ressemblera  au 


cnn  annonce ,  en  terme»  g™®.  «•«-> - 

homme  extraordinaire  qui  changera  tout 

qui  existe.  Ainsi  c’est  !.. - ^  # 

qui  parle  dans  cette  prophétie 
€ viendra  après  moi,  son  ncm 
€au  mien,  celui  de  son  pè 
«nom  de  mon  père,  et  le  no 
I  c  pareil  à  celui  de  la  mienne 
cpar  son  caractère,  mais  non  par  les  tr 
€ visage;  il  remplira  la  terre  de  justice 
cquité.  V 

Aussi,  tous  les  imposteurs  qui 
au  rôle  d’envoyé  de  Dieu ,  et  que 
VUS  en  1845  et  1846,  s’appelaieni 
Bou-Maza ,  Mohamme  d-ben- Abd- A 1 
lé  père  du  créateur  de  l’Islamisme 

.  -  *  -  .  aa  a  _  1m.  _  In 
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après  ses  défaites  K  pillant  et  ipasùacrai: 

Arâbçg  qui  nous  restaient  filles.  Nous  en 
rionstjropnos  lecteurs  si.  nous  rapportions 
ces  noms  barbares  t(es  nombreuses,  tribus  _  _ 
parcourut  en  prêchant  le  dtchftd \  sans  pouvoir 

se  fixer  nulle  part.  :  ^  n^tisme  (Je  notre  in^tigabh  __  w  _ 

Contraint  a <JW-  de  sa  derni«re  retraite,  il  tembre  *84$,  il  faisaît  iin  appel  aux  AneallS 
%!«  Chéliff  et  vint  chez  les  Flittas.  Il  y  étaux  Beni-Senassen,  qui  nnl’Wèrent  point,, 
attendit-  la  grande  levée  de  boucliers  de  sep-  puis  il  passa  quelque  temps  à  la  deïrah.  Mais 
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tn'dfe  nosprisoônîérsàfe  deftalti,  qûîlfe  séittjj 
... — -  quelque  temps,  lui  tira  plùsîeuroS^ 
lirtes.  Au.  retour  il  affirma  que,  son  bras  res-. 
,  s\  mais  qtfil  pourrait  conserver 

lient  éteindre  le  fo¬ 
ie  ennemi-  En  sep- 


t  les  pendant  < 
ttuië-  quittes.  Ai 
tous  térait  doublé  ,  Y 
qu’il  l’usage  des,  doigts. 
‘J“  ^  Ces  souffrances  ne 


[arey,  qui  opéraient 
6  la  côte ,  Boü-MazaJ 
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Aussi,  tout  en  se  réjouissant  de  voir  un  si 
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Groupe  de  types  et  de  costumes  algériens  et  arabes . 


Nous  aurions  voulu  vous  donner  le  portrait 
de  Bou-Maza,  quoiqu’il  en  soit  peu  digne  ;  mais 
les  portraits  gravés  sur  bois,  outre  qu’ils  sont 
d’une  ressemblance  risquée,  réussissent  mal 
dans  un  aussi  grand  tirage  que  le  nôtre.  Nous 
l’avons  éprouvé  l’année  dernière  avec  le  por¬ 
trait  de  S.  S.  Pie  IX ,  qui ,  quoique  nous  en 
eussions  remplacé  trois  fois  le  cliché,  était  loin 
d’être  satisfaisant.  Nous  avons  préféré  réunir 
en  un  groupe  divers  habitants  de  l’Algérie, 
avec  leur  figure  si  expressive,  leur  costume  si 
différent  du  nôtre,  et  leur  luxe  d’armes.  Il  y  a 


là  des  cheiks,  des  kabyles,  un  Arabe  d’ori¬ 
gine  nègre}  à  droite  au  fond  un  marabout,  à 
gauche  sur  le  devant  un  spahi ,  un  zouave , 
troupes  indigènes  au  service  de  la  France,  dans 
lesquelles  il  y  a  aussi  des  Français  ;  au  fond,  à 
gauche ,  un  de  nos  troupiers,  vu  de  dos,  qui 
avec  leur  fusil  de  munition  et  leur  baïonnette 
ont  su  venir  à  bout  de  ces  Arabes  armés  jus¬ 
qu’aux  dents.  Comme  nous  avons  fait  graver 
sur  buis  ce  beau  dessin,  les  dernières  épreuves 
seront  aussi  nettes  que  les  premières. 


PRECIS  DES  EVENEMENTS 'REMARQUABLES 

'  '  r  *  #  •  ,  f 

gui  se  sont  passés  depuis  juillet  *846  jusçtfà  pareille  époque  *847 


question.  Toyt  récemment  cependantl’  Autriche 
a  bien,  voulu  se  justifier,  de  cet  envahissement;, 
devant  la  diète  germanique  qui  siège  à  Franc- 
il  nous  faudrait  fort,  et  celle-ci  l’a  unanimement  approuvé. 

En  Allemagne  nous  n’avons  a  signaler  que 
la  nouvelle  constitution  que  le  roi  de  Prusse 
a  enfin  octroyée  à  son  peuple,  le  3  février  de 
cette  année  1847.  En  résumé,  voici  en  quoi 
consiste  cette  constitution.  -  „ 

doutes  les  fois  que  les  besoins  de.  1  état 
exigeront  de  nouveaux  emprunts  oü  de  nou¬ 
veaux  impôts,  la  couronne  convoquera,  en  une 
seule  assemblée,  sous  le  nom  de  diètes  réunies , 
les  huit  diètes  'provinciales  de,  la  monarchie , 
et  fera  appel  à  leur  concours  pour  ces  ques¬ 
tions  fiscales  ,  qui  ne  pourront  être  décidées 

sans  leur  assentiment.  v  -  '  t  - 

«  Le  roi  se  réserve  en  outre  le  droit  de  con¬ 
voquer  L— 
le  jugera  utile  aux 


dont  nous  avons  à  rendre  compte,  a  été  encore 
si  chargée  d’événements,  que  nous  ne  pouvons 
l’esquisser  qu’en  sommaire;  il  nous  faudrait 
écrire  un  volume  si  nous  voulions  entrer  dans 
les  détails.  Comme  de  nos  jours  il  est  peu 
d’hommes  qui  ne  s’intéressent  aux  affaires  pu¬ 


bliques,  que  partout  les  journaux  étalent  les 
nouvelles  qu’ils  renferment,  on  est  assez  géné¬ 


ralement  au  courant  de  ce  qui  se  passe  d’in- 
itéressant  en  Europe  ;  il.  ne  s’agit  donc  plus 
pour  le  Messager  boiteux  que  d’en  rafraîchir 
[a  mémoire.  Les  événements  se  culbutant  les 
ans  sur  les  autres,  on  les  oublie  aussi  vite 
cp’on  les  a  appris. 

On  a  vu  dans  le  Précis  de  l’année  dernière 
que  les  Polonais,  impatients  de  la  domination 
nouvelle  qu’on  leur  a  imposée ,  s’agitaient  sans 
relâche  pour  recouvrer  leur  ancienne  natio¬ 
nalité;  c’est  surtout  dans  la  Gallicie  que  les 
menées  étaient  les  plus  actives,  et  la  république 
de  Cracovie,  ce  petit  état  de  trente  lieues  car¬ 
rées  ,  en  était  le  principal  foyer.  On  sait  que 
pour  ne  pas  trop  effaroucher  les  puissances 
qui  n’avaient  pas  eu  de  part  dans  le  partage 
de  la  Pologne,  le  çongrès  devienne  avait  érigé 
la  ville  de  Cracovie 
en  ressort 
sous  I  , 

s’étaient  adjugé  le  reste  de  la  Pologne.  Toutes 
les  autres  puissances  qui 


les  diètes.réunies,  toutes  les  fois  qu’il 
:  intérêts  du  royaume ,  nu 
qu’il  s’agira  d’apporter  des  changements  a  1  état 

des  personnes  —  \  ‘  -  v.  •  • 

«La  convocation  de  chaque  dicte  aura  lieu 
par  ordonnance  royale  déterminant  le  siège  de 
l’assemblée ,  la -durée  de  la  session  et^  le  jour 
de  son  ouverture.  La  diète  n’a  pas  d’époque 
,  et  le  petit  territoire  qui  de  réunion  fixe  ;  la  convocation  est  essentjel- 
,  en  une  république  indépendante , 
la  protection  des  trois  puissances  qui 

~  ~\ 

avaient  assisté  au 
fies  actes,  étaient 
ites  de  ce  nouvel  ordre  de  choses.  Néan- 
s  les  trois  puissances  soi-disant  protec- 
\ ,  prenant  prétexte  des  complots  qui  se 
aient  à  Cracovie,  ont  osé  confisquer  cette 
blique ,  sans  préalablement  consulter  les 
ss  souverains  cosignataires  des  actes  du 
vuugfès ,  et  l’ont  recédée  à  l’ Autriche,  qui  l’avait 
déjà  possédée  avant  le  congrès.  Aujourd’hui  il 
ne  reste  plus  de  toute  la  Pologne  un  seul  vil¬ 
lage  indépendant.  La  France,  l’Angleterre,  la 
Suède,  d’autres  puissances  encore,  ont  protesté 
contre  cette  violation  arbitraire  des  stipula¬ 
tions  du  congrès.  Mais  on  sait  ce  que  valent  les 
protestations  qui  ne  sont  pas  appuyées  par  les 
armes,  elles  se  résolvent  en  un  stérile  échange 


où  des  propriétés 


une  fois  tous  les  quatre  ans,  et  dans  lequel,  a 
la  différence  de.ce  qui  aura  lieu  dans  les  états 
généraux ,  les  députés  des  deux  ordres ,  ceux 
des  seigneurs  et  ceux  de  T  ordre  équestre,  sié¬ 
geront  réunis  en  une  seule  assemblée. 

«La  diète  réunie  et  le  comité  permanent 
sont  investis  du  droit  de  connaître  des  péti¬ 
tions  qui  leur  seront  adressée*.  ,  .  t  % 

•«  Le  roi  a  institué  également  une  commission 
composée  de  huit  membres,  à  nommer  par  les 


réserve  le  droit  de  lever  les  uns  et. 


les  autres,  en  temps  de  guerre,  une  résistance  opiniâtre,  et  maintenir  la  sou- 
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près  la  confédération  helvétique,  a  adressé  i 
iâ  dicte  une  note,  d’où  il  résulte  que  le  gou¬ 
vernement  français,  d’accord  en  cela  avec  l’Au 
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par  exceller 


le»  journaux  des  rive»  de  la  Tamise  étaient  cha-  c 
que  jour  remplis  des  plu»  -grossières  diatribes  e 
contre  les  prétendues  vues  ambitieuses  de  la  i 
France,  et  trouvaient  des  échos  dans  certains  i 
journaux  des  bords  de  la  Seine.  L  Angleterre, 
se  fondant  sur  les  stipulations  du  traité  d  ût-  < 
recht ,  conclu  en  17 13  ?  avançait  aucun  < 
prince  d’Orléans  ne  pouvait  prétendre  a  la  main  < 
d’une  infante  d’Espagne  qui  avait  des  droits 
éventuels  àu  trime  de  ce  royaume,  et  exigeait  j 

3ue  l’infante  renonçât  pour  elle  et  ses  descen-  ' 
ants  à  ces  droits.  A  cettè  prétention  exor-  1 
bitante  le  gouvernement  français  opposa  les  j 
termes  mêmes  du  traité  en  question,  dont  la  j 
danse  formelle  est,  que  jamais  les  couronnés 
de  France  et  d’Espagne  ne  pourront  être  réu¬ 
nies,  clause  à  laquelle  elle  n’entendait  nulle¬ 
ment  vouloir  porter  atteinte.  Les  deux  mariages 
s’aeeomplirent  le  même  jour,  et  de  ce  moment 
l’eiïtefite  cordiale  entre  la  France  et^  1  Angle¬ 
terre  fut  rompue.  11  n’en  est  pas  résulté  de 
guerre ,  mais  lord  Pahnerstôn  a  saisi,  depuis, 
toutes  les  occasions  de  nous  susciter  des  em¬ 
barras.  Si  la  reine  Isabelle  a  des  héritiers  ,  le 
différend  s’évanouira  de  lui-même  ;  mais  si  un 
jour  la  duchesse  de  Montpensier  ou  ses  des¬ 
cendants  étaient  appelés  au  trône  d’Espagne, 
alors  peut-être  faudra-t-il  recourir  aux  armes. 
Malheureusement  la  position  du  couple  royal 
d’Espagne  ne  laisse  guèré  espérer  d’héritiers. 
Le  bon  accord  entre  tes  époux  a  été  de  peu  de 
durée ,  ils  vivent  aujourd’hui  séparés  l’un  de 
l’autre  j  déjà  même  la  reine  a  exprimé  le  désir 
de  provoquer  un  divorce.  Quelle  peut  être  la 
cause  de  cetfé  subite  aversion?  Nous  ne  nous 
permettrons  pas  de  conjectures  sur  cette  ques¬ 
tion  si  délicàte,  et  ne  voulons  pas  écrire  de 
chronique  scandaleuse;  nous  préférons  pro^* 
forer  des  vceüx  que  la  bonne  harmonie  se 
rétablisse  entre  ces  jeunes  époux;  pour  le 
bonheur  de  l’Espagne  et  la  tranquillité  de 

l’Europé*  ..  -  , 

Si  de  l’Espagne  nous  passons  en  Portugal  j 
nobs  rencontrons  une  reine  nullement  en  dés¬ 
accord  avéc  son  mari ,  mais  si  profondément 
brouillée  avee  son  peuple  ,  que  les  quatre  cin¬ 
quième»  de  son  royaume  étaient  en  révolte 
contre  elle.  G’estàOporto  que  résidait  la  junte 
insurrectionnelle  qui  depuis  bien  longtemps 
fait  là  guerre  à  sa  souveraine,  et  se  préparait 
a  l’attaquer  dan»  sâ  eapitale  même.  La  causé 
dé  cette  insurrection  est  racontée  si  contra¬ 
dictoirement  par  les  journaux ,  selon  les.epi- 
niOns  qu’ils  professent,  qu’il  est  bien  difficile 
de  démêler  la  vérité.  te  plué  grand  nombre 


d’entre  eux  rejettent  lés  torts  sur  la  reine,  qui 
écoutant  trop  les  «gestions  de  son  mari  ,  au¬ 
rait  enfreint  la  constitution,  et  serait  tentée  de 
ressaisir  le  pouvoir  absolu.  D’autres  accusent 
l’ambition  de  certains  hommes  d’état  y  dont 
r-tar»'*»  voudrait  tenir  dans  ses  mains  les  rênes 
du  gouvernement.  Un  troisième  parti  sôrait 
celui  de  don  Miguel,  qui  voulant  pêcher  en  eau 
trouble,  ferait  cause  commune  avec  les  insur¬ 
gés.  Quoi  qu’il  en  soit,  dona  Maria,  manquant 
d’argent  et  de  troupes  pour  pouvoir  soumettre' 
la  junte,  a  fait  appel  à  ses  alliés  de  la  quaa|*uple 
alliance  de  lui  venir  én  aide,  et  pondant  que 
l’Espagne  faisait  entrèr  un  corps  d’armee  sur. 
le  territoire  portugais  ,•  la  flotte  anglaise  qui 
bloquait  Ôporto ,  a  saisi ,  •  a  sa  sortie  du  port . 
l’escadre  de  la  junte,  ou  se  trouvaient  son  gé¬ 
néral  Das-Ântas  avec  des  troupes*  La  junte  a 
protesté  en  termes  amers  contre  cette  inter 
vention  d’une  puissance  étrangère  dans  les  dé 
mêlés  intérieurs  de  peuple  à  gouvernement 
les  organes  de  l’opposition  en.  France  ont  aussi 
jeté  de  hauts  cris.  11  était  pourtant,  à  notre 
avis ,  bien  temps  d’en  finir  avec  une  lutte  si 
déplorable  qui,  depuis  si  longtemps,  ruinait 
les  finances  du  royaume,  qui  menaçait  de]  se 
prolonger  indéfiniment,  ou  de  se  terminer  par 
une  révolution  dont  on  ne  peut  prévoir  quelles 
auraient  été  les  conséquences.  Aujourd’hui  la 
lutte  est  terminée ,  la  junte  a  fait  sa  soumis-* 
sion ,  et  une  amnistie  générale  va  sceller  la 
réconciliation  du  trône  et  de  là  nation.  Puisse- 
t-elle  aussi  rétablir  l’abondance  dans  le  tré¬ 
sor  vide.  ...  t  i 

Ce  qùi  s’est  passé  en  Portugal ,  de  qui  se 
passe  encore  en  Espagne,  prouve  aé  nouveau 
la  sagesse  de  la  loi  saliqué,  et  doit  faire  re¬ 
gretter  qu’on  fait  abolie.  .*■ 

Traversons  la  mer,  êt  voyons  ce  qui  se  passe 
dans  les  Iles  britanniques.  Quel  .horrible  spec¬ 
tacle  nous  présente  l’Irlande  1  fine  population 
hâve  et  souffrante,  depuis  des  siècles  opprimée 
par  l’Angleterre,  sa  dominatrice,  décimée  par 
la  misère!  Là,  plus  que  partout  ailleurs,  s’est 
fait  ressentir  la  pénurie  des  grains  et  des  pom¬ 
mes  de  terre  (pii  a  frappé  toute  FEurope.  Des 
i  familles  entières  y  sont  mortes  de  faim  î  L’An- 
i  gleterre  pourtant  ;  U  est  juste  de  le  dire ,  a 
;  fait  de  grands  sacrifices  pour  hâter  l’arrivage 
t  de  grains  étrangers  ;  elle  a  dépensé  des  sommes 
5  énormes  pour  procurer  de  Fouvrageafux  p«u- 

-  vres  de  l’Irlande  ;  mais  on  ne  peut  remédier 

-  par  des  secours  passagers  à  des  maux  que  le£ 
e  siècles  ont  accumulés.  11  faudrait,  pour  &»érir 
e  les  plaies  do  l’Irlande  ,  un  remède  héroïne  «t 


radical  :  rapporter  les  lois  oppressives  sous  les¬ 
quelles  elle  gémit,  enfin  traiter  en  sœur  une 
province  que  l’Angleterre,  depuis  la  réforme 
de  Henri  VIII ,  traite  en  marâtre.  Pour  comble 
de  malheur,  l’Irlande  vient  de  perdre  son  plus 
zélé  protecteur.  O’Connel,  qui  avait  déjà  tant 
fait  pour  la  relever  de  l’état  d’abjection  dans 
lequel  elle  gémissait,  qui  a  ouvert  les  portes  du 
parlement  à  ses  députés,  et  fait  révoquer  des 
lois  qui  pesaient  sur  le  catholicisme,  religion 
à  laquelle  les  Irlandais  sont  toujours  restés 
fidèles,  O’Connel  vient  de  mourir  à  Gênes  sans 
pouvoir  atteindre  Rome ,  qui  était  le  but  de 
son  voyage. 

Il  est  temps  de  parler  de  la  France.  Com¬ 
mençons  par  l’Algérie.  On  a  vu  par  la  petite 
biographie  que  nous  avons  donnée  de  Bou- 
Maza  ,  que  ce  chef  arabe  ,  qui  naguères  nous 
était  si  hostile ,  est  prêt  aujourd’hui  à  com¬ 
battre  dans  nos  rangs.  Une  expédition  tentée 
par  le  maréchal  Biigeaud  pour  soumettre  la 
grande  Kabylie,  qui  jusqu’ici  nous  avait  tou¬ 
jours  résisté,  a  parfaitement  réussi.  Ces  tribus 
guerrières  et  indomptées  qui,  des  hauteurs  du 
Jurjura  qu’ils  habitent,  ne  cessaient  de  nous 
menacer  ,  et  contre  lesquelles  il  fallait  ■toujours 
être  en  garde,  ont  vu  pour  la  première  fois 
nos  troupes  pénétrer  dans  leurs  retraites ,  qu’ils 
croyaient  inattaquables.  Ils  ont  accepté  notre 
domination  et  consenti  à  nous  payer  un  tribut, 
à  la  condition  qu’ils  vivront  sous  les  ordres 
immédiats  de  chefs  de  leur  nation,  et  que  nous 
ne  formerons  pas  au  milieu  d’eux  des  établis¬ 
sements  permanents.  11  faut  espérer  que  des 
relations  pacifiques  s’établiront  entre  ces  Ara¬ 
bes  et  nous,  et  que,  revenus  peu  à  peu  de  leurs 
préjugés,  ils  sympatiseront  avec  nous  comme 
d’autres  de  leur  nation  que  nous  nous  sommes 
déjà  conciliés.  Qu’une  bonne  et  forte  coloni¬ 
sation  européenne  vienne  encore  utiliser  le  sol 
de  l’Algérie,  et  cette  grande  conquête  devenue 
enfin  partie  intégrante  de  la  France ,  comme 
l’est  devenue  la  Corse ,  nous  rendra  un  jour 
avec  usure  les  millions  que  nous  y  avons  dé¬ 
pensés.  Ainsi  soit-il  ! 

Un  grand  fléau ,  une  désastreuse  inondation 
a  ravagé  huit  de  nos  départements  que  tra¬ 
verse  la  Loire.  C’est  dans  les  premiers  jours 
de  novembre  1846  que  ce  débordement  mons¬ 
trueux  a  eu  lieu  qui,  dans  son  cours  furieux, 
a  tout  détruit,  routes,  maisons,  usines,  mou¬ 
lins,  et  a  rendu  pour  longtemps  incultivables 
de  fertiles  terrains  ;  dans  vingt  ans  les  ruines 
amoncelées  ne  pourront  être  toutes  relevées. 
JPgndant  ce  <|ésastre  on  a  vu  des  scènes  dé¬ 


chirantes,  des  actes  de  dévouement  sublimes. 
La  charité  publique  s’est  manifestée  dans  toute 
l’étendue  de  la  France  ;  mais  hélas  !  le  dom¬ 
mage  est  si  énorme  que  bien  des  pertes  ne 
pourront  être  réparées.  ' 

Ce  qui  ne  s’était  jamais  vu,  l’Orient  a  rendu 
visite  à  la  France.  Nous  avons  vu  Sid-el-Ajd- 
Mohammed-Ben-Acache ,  (ouf!  quel  nom  !) 
ambassadeur  extraordinaire  de  l’empereur  du 
Maroc  près  le  roi  des  Français.  Ibrahim-Pâ- 
cha,  le  successeur  présomptif  de  Méhémet-Ali,' 
a  fait  un  long  séjour  parmi  nous,  pour  réta¬ 
blir  sa  santé  dans  un  de  nos  établissements 
de  bains  ;  un  autre  fils  du  prince  qui  gouverné 
l’Egypte  est  mort  en  France ,  et  sa  dépouillé 
mortelle  a  été  transportée  dans  son  pays  pour 
être  déposée  dans  les  tombeaux  de  sa  famille. 
Enfin  le  brillant  Achmet,  bey  de  Tunis,  nous 
a  rendu  la  visite  que  lui  avaient  faite  plusieurs 
de  nos  princes ,  et  a  été  reçu  en  souverain  ; 
ce  qui  a  beaucoup  choqué  la  Porte,  vu  les 
prétentions  de  suzeraineté  qu’elle  a  sur  la  ré¬ 
gence  de  Tunis,  prétentions  qu’elle  n’est  ce¬ 
pendant  guère  en  mesure  de  faire  valoir,  aussi 
peu  qu’elle  pourra  faire  valoir  celle  qu’elle  a 
sur  l’Algérie. 

Nous  avons  eu  récëmment ,  le  9  mai ,  un 
changement  partiel  du  ministère.  M.  Dumon, 
ministre  des  travaux  publics,  a  été  nommé  mi¬ 
nistre  des  finances ,  en  remplacement  dé  M. 
Lacave-Laplagne ;  M.  Trézel,  pair  de  France, 
ministre  de  la  guerre,  en  remplacement  de  M.' 
le  lieutenant-général  Moline  de  Saint-Yon,  dé- 
missionnaire  ;  M.  le  duc  de  Montébèllo,  ambas¬ 
sadeur  près  le  roi  des  Deux-Siciles ,  ministre 
de  la  marine,  en  remplacement  de  M.  le  vice- 
amiral  baron  de  Mack'au  ,  démissionnaire;-  M. 
Jayr,  pair  de  France,  préfet  du  département  du 
Rhône,  ministre  des  travaux  publics,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Dumon ,  passé  au  ministère 
des  finances.'  ’  -  ■ 

Nous  rougissons  d’avoir  à  relater  dans  ces 
annales,  qui,  nous  le  savons,  sont  conservées 
par  un  grand  nombre  de  nos  lecteurs ,  les 
débats  scandaleux  qui  ont  retenti  du  haut  de 
la  tribune  des  députés,  et  le  procès,  plus  scan¬ 
daleux  encore, «qui  vient  d’être  jugé  par 'la 
chambre  des  pairs  constituée  en  cour  sou- 
vaine.  Un  militaire ,  qui  avait  parcouru  avec 
gloire  la  carrière  des  armes,"  qui  a  tenu  l’épée 
du  commandement ,  qui  jadis  s’asseyait  aux 
conseils  du  gouvernement,  convaincu  d’avoir, 
de  complicité  avec  des  hommes  à  argent,  tenté 
des  voies  de  corruption  pour  parvenir  plus 
promptement  à  la  réussite  d’une  affaire  et  écar- 


ropagent  dans  les 

_ ^inouïes- jus- 

rédacteur  d’alma- 
doit 
pables  par 

ndtre  Pré- 


ministre  du 


ter  des  concurrents;  un  ancien 
roi ,  un  des  présidents  de  la  plus  haute.cpur 
du  royaume ,  convaincu  d’avoir  accepté  de  1  ar-  <F? 
gent  pour  remplir  avec  pl 
acte  de  son  ministère,  qu 
voir  de  faire  gratuitement 
partialité  d’un  homme  qui 
publiques  ;  et  cé  fonctioni 
qui  s’imagine  satisfaire  à 


niasses  des  doctrines  pernicieuses^ 

-l’ici,  contre  lesquelles  un  i-_- 
nach  populaire,  qui  comprend  sa  missma, 
prémunir  des  gens  simples ,  incar 
eux-mêmes  de  réfuter  des  sophismes. 

0  tion  civique,  ,»  aaa  fr  tiour  res-  I 

.  au  repentir  et  94,000  fr.  contre  M.  I 

,i.  Corruption!  tituUon ,  au  profit  des  hosge^  et| 

que  cette  gan-  Dcspans-Cub.eje  la  «g***  ^  I 

rangs  de  la  so-  10,000  fr.  a  amen^  ,  précédent.  M.  I 

ir  l’état  normal  les  inéiUes  peine  quf  s’était  sous- 1 

•reur  qu’elle  a  Pellapra,  qua  r  .  s’  i aiustice ,  s’étant  I 

est  garante  .du  «ait  par  lafmte  a  l  actton  de  Ujust.^  ^  ,  I 

iif  de  l’or,  allu-  constitue  ptisonni  ^  contre  ses  coac- 1 

sues  que  l’agio-  cour  des  pairs  cut^ete  «ndu^  ^  ^  I 

iids  üTst’encore  on,  été  prononcées  contre  MM.  Cu- 1 

|  grand  nombre,  ble”*  et  ^'Se  pins  de  place  pour  donner  I 
,,  pourraient-.^  H  ne  n  0Pp0Sees  ou  votées  pendant  I 

tous  les  dehors  la  ?  18P4r>  qoi  a  duré  sept  moisl 

tes  entiers.  Malgré  cette  longue  durcc  cHe  n  l 
•  ffuère  satisfait  l’attente  de  la  France.  Elle  al 
la  rendu  de  nombreuses  lois  d’intérêts  locaux.  I 
m-  Mais  celles  d'intérêt  général  rfont  P»  eu  de  l 
i  le  grande  importance,  hormis  toutefois  celles ■ 
me  qui  concernent  des  lignes  de  chemins  de  fer.  I 
£si_  Nous  nous  attendions  à  obtenir  «ne  dnnmu- 
£t  tion  sur  la  taxe  des  lettres ,  mais  elle  a  été  ] 
ion  ajournée  vu  la  situation  de  nos  fi^nces.  Un 
elle  dégrèvement  sur  le  prix  du  sel  ,  vote  par  la 
ire-  chambre  des  députés,  reste  accroche  dan 
Tel  chambre  des  pairs.  La  loi  sur  Vense^nement 
ion  secondaire ,  présentée  par  M.  le  ministre  de 
7è-  l’Instruction  publique,  n’est  pas  parvenue  a 
Te  k  maturité.  Mais  une  loi,  à  laquelle  on  ne  s  at- 
)ieu  tendait  pas,  a  été  proposée  dans  les  derniers 
me  ,  ours  deP la  'session  :  la  loi  qui  autorise  le  gou- 
unil  yernement  à  contracter  un  emprunt  de  350 
ense  millions.  Le  projet  présenté  a  ete  immed  ate- 

il  se  ment  remis  à  une  commission  qui  s  est  hâtee 
d’en  faire  un  rapport  approbatif  a  la  cWbre 
le  ce  des  députés;  laquelle  a  fait  peu  de  difficulté 
n’est  de  la  voter,  et  la  chambre  des  pairs,  qui  er 
nach  fait  de  lois  de  finances  n’a  plus  guère  le  temp 
n’est  de  faire  de  l’opposition,  n  a  pu,  de  son  cète 
de  si  refuser  son  Vote  a  cette  loi,  pas  plus  quau 
ours,  budgets  de  dépenses  et  de  recettes. 


contraire.  Sans  doute  que  la  s< 
mée  à  la  vue  des  subites  fort 
tage  a  produites,  a  fait  de  tris 
dépens  de  l’antique  probité  ;  n 
en  France,  et  c’est  le  bien  plu 
des  hommes  désintéressés  qu 
même  s’enrichir  en  gardant 
de  l’honneur,  s’y  refuseraient 
licatesse  de  leur  conscience 
histoires  doivent  cependant  1 
rieuses  réflexions  sur  ce  que 
société,  si  l’ignoble  culte  du  i 
portait  sur  la  religion  sublime 
suicide,  cette  profession  de  foi  J 
dernière  fin  de  l’homme  ,  rem 
gnation  chrétienne.  Oui ,  si 
pas  doué  de  plus  de  raison  et  de 
que  la  brute ,  à  la  rigueur,  u 


déplorables 


Méditations  du  Messager  ioiteux  sur  ce  gui  s'est  passé  dans  te  cours 

de  cctf  * 

ün  homme  d’éfot  a  dit  :  .$i  U  sultan  qui 
r«5neià  Constantinople  savait  quels  avantages 

nflW»  1a  Mrri  — _ 1 _ .  .  «J»  M  ,  .  ®  . 


Amsi  donc  le  centre  ne  serait  composé  me 
d  hommes,  tandis  que  l’opposition  compterait 
des  anges  dans  ses  rangs?  Le  Messager  boi¬ 
teux  est  bien  loin  de  vouloir  dire  cela.  Aux 
extrémités  de  la  gauche  et  de  la  droite  siègent 
des  hommes  qui  ne  sont  pas  moins  peccàbles 
que  oeux  du  centre  ;  seulement  ils  sont  mus 
par  des  considérations  d’un  autre  genre  ;  on 
veut  renverser  un  ministère  pour  devenir  soi- 
meme  ministre,  ou  pour  pousser  du  moins  ses 
anus  au  pouvoir;  on  veut  se  rendre  populaire 
se  faire  une  grande  réputation;  en  a  du  plai¬ 
sir  a  jeter  des  reproches  à  la  face  du  gouver- 
nement ,  à  lui  susciter  des  embarras  :  on  a 
choisi  le  noble  rôle  d'un  censeur  sévère  et  in* 
corruptible,  et  on  Saisit  toutes  les  occasions 
de  1  exercer,  a  raison  ou  à  tort.  Les  choses  n’en 
vont  pas  moins  leur  train,  l’homme  de  l'oppo¬ 
sition  le  sait  bien,  et  s’efface  même  dans  cer- 
tams  cas  :  n’a-t-on  pas  vu  plusieurs  fois  la 
contenance  de  1  opposition  tromper  l’attente 

generale  r 

Pour  en  revenir  aux  sacrifices  des  députés 
qui  les  rendraient  susceptibles  d’accepter  en; 
échangé  les  avances  ministérielles,  que  serait- 
ce  si,  comme  cela  a  déjà  été  proposé,  on  leur 
allouait  une  indemnité?...  Sans  doute  que  fe 
service  gratuit  est  de  tous  les  services  le  o h» 


sterne  représentatif,  il  se  hèterait 
*er  son  divan  et  de  convoquer  des 
*  A  la  première  vue  une  pareille  as- 
’3,jr  f^  P^adoxe,  mari  si  oq  l’ap-  des  hommes  r-“~— 

que  oeux  du  centre  ;  s™ 
par  des  considérations  d’ 


de  nouveaux  impèta,  ou  à  augmenter  ce«  qui 
existent  :  qu’en  dirait  mon  peuple?  pense  le 
souverain  ;  car  le  souverain  le  plus  absolu  a 
des  prétentions  à  l’amour  de  ses  sujets  ;  le 
temps  n’est  plus,  Dieu  merci  1  où  l’en  ne  vou¬ 
lait  se  faire  respecter  que  par  la  eraiate. 

|  Avec  Ie  système  représentatif,  on  n’a  pas 
besoin  de  foire  tant  de  façons  ;  veut-on  beau¬ 
coup  d’argent,  on  en  demande  beaucoup,  et  on 
est  sur  de  l’obtenir,  pourvu  qu’on  puisse  comp¬ 
ter  sur  une  forte  majorité.  Toute  la  science 
du  gouvernement  se  réduit  à  savoir  se  former 
dans  les  chambres  une  forte  et  docile  majo- 
Mté.  Si  les  chambres  n’étaient  composées  que 
d  anges,  toute  proposition  du  gouvernement, 
pour  se  faire  admettre,  devrait  être  fondée  en 
droit,  en  raison,  en  nécessité;  mais  comme 
eues  sont  composées  d’hommes,  même  les  plus 
honorables,  ce  que  le  Messager  boiteux  n’a 
garde  de  contester,  on  peut  hasarder  des  mono- 

oit!  AV>A  !_• _  f  1  »  T\-  •  1  «  ‘  * 


ün  banquet  réformiste  a  eu  lieu  à  Paris;  im 
grand  nombre  de  députés  de  l’opposition  v  on t 
assisté.  L’un  des  convives,  en  se  rendant  à  ce 
banquet,  a  dit  à  son  cocher  :  «Nous  allons 
porter  un  toast  à  l’amélioration  des  classes 
ouvrières.»  —  «Puisque  vous  êtes  en  train,*! 
répondit  le  cocher,  «  buvez  aussi  à  l 'améliora- 
tion  des  classes  supérieures.*  Que  pensez-vous 
ami  lecteur,  de  cette  .réplique  du  cocher?  * 


FÀMJIvkP  ROYALE  DE  FRANCE. 

t  à  Paris  le  G  octobre  y  oldine-Rom  aine  -XavjÈW-D*"?^!'* 

iclkf ■  # LV tm  )  f 

^5  novembre  1898»  A  1  R®®.  ^ 


P^m^niekYeoyriï  ftfe 

Enfants  ie  leurs  Majestés  : 

H^ÈNE-Lp^isçrÉv1 
leffibourg-Scm 

24  janvier  1844 1  mariée 
vepve,  t®  .r 

lippe  i  Loiy?  -Chablis  -  Benm 


j  princesse  ^e,  $[§<&•« 
nee  à  Ludwigslust  le 
"î  le  30  mpi  1837? 
le  dluMet,  l842,  de 

T”  [  >»OBii4mv4»c 

.ns.prinçe  roy%L  Çe  ce  gagnage  : 

iïtti-ikwppç-Mtert 

de  Paris ,  priitce  royal,  né  à  Paris  le  ^4  août 

1838,  fit  BopertTPhiUppe-L^u^ugene-Fpr~ 
dinand  d'Orléans ,  duc  de  Chartres ,  ne  a 
Paris  lç  9  rtqvembrp  18#). 

0*WW>  $** 

'de  Nemours,  i?é  à  Pans  le  25  octobre  1814, 
marié,  le  27  avril  1840,  à  Viçtoirb-Ak^i- 


d’ Aumale  ,  né  a  Paris  le  16  janvier  1822, 
marié,  le  25  novembre  18#4,  à  Caroline- 
Augustine  de  Bourbon  ,  princesse  deaBmm- 
Srcilcs,  née  le  26  avril  1822.  De  ce  mariage  t 
N.  N.,  prince  de  Gondé,  né  le  15  novem¬ 
bre  1845.  t  ‘  ' 

Antoine-M  arie-Phiuppe-Louis  dOrwan»,  du*  ae 
Muntpensier,  né  à  Neuilly  le  31  juillet  1824  , 
marié,  le  10  octobre  1846,  A  Marm-Looise- 
Ffrdinande  »b  Boubbon  ,  infante  d’Espagne. 

LouisR-MARiE-THÉRÈSE-CHARLOTTR-IsABKi.tBi>  Or¬ 
léans  ,  princesse  d*Orléans,  née  a 
le  8  avril  1812,  mariee,  le  9  août  1832,  a 
Léopold  1^,  rei  des  Belges. 

Maris  CtÉlI«NTINE-CA*OLINE-LÉOPOVDIHE-Cl,OWtBS 

d’Orléans,  née  à  Neuilly  le.  3  juin  1817, 
mariée,  le  20  avril  1843,  à  Augcstk-Loüis- 
Victor,  due  de  Saxe-Cobourg-Getha.  Be  ce 
.  mariage:' 

Marie  -  Adélaïde*  Amélie-  Cbtïlde  ,  pim- 
cesse,  née  -le  8  juin  18 48* 

Sœur  du  Roi  •:  Eugène*  AdélaIw-Loom»  d^*' 
i.wamr.  ,  née,  à  Pans  le  23  août  1777. 


JSQMS  El  AGE  DES  SOUVERAINS  DE  L’EUROPE. 

Jé^roï  û.  français.,  *élÿ  lé  ™  *».  * 

T^Mre'ur'd-Âjjtricha  ,*«<  M  *  MmU»*****. 

CfcllSL»,a.hUSW«.'V«4  _ je  :  ,  . 

SgÈSKttÈfà* 

SSas».w.:8  jfa»Æ!SSïas  ••  : 
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Léopold  II,  archiduc  d’Autriche,  grand- 

duc  de  Toscane  .  ». . .50 

François  V  de  Lorraine ,  archiduc  d’Au¬ 
triche  ,  duc  de  Modène . .00 

Charles-Louis,  infant  d’Espagne,  duc  de 

Lucques . .  .  48 

Marie-Louise,  archiduchesse  d’Autriche, 
duchesse  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Guastalla . . 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


Autriche ,  ) 

Prusse ,  I 

Saxe,  [(Chacun  de  ces  états  a  4  yoix 

Bavière ,  (  à  la  diète  générale.) 

Hanovre ,  1 

Wurtemberg,  J 

Charles -Léopold- Frédéric ,  grand-duc  de 

Bade  (3  voix) . .  .  .57 

Louis  II,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt 

(3  voix) . .  70 

Guillaume ;  électeur  de  Hesse-Cassel  (3  voix)  70 
Danemarc,  pour  le  duché  de  Holstein  (3  voix). 
Grand-duché  de  Luxembourg  (3  voix). 
Frédéric-François  ,  grand-duc  de  Mecklen- 

bourg-Schwerin  (2  voix) . 24 

Adolphe,  duc  de  Nassau  (2  voix)  .  .  .29 

Auguste  -Louis  -  Guillaume  -Maximilien  -Fré¬ 
déric  ,  duc  de  Brunswick  (2  voix)  .  .  42 

Paul-Frédéric- Auguste ,  grand-duc  de  Hol- 
stein-Oldenbourg  (1  voix)  .....  64 

Charles-Frédéric ,  grand-duc  de  Saxe-Wei- 
mar-Eisenach  (1  voix)  ......  64 

Auguste- Charles -Jean-Léopold-Alexandre- 
Edouard,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha 
(1  voix) . 29 


Bernard- Eric -Freund,  duc  de  Saxe-Mei-  *** 

ningen  (1  voix)  . .  44 

Frédéric-Ernest- George -Charles ,  duc  de 
Saxe-Altenbourg  (1  voix)  ...  .  .  58 
George-Frédéric,  grand-duc  de  Mecklen- 
bourg-Strélitz  (1  voix)  .  .  *  ...  68 
Paul- Alexandre-Leopold,  prince  de  la  Lippe- 

Detmolt  (1  voix) . 50 

Frederic-Gonthier ,  prince  déSchwarzbourg- 

Rudolstadt  (1  voix) . .54 

Léopold- Frédéric,  duc  d’Anhalt - Dessau 

(1  voix)  . . .  63 

George-V ictor,  prince  de  Waldeck  (1  voix)  18 
Gilnther  -  Frédéric  -  Charles  ,  prince  de 
Schwarzbourg-Sondershausen  (1  voix)  .  46 
Charles -Antoine  - Frédéric  - Meinrad -Fidèle  > 
prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen  (1 

voix)  .  62 

Alexandre  -  Charles ,  duc  d’Anhalt-Bern- 

bourg  (1  voix) . . 

Henri,  duc  d’Anhalt-Gœthen  (1  voix)  .  .  69 
Henri  LXII,  prince  de  Reuss-Schlèitz  (1  v.)  68 
George  -  Guillaume ,  prince  de  la  Lippe- 
Schaumbôurg  (1  voix)  .  ....  .63 
Henri  XX,  prince  de  Reuss-Greitz  (1  voix)  53 
Philippe -Auguste  -Frédéric ,  landgrave  de 
Hesse-Hombourg  (1  voix)  .  .  .  ,  .68 
Frédéric- Guillaume  -  Herrman  -  Constantin  , 
prince  de  Hohenzollern-Hechingen  (1  v.)  47 
Aloyse -Joseph- Jean-Népomucène- Joachim- 

François,  prince  de  Lichtenstein  (1  voix)  51 
VILLES  LIBRES. 

Lübeck,  Francfort-sur-Mein,  Brème,  Ham- 
bourg,  ont  chacune  une  voix. 


CHANGEMENTS  DES  FOIRES  communiqués  après  l'impression 

des  tableaux  mensuels. 

CHAUMERGY  (Jura),  la  foire  qui  se  tenait  annuellement  le  24  septembre,  aura  lieu  à  l’avenir  lr 
lundi  qui  suit  le  22  septembre. 

MONTIGNY-LES:CHERLIEU  (Haute-Saône),  la  foire  du  7  mars  se  tiendra  à  l’avenir  le  second 
mardi  du  même  mois. 

POL1GNY  (Jura),  la  foire  du  quatrième  lundi  d’avril  est  transférée  au  lundi  qui  suit  le  3  mai 
et.  durera  deux  jours.  * 

SA AR-UNION  (Bas-Rhin),  foires  omises  :  les  23  et  24  avril,  et  les  25  et  26  novembre. 

SAULXURES  (Vôsges),  foires  les  troisièmes  lundis  d’avril  et  de  septembre. 

VELESMES  (Haute-Saône),  foires  le  10  avril  et  le  10  août. 


TABLEAU 

Qui  indique y  à  côté  des  quantièmes  du  mois,  les  quantièmes  de  l'armée. 

JUIN.  Il  JUILL.  I  AOUT.  |  SEPT.  |oCTOB.|  NOV.  |  DÉC 


JOURS  II  JOURS  j  JOURS  j  JOURS  ||  JOURS  j  JOURS  I  J0URS 


JANV.  FÉVR.  MARS. 


jours!  JOURS  I  JOURS  JOURS  1  JOURS 


.5  •  .=  •  .2  •  .i  -•  •=  0 

5  g  22  Sa  2  5  fl  * 

su  b  «  s  «  a  «  ,2  .S 


1  i  1 


1 160  1  91 1  1 

61  2  92 


5  64  5  95  6 

6  65  6  96  6 


18 

19  50  ! 

20  51  20 

21  62  21 

22  63  22 

23  64  23 
2455  24 

25  56  25 

26  57  26 

27  68  27 

28  59  28 

29 

30 

31 


Ce  tableau  est  utile  pour 
d’intérêts  d’une  époque  de 
et  voici  comment  il  faut  y  1 
Je  suppose  qu’on  veuil’i* 
y  a  de  jours  du  15  m*t 
20  septembre ,  on  voit 
15  mars  est  le  74e  1 
1847,  le  20  septeu 
donc  retrancher 
mars  de  263,  c 


30  120  30 
31 


12* 


i  i  i 


12 


îo  ; 

il  : 

12: 

13 

14 

15 

16  350 

17  361 

18  362 

19  363 

20  354 

21  366 

22  356 

23  367 

24  358 

25  359 
360 
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TABLEAU  GÉOGRAPHIQl®  3&:  ffiAÏISTIQÜE  DE  LA  FRANCE 

à-  '  '  '  ’  '  '  -  •  •  '  *’«**«►  1»  rec «Mettent  autbtàUq «h»  lut;  A  *W.  * 


«tort*  est  h/  èfcf-ifefr  &  b  ffMèà. 

cêlnî  cPéff  ficfierêcW. 


GBfeFè-lilËUk 


DÉPAFÉTEMBNTÿ 


4üpt  .....  . 
Amie  .  .  i  i  . 
AUier 

Alpes  (Basses-) . 
Alpes  (Hautes-) 
Ardèché  v  t  . 
Ardennes.  .  .  . 
Arîè Je  ..... 
Aube.  »  .  .  .  .■ 
Aude.  .  ,  .■  , 
Aveytfon  .  .  v  . 
Bouche  s-dû-Rhftne 
Calvados  .  .  .<  '.  . 


504,963 


S*-Lô.  Cotftarices.  f 
Çbàlohs.-j-  Reims.  t-J* 
Chaumont.-  La  tigres*.  -f 


445,991 
325,710 
472*773 
448,087 
322,262 
,432,980 
406*028 
442,107 
695,756 
601,694 
457  ,832 
251,285 
180,794 
580,373 
487,208 
545,635 
347,096 
565,019 
47*4,876 


Bar-le-Du» 
Vannés.  + 
Mets.  4 
Nevers.  -{• 
Lille.  Cam 
Beauvais.  - 


Morbihan 
i  Moselle . 


Carcassonne.  + 
Rodes,  f 

Marseille,  f  Aid.  ff 
Caen.  Bayeux.  f 
Aurillâc.  S*-FÈotar.  -J 
-Angquléme.  +  , 

La  Rotheire.  4 

•W  i  r:  à  u  V.  »' 


j  •  a  •  • 

Pas-de-Calais  .  .  . 
Puy-de-Dôme  .  .  . 
Pyrénées  (Basses-) 
Pyrénées  (Hautes-) 
Pyrénées-Orientales 
Rnin  (Ras-)  .  .  . 
Rhin  (liant-) .  •  • 


Charente-Éifér* 


-H 


Clermoht-PeVrând.  4 

^  *.**'  ......  • 


Saint-Brienc. 

Guéret. 

Valeiide. 

Evreu*.  + 

Chartres.  + 

•  •• 


Sti^âBottfjè  «J* 


oaône  (naute- 
SaAne-et*Iotre, 


Atijtari.  f 


Seine-Inférieure 
Srine-et-Màrne 
Seine-et-Oi$e  , 
Sëvfrcs*  (Deux-) 


Versaftib.  f 
Roue^ft 


Mufrtatiban.  4^ 
Dràguignah.  ÏYé; 
Ariçnoir.  -H- 
Bourbon- Vendée, 
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56 

60 
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68 

72 

76 

80 
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2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
10  15  20  25  30  35  40  45  50  55  60  65  70  75  80  85  90  95  100 


2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
12  18  24  30  36  42  48  54  60  66  72  78  84  90  96  102  108  114  120 


2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 


7  Zà  O  *±  O  \J  i  O  V  il  U  lü  1  tJ  lu  il  IO  LrJ 

14  21  28  35  42  49  56  63  70  77  84  91  98  105  112  119  126  133  140 

O  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

O  16  24  32  40  48  56  64  72  80  88  96  104  112  120  128  136  144  152  160 

^  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 


n  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
y  18  27  36  45  54  63  72  81  90  99  108  117  126  135  144  153  162  171  180 


j/\234567  89  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
10  20  30  40  50  60  70  80  90  100  110  120  130  140  150  160  170  180  190  200 


M  A  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
11  22  33  44  55  66  77  88  99  110  121  132  143  154  165  176  187  198  209  220 


a  /-v  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  lb  10  17  18  iy  26 

12  24  36  48  60  72  84  96  108  120  132  144  156  168  180  192  204  216  228  24<h 


>»rr234567  8  9  10  11  12  13  14  1b  16  17  18  iy  20 
15  26  39  52  65  78  91  104  117  130  143  156  169  182  195  208  221  234  247  260 


./  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
14  28  42  56  70  84  98  112  126  140  154  168  182  196  210  224  238  252  266  280 


19  20 


I  ^  ^  4  y  ^  U  X  KJ  X  X  177  X  tf  11  X  W  1U  1  I  iw  1  t/  AV 

15  30  45  60  75  90  105  120  135  150  165  180  195  210  225  240  255  270  285  300 


m  23456  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
1  O  32  48  64  80  96  112  128  144  160  176  192  208  224  240  256  282  288  304  320 


-  _  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 


17  34  51  68  85  102  119  136  153  170  187  204  221  238  255  272  279  306  323  340 


~  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20  : 
l  o  36  54  72  90  108  126  144  162  180  198  216  234  252  270  288  306  324  342  360 


~7~Z  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20  ,  \ 

iy  38  57  76  95  114  133  152  171  190  209  228  247  266  285  304  323  342  361  380> 

2  3  4  5  6  7  8.9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  2> 

!2(J  40  60  80  100  120  140  160  180  200  220  240  260  280  300  320  340  360  380  400 


Explication.  Vcut-on  savoir,  par  exemple,  combien  font  5  fois  15,  on  pose  le  doigt  sous  le 
nombre  15  en  grands  chiffres,  et,  suivant  la  colonne  transversale  des  deux  rangs  de  petits 
chiffres  qui  est  à  sa  droite,  on  s’arrête  au  nombre  supérieur  5;  le  nombre  qui  se  trouve  im¬ 
médiatement  au-dessous  de  celui-ci  indique  le  produit  cherché,  qui  est  75.  On  opère  de 
même  pour  tous  les  autres  nombres  de  ce  livret. 


AVIS.  Cet  almanach  parait  tous  les  ans,  au  mois  d’août. 
Il  s’imprime  aussi  en  allemand  chez  le  meme  éditeur. 


; 


